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AVERTISSEMENT. 

LEs  NOUVEAUTÉS  qui  réunlflcnt 
l'avantage  des  Artiftes  &  le  brillant 
âes  Arts  ,  ne  peuvent  gnères  fe  trouver 
que  dans  les  fujets  de  la  Fable  ;  leur 
expreffion  grande,  noble,  riche  ,  variée, 
claire  à  tous  les  efprits ,  6c  mêlée  du 
coftume  des  Anciens ,  qui  donne  de  l'é- 
légance aux  bagatelles  mêmes,  doit  être 
regardée  comme  une  mine  inépuifable, 
formée  par  l'imagination  des  Anciens, 
épurée  par  le  confentement  des  (îécles  ,  6c 
qui  parlant  aux  Modernes  la  langue  des 
Arts ,  féconde  pour  ainfî  dire  leurs  idées. 

Le  Recueil  des  Tableaux  que  la  via 
d'Hercule  fournit  aux  Arts ,  joint  à  l'avan- 
tage des  anciennes  idées  ,  celui  de  préfen- 
ter  un  moyen  pour  éviter  la  répétition 
qui  règne  dans  les  Atteliers  de  France  6c 
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4       AVERTISSEMENT. 

dltalie  j  la  vue  d.*un  même  fujet  qu'il  eft 
difficile  de  traiter  avec  des  différences  ou 
des  nouveautés  convenables  dans  les  ac- 
ceiïbires ,  drégoûte  d'un  côté  ceux  qui  ne 
regardent  les  Tableaux  que  par  les  pat- 
ries de  Pefprit ,  &  de  l'autre  Texécution  dix 
même  fujet  qu'on  ne  traite  fouvcnt  qnc 
par  réminifcence  ,  répand  l'ennui  ^  la 
contrainte  fur  le  génie  deTArtifte.  Cepen- 
dant cette  partie  fublime  ^  la  plus  eiïen- 
tielle^  doit  être  ménagée  avec  le  plus  de 
foin.  Quelques  nombreufes  que  foicnt  les 
difficultés  de  la  Peinture  &  de  la  Sculptu- 
re, elles  ne  font  que  des  moyens  pour  faire 
fortir  avec  plus  d'éclat  le  génie ,  cette  éma- 
nation célefte,  Ceft  donc  en  vain  qu'elle 
embraffe  l'Univers  ;  refferrée  dans  des  cer- 
cles trop  étroits ,  l'habitude  ,  la  parefle  , 
la  mode  mêmeconcourent  à  la  rendre  mo^ 
notone.  Les  moyens  de  prévenir  ces  incoii- 
véniens ,  méritent  l'attention  des  vérita- 
bles Amateurs. 
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La  nobleffè  des  a£lions  d'Hercule  6c  la. 
forte  expreffion  dont  elles  font  fuCcepti- 
bles,  leur  donne  une  grande  fupériorité 
fur  toutes  celles  que  la  Fable  &  l'Hiftoire 
elle-même  préfentent  j  aulîî  les  événe- 
mens  de  la  vie  de  ce  Héros  ont  d'autant 
plus  animé  dans  tous  les  tems  les  talens 
des  Artiftes,  qiie  la  contraction  6c  la  fail- 
lie des  mufclcs  ne  pouvoient  paroîcre  avec 
plus, de  force  6c  de  convenance  que  dans 
les  allions  de  ce  demi-dieu»  Je  ne  parlerai 
point  des  Sculpteurs  6c  des,  Peintres  an- 
ciens 5  qui  peuvent  avoir  été  conduits  d.ans 
les  rcpréfentations  de  ce-  Héros  par  des 
idées  de  religion ,  je  ne  ferai  mention  que. 
des  Modernes^ 

Le  Guide  a  fans  contredit  le  plits  illuflré- 
les  travaux  d'Hercule,  j  en  eiîet  fes  corn- 
pofitions  ne  laiiïènt  rien  à  defirer  >  on  peut: 
même  afTurer  fans  craindre  d'être  accufê 
de  prévention ,  qua  les  Tableaux  de  qq. 
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6        AVERTISSEMENT. 

grand  Artifte  ,  qui  font  un  des  principaux 
ornemens  du  Cabinet  du  Roi ,  préfentenc 
Ja  juftefTe  de  i'adlion ,  Télégance  dans  le 
choix,  la  correction  du  deflein,  la  con- 
venance du  caractère,  enfin  la  belle  cou- 
leur, partie  que  Tenlévement  de  Déjanire 
montre  dans  un  degré  fublime.  Malgré 
"les  avantages  que  Fart  ^  le  génie  peuvent 
retirer  de  ces  beaux fujets ,  aucun  Artifte, 
ôc  le  Guide  lui-même  n'a  traité  ,  je  ne  dis 
pas  tous  les  Tableaux  que  préfente  la  vie 
d'H,ercule  ,  mais  une  très-petite  partie  des 
cntreprifes  connues  fous  le  nom  de  ^ç^s  tra- 
vaux. (^)  On  peut  dire  pour  Texcufe  des 
modernes  que  les  anciens  eux-mêmes 
ëtoient  dans  Tufage  de  confondre  ces  dif- 
Beot  liv.  férentes  adions.  Paufanias  en  fournit  un 

IX,  p.  158.  I  M        •  7- 

exemple  ;  il  dit  :  Le  plus  grand  nombre  des 
travaux d^ Hercule  efl  reprJf entée  à  la  voûte 
du  temple,  Praxitèle  ^  ajoute-t-il  ^  qui  a 

(  4!  )  Le  Guide  n'a  traité  que  le  combat  de  l'Hydre  ,   W 
Lucte  avec  Aniée,  &  Déjanire  enlevée  par  le  Cenwure. 
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fait  cet  ouvrage  de  fculpture  pour  les  Thé- 
bains ^  n^a  omis  que  les  oifeaux  du  lac  Stym- 
phale  ,  &  les  terres  des  Eléens  nettoyées  par 
Ventreprife  de  ce  Héros  ;  fon  combat  contre 
Antée  tient  la,  place  de  ces  deux  travaux^ 
Les  anciens  pouvoient  être  autorifés  à 
faire  cqs  changemens  par  des  raifons  que 
nous  ignorons  j  on  peut  les  fpupçonner 
du  moins  d'avoir  a^i  en  connoiflance  de 
caufe  5  tandis  que  notre  feule  fantaifîe 
fuffit  aujourd'hui  pour choilîr  les  lujecs  que 
nous  voulons  traiter.  Mon  deilein  n*eft  pas 
de  contredire  cette  liberté  ^  qui  même  eft. 
nécellaireà  TArt^  je  crois  feulement  qu'on 
eft  obligé  de  connoître  les  douze  princi- 
pales allions  d'Hercule ,.  ou  plutôt  l'es 
douze  travaux  y  pour  ne  les  pas  confondre 
avec  d*autres  événemens  particuliers  de  fa 

vie.  Cette  néceffité  m'a  convaincu  qu'il 
feroit  utile  aux  Arts  de  détailler  une  vie  Ci. 
brillante,  fî  agitée  6c  fî. remplie  d^acliaas. 

A  luq; 
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difFérentcs.  Plufîeurs  de  ces  détails  parot^' 
tront  peut-être  inutiles  à  la  Peinture* 
mais  en  premier  lieu  les  récits  hiftoriques 
rendent  Touvrage  plus  varié  ,  &  répandent 
un  plus  grand  intérêt  fur  les  faits  dont  la 
{implicite  convient  à  l'exécution  des  Arts, 
En  fécond  lieu  ces  récits  diminuent  le  dan- 
ger de  la  monotonie  j  elle  eft  inévitable 
dans  les  ouvrages  qui  ne  préfentent  qu'une 
face  5  qui  n'ont  qu'un  ordre  ,  ou  plutôt 
qu'un  objet  continuellement  répété  ,  6c 
dont  enfin  la  marche  5c  le  ftilefont  nécef- 
fairement  uniformes.  Onpourroit  oppofer 
au  deflein  de  rapporter  quelques  faits  hif- 
toriques, qu'un  Tableau  ne  pouvant  être 
qu'une  action  inftantanée  ,  il  fuffiroit  de 

préfenter  chaque  événement  de  la  vie 
d'Hercule  ,  dès  lors  qu'il  convient  à  Ja 
Peinture ,  de  qu'on  y  joint  le  détail  des 
circonftances  y  dans  Icfquelles  les  obferva- 
tionsfur  le  fite  &  le  coftume  fontnécefTai- 
rcmcnt  comprifcs  :  mais  comme  il  ne  faut 
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point  oublier  que  toute  action,  de  quelque 
côté  qu'on  la  veuille  regarder ,  eft  foumife 
non-feulement  au  génie ,  mais  à  refprit,  6c 
au  cara£tère  de  TArtifte  dont  elle  devient 
un  produit,  il  eft  par  conféquent  nécefTaire 
de  préfenter  à  ce  même  Artifte  tout  ce  qui 
peut  concourir  à  la  juftefle  &  à  la  convenan- 
ce de  Texpreffion  &  de  la  compofition.Pour 
y  parvenir,  il  faut,  autant  quil  eftpolTible, 
lever  les  difficultés  &  écarter  les  embarras 
que  Tefprit  peut  rencontrer.  Ces  précau- 
tions font  d'autant  plus  nécelTàircs  ,  qu'un 
homme  d'art  n'a  prefque  jamais  le  tems 
de  fe  procurer  lui-même  une  pareille  clar- 
té ,  oc  que  des  obftacles  très-légers  ne  fuf- 
fifentque  trop  fou  vent  pour  le  détourner^ 
&  même  le  dégoûter  d'une  belle  compo- 
lîtion  dont  il  avoit  été  vivement  afFeûè 
par  une  première  idée.  Ainfi  les  détails  de 
la  vie  d'un  Héros ,  les  obligations  qu'il  a 
contradtées ,  les  objets  qui  l'ont  déterminé, 
deviennent  des  points  capitaux  pour  l'inf- 
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traction  de  TArtifte.  En  efFet  plus  on  con<* 
noie  le  caractère  6c  les  paffions  d'un  hom- 
me ,  ôc  plus  il  eft  aifé  de  le  faire  reffembler  ; 
en  ce  cas  refprit  frappé  &  rempli  d'une  mul- 
tiplicité de  faits  pouvant  être  comparé 
à  une  palette  ,  fur  laquelle  les  couleurs 
arrangées  fervent  à  préparer  6c  à  fan 
les  teintes  ;  les  circonftances  en  apparent 
les  moins  importantes  concourent  à  Tex- 
preflîon  &  à  Timitation  générale  6c  particu- 
lière. Souvent  certains  détails  paroiiTenc 
trop  puérils  pour  avoir  place  dans  la  pro- 
portion ou  dans  la  defcription  d\in  fujet 
féparéj  mais  Thiftoire  plus  étendue,  plus 
pleine,  plus  arrondie,  les  préfente  au  gé- 
nie qui  les  faiflt  6c  les  met  en  œuvre  j  un 
homme  inftruit  place  où  il  veut  un  mot^ 
&  plus  ce  mot  eft  fimple  6c  dit  fans  affec- 
tation ,  plus  il  frappe. 

Je  fuivrai  Thiftoire  d*HercuIe  de  telle 
manière  qu'elle  ne  fera  interrompue  que 
par  la  defcription  des  fnjcts  convenables  à. 
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la  Peinture ,  ils  feront  faciles  à  diftinguer. 
Ceux  qui  ne  voudront  point  être  ennuyés 
par  des  faits  &  des  variétés  d'Auteurs ,  donc 
les  détails  6c  la  difcufîîon  leur  paroîtront 
inutiles,  pourront  aifément  les  éviter.  Au 
rcfte  je  ne  puis  préfenter  ces  compofitions 
que  félon  rimprelîîon  que  j'en  ai  reçue; 
mais  la  critique  ou  l'approbation  de  ces 
cannevas  ,  fuffit  également  pour  mettre 
fur  les  voies  ,  il  importe  peu  quel  moyen 
conduit  à  la  vérité, quand  on  n'a  qu'elle 
pour  objet. 

Après  avoir  parlé  du  principal  motif  de 
cet  ouvrage  ,  je  vais  donner  une  idée 
générale  du  Héros  dont  il  préfente  les 
aftions. 

Le  fentiment  de  l'Abbé  Banier  &  la 
chronologie  de  Freret,  que  l'Abbé  Banier 
a  inférée  dans  le  fécond  volume  de  fa  tra- 
duction des  Métamorphofes  d'Ovide,pour- 
roientfuffire  par  rapport  à  l'Hercule  Grec; 
mais  les  Artilles  n'auront  pas  commune- 
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ment  cts  ouvrages  à  leur  difpofîtion  ,  d  aiî- 
leurs  ils  font  d'une  érudition  féche,  ôC 
ridée  générale  &:  très-abrégée  q^ue  je  vais 
en  donner  ^  leur  fujffira.. 

Loin  de  critiquer  ceux  qui  attribuent  à. 

plufieurs   Hercules  les  adtlons  que  Ton 

donne  à  un  feul ,  on  doit  être  perfuadé  de 

la  juPcefïe  (Se  de  la  vérité  de  leur  opinion. 

^^^'  ^^  Hérodote,  dit  quiln'apû  rien  av prendre 

^"iy-  en  Egypte  de  U Hercule  fils  d'Amphitrion. 

Il  efi perfuadé  que  les.  Grecs  en  ont  emprunté 

le  nom    des    Egyptiens  ;    car  il  convient 

qu  Hercule  efi.  un  Dieu  fort  ancien  dans 

l'Egypte,  Ils  croient  j,.ajoûte-t-il  ^que  dix^ 

fept  mille  ans  avant  le  règne  d'Amafis  _,  // 

fut  mis  au  rang  des  Dieux  qui  nétoienten-^ 

core  qu'au  nombre  de  huit^ 

La  diftinctiou  de  ces  difFérens  Hercules: 
&  le  calcul  de  leur  nombre  feroient  ua 
point  (i  délicat ,  par  rapport  au  tems  ôc  à  la 
difFérence  des  nations  qui  les  ont  produits  >, 
que  peu  de  gens  feroient  capables  de  rap-- 
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procher  ces  objets,  quand  même  les  feconrs 
feroient  plus  abôndans.  Outre  la  féche- 
relle  &  le  défagrément  d'un  pareil  ouvra- 
ge ,  le  réfultat  feroit  au  moins  douteux 
en  lui  même,  &  conftamment  très-inutile 
a  la  Peinture.  Il  fuffit  aux  Artiftes  de  ne 
point  ignorer  qu'il  y  a  eu  deux  Hercules 
très-diftindls,  l'Egyptien  6c  le  Grec.  On  en 
trouvera  une  preuve  dans  le  LXXXII-, 
Tableau.  Il  leur  fuffit  encore  de  fçavoir 
que  généralement  parlant ,  il  ne  s'agit  que 
de  ce  dernier  dans  les  Auteurs  ,  que  le 
tems  arefpedtés.  Je  dois  avertir  que  l'Her- 
cule Thébaiii  aeu  plufieurs  dénominations 
dans  la  Grèce  même ,  &  qu'il  a  tiré  ces 
«difFérens  noms  des  Temples  qu'on  lui 
©.voit  élevés  dans  plufîeurs  villes,  6c  qui  de- 
vinrent célèbres  par  leurs  prodiges  ou  par 
leur  magnificence  :  tel  eft  par  exemple 
î'Hercule  Tliafien ,  ainfi  nommé  de  l'Iflc 
tle  Thafe  ,  où  un  de  {qs  Temples  étoit 
fitué,    6cc,  ^  ApoUodore  6c  Diodore  de    *  Liv.ii. 
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defaBibiio  Sicilc  m'autorifent  d'ailleurs  à  ne  par- 
de  l'origine  1er  que  d'un  Hercule  ,  Tun  &  l'autre  ne 

des  Dieux.  •/-»-  •         r  •  n 

L.  IV.  hif  reconnoilient,  ni  ne  font  mention  que  d  un 

mfciie^"^"  ^^^^^  '  ^  P^^  ^^"^^  raifon  conforme  à  la  façon 
de  penfer  des  Grecs ,  ils  n'ont  parlé  que 
du  Thébain  ,   c'eft-à-dire  ,  du  fils  d'Am- 
phitrion.  Mais  indépendemment  des  auto- 
rités 5  ces  idées  font  reçues.  Si  elles  ne  l'é- 
toienr  pas ,  il  feroit  d'autant  plus  néceflaire 
de  les  adopter ,  qu'elles  fourniflènt  des  tré- 
fors  pour  la  Peinture  &  pour  la  Sculpture, 
Je  fuivrai  plus  exa£tement  Diodore ,  fes 
récits  font  moins  coupés  &  plus  étendus  ; 
de  plus  il  rapporte  des  faits  &  des  détails 
dont  les  autres  Auteurs  ne  font  aucune 
mention:  cependant  j'ai  confulté  ceux  qui 
ont  le  plus  parlé  d'Hercule,   &  j'ai  faic 
ufage  de  ce  qu'ils  rapportent  de  convenable 
à  mon  objet  j  je  les  ai  toujours  cités  pour 
mettre  continuellement  le  Ledteur  en  état 
de  remonter  à  la  fource,  &  de  juger  des  rai- 
fonsqui  m'ontdéterminé^carje  dois  ajouter 
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«tic  la  plus  grande  folidité  d'une  opinion , 
fi  tancefl  qu'on  en  puiflTe  trouver  avec  cette 
condition  dans  des  fujets  fouvent  fî  fabu- 
leux ,  n'a  pas  toujours  été  ce  que  j'ai  plus 
particulièrement  recueilli. Cette  exadlitudc 
«ft  inutile  pour  des  faits  de  cette  nature. 
Les  avantages  de  l'Art  m'ont  paru  préféra- 
bles j  enfin  l'utilité  des  Artiftes  étant  mon 
feul  objet,  j'ai  établi  mes  autorités  fur  les 
Auteurs  dont  les  traductions   font  dans 
les  mains   de  tout  le  monde,  &  j'ai  fait 
choix  des   moins  mauvaifes  j  j'ai  même 
indiqué  les  citations  par  les  pages  ,  pour 
en  faciliter  la  vérifi,catipn. 

Voici  le  nom  des  traduiSteurs  dont  jje  m^ 
fuis  principalement  fervi.  Hérodote  traduic 
par  duRyer^Apollodore,  par  Jean  Pafîerat; 
Diodorede  Sicile,  par  TerraiTon;  Denis 
d'HaJycarnafTe  5  par  Belangçrj  Ovide,  paç 
Banier  j   Paufanias,  par  G,édouin. 

La    comparaifon  ,     qu'on  a    faite   de 
ces    t.radu£tions    avec   les  textes    origî- 
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l\aux  5  a  donné  lieu  à  quelques  lé- 
gers changemens  ,  qu'il  feroit  inutile 
de  détailler.  On  juge  aifément  par  cet- 
te lifte  que  je  ne  prétens  point  citer  tous 
les  Auteurs  qui  ont  parlé  d'Hercule ,  il 
y  en  a  peu  dans  l'antiquité  qui  n'ait  plus 
ou  moins  fait  mention  d'un  Héros  donc 
le  culte  a  étéfî  étendu,  &  dont  lesadionsr 
ont  rempli  le  monde  connu  de  fon  temsr. 
Il  ne  s'agit  ici  que  de  préfenter  les  fujets 
d'une  centaine  de  Tableaux  qui  n'ont 
point  été  traités ,  H  l'on  en  excepte  une 
douzaine,  de  faire  diftinguer  par  cette  corn- 
pilation  les  travaux  de  ce  Héros  ,  qu'on  a 
fouvent  confondus  avec  d'autres  événe- 
mens  de  fa  vie  ;  enfin  de  donner  une  idée 
jufte  de  ce  même  Héros,  pour  faciliter  les 
moyens  de  le  repréfenter  avec  la  conve- 
nance de  fon  caractère  &  du  coftume.  Je 
fuis'^  content  fi  j'ai  rempli  quelques-unes 
des  parties  de  ce  projet, 

•    VIE 
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V    I    E 

DE  L  HERCULE  GREC 

Tirée  de  Dijférens  Auteurs. 

AGénéalogie  d'Aîcmène  mère 
de  THercule  dont  îl  eft  queftion  ,  eft 
inutik  à  mon  objet.  Je  me  conten- 
terai de  rapporter  une  réflexion  de 
Diodore  ;  on  la  trouve  dans  le  feptiéme 
Travail  ,  *  mais  elle  me  paroît  mieux  placée  *  Lîv.  4, 
dans  ce  commencement,  Bibhoth. 

»  De  toutes  les  femmes  ,  dit-il ,  que  Jupiter 
»  aima  ,  la  première  fut  Niobé  fille  de  Phoronée 
»&  la  dernière  fut  Alcmène.  Les  Mythologiftes 
»  comptent  feize  générations  depuis  celle-là  juf- 
»ques  à  celle-ci.  Jupiter  commença  donc  à 
»  engendrer  des  hommes  avec  une  femme  qu'AIc- 
>f  mènç  comptoit  paimi  fes  ancêtres ,  ôc  il  finit 
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5>par  celle-ci  tout  commerce  avec  des  morteî- 
»les  ,  n'efpérant  plus  avoir  d'elles  des  enfans 
»  dignes  de  leurs  aînés.  » 

Mais  pour  donner  une  idée  jufte  du  caraftère 
de  cette  Prince  (Te  ,  il  ne  faut  point  ignorer  que 
Jupiter  fut  obligé, pour  fatisfaire  les  défirs  qu'elle 
lui  avoit  infpirés  ,  de  prendre  la  figure  d'Am- 
pbitrion  fon  mari. 

Ce  fait  imprimé  dans  Tefprit  de  l'Artiile  lui 
fournira  les  moyens  néceiTaires  pour  donner  à 
Alcmène  ,  le  caractère  de  vertu  qui  lui  con- 
vient. 

La  durée  de  la  nuit  prolongée  par  Jupiter 
pour  jouir  plus  long-tems  d' Alcmène  ,  ne  pré- 
fente d'abord  qu'une  idée  vague  ,  qui  ne  peut 
par  conféquent  avoir  aticun  rapport  à  la  Pein- 
ture. Cet  événement  efl  cependant  fufceptible 
d'une  forte  d'adlion  ,  dont  le  Prologue  de  l'Am^ 
phitrion  de  Molière  peut  donner  une  idée  gé- 
nérale. 

L    Tableau. 

Je  ne  propofe  point  la  repréfentation  de 
Mercure,&  de  la  Nuit  comme  celle  de  deux  inter- 
locuteurs de  Théâtre  ,  quand  même  ils  feroient 
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mieux  ,  &  plus  pittorefquement  fufpendus  que 
nous  ne  les  voyons  à  la  Comédie.  Mais  je  vou^ 
drois  faire  voir  la  Nuit  dans  fon  char  tiré  par 
deux  chevaux  noirs  ,  accompagnée  de  fa  fuite 
lugubre ,  fuivie  du  crime  le  poignard  à  la  main  , 
du  vol  avec  une  bourfe  ,  &:  de  la  frayeur  défi, 
gnée  par  fa  pâleur.  Ce  cortège  funèbre  feroit 
précédé  par  les  oifeaux  de  la  Nuit ,  comme  les 
chats-huans  ,  les  chauve-fouris ,  &c.  La  Nuit 
avec  fon  voile  fémé  d'étoiles  ^  &  déployé  par 
des  Divinités  fubalternes  occuperoit  les  trois 
quarts  de  l'efpace.  Le  refte  feroit  rempli  par  le 
crépufcule  qui  dégraderoit  en  lumière  ,  comme 
la  nuit  en  obfcurité  ;  par  ce  moyen  lejourferoit 
fuffifant  pour  l'expreffion  des  objets  ;  Mercure 
volant  avec  rapidité  ,  &  venant  du  côté  du 
jour  feroit  figne  de  la  main  à  la  Nuit  de  s'ar«* 
rêter. 

Cette  compofition  rappelle  fuffifamment  Ti* 
dée  de  la  jouifTance  de  Jupiter  ,  &  me  paroît 
néceffaire  pour  rétabliiTement  de  la  fuite. 

Quand  le  moment  de  la  naiffance  d'Hercule 
»fut  prêt  d'arriver,  Jupiter  déclara  en  préfence 
»  de  tous  les  Dieux  ^  qu'il  donneroit  le  Royau* 

B  ij 
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nm€i(^)  d'Argos  ou  de  Mycênes  à  un  efifent 
M-qui  naîtroit  ce  même  jour.» 

Une  affemblée  des  Dieux  dans  laquelle  Jupiter 
ne  fait  que  parler  ,  &  une  converfation  parti- 
culière qu'il  a  avec  Junon  ,  préfentent  trop  peu 
d'aâ:ion  ,  leur  exécution  feroit  froide  en  pein- 
ture. On  va  lire  le  produit  &  de  raffembléc  & 
de  la  converfation ,  il  fuffit  d'en  être  inftruit. 

La  jaloude  engagea  Junon  à  ordonner  à  Ili- 
»thie  ,  qui  préfidoit  aux  accouchemens  ,  de 
^>fufpendre  la  naiflance  d'Hercule ,  &  de  fai-re 
^naître  Euryfthée  avant  terme.  Jupiter  prévenu 
»  par  cette  adrefîe  ne  révoqua  point  fa  parole  , 
»mais  il  eut  foin  en  même-tems  de  la  gloire 
»  d'Hercule  ;  il  donna  donc  le  Royaume  à  Eu- 
w  ryûhée  comme  il  l'avoit  promis  ,  &  lui  fournit 
»  Hercule  ;  mais  il  perfuada  à  Junon  de  placer  le 
>>  dernier  au  rang  des  Dieux  après  qu'il  auroit 
>>  accompli  douze  travaux  ,  tels  qu'Euryfthée 
#>les  ordonneroit.  » 

Le  fens  d'ApoUodore  eft  abfobment  pareil , 

X a)  Argos  étoit  la  Capitale  de  tout  le  Royaume  ,  My- 
cènes  -dans  le  voifinagc  d'Argos ,  devint  le  féjour  de  Tes  Rois , 
au  moins  fous  le  règne  d'Agamemnon  ,  &  c'eft  pour  cette 
raifon  que  ce  Prince  &  (es  prcdécefTeurs  font  appelles  tan* 
toc  Rois  d'Argos ,  tancôc  Rois  de  Mycênes. 
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«et  Auteur  diffère  trop  peu  dans  quelques  déf 
tails  pour  faire  mention  de  cette  différence  ^  X/v* 
II. /7.  91. 

Ovide  donne  lé  même  motif  dé  jalonfiè  à 
Junon  )  mais  il  nomme  Lucine  au  lieu  d'IIithie  , 
&  fuppofe  liv.  IX.  qu'Alcmène  fait  ce  récit  ^ 
après  la  mort  d'Hercule  à  Yolé  qui  avoit  épou? 
fé  H/llus  fiis  du  Héros. 

n.      T  A   B   L   E  A  ir« 

Plufîeurs  Peintres  ont  traité  d'après  Ovids' 
Fobftacle  que  Junon  fit  éprouver  à  Alcmèns 
pour  fe  délivrer  d'Hercule  ,  &c  ont  repréfenté 
la  Déefle  qui  préfide  aux  accouchemens  ,  aiîifs 
fur  le  feuil  de  la  porte  ,  &  dont  les  mains 
croifées  fur  fes  genoux  ,  fufpendoient ,  félon  les 
anciens,  là  fin  de  cette  opération.  Je  ferois  donc 
voir,  fur  le  premier  plan  ,  Alcmène  ûir  ua  lit  à 
l'antique  ,  éprouvant  de.  grandes  douleurs,,  erx- 
vironnée  de  plusieurs  femmes  occupées  à  I3 
fecourir.  Ce  groupe  accompagné  d'une  table 
couverte  de  vafes  &  autres  richefles  nécefîai- 
res  j  deviendroit  lui-même  heureux  ;.  &  pour 
fatisfaire  l'adrefle  de  l'efclave  d'Alcmène  ,  o;i 
dumoinsenrappeller  l'idée  aux  fpeôateurs ,  oo. 
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peiit-^  faire  accourir  cette  efclave  du  côté  de 

Lucine  afîife  fur  la  porte  au  fonds  de  la  corn-- 
pofition  ;  car  s'étant  apperçue  de  l'attitude  af-* 
fedée  de  la  Déeffe  ,  elle  lui  dit  qu'Alcmène 
venoit  d'être  heureufement  délivrée  ;  Lucine  fe 
leva  5  6c  i'obftacle  qu'elle  apportoit  ne  fubfifta 

plus. 

Ce  trait  agréablement  détaillé  par  Ovide  peut 
donc  être  rappelle  par  la  Peinture. 

Cette  première  expofition  des  événemens, 
qui  précédent  la  naiffance  d'Hercule ,  fuffit  pour 
mettre  au  moins  fous  les  yeux  des  Artiftes  ,  la 
raifon  qui  a  contraint  ce  Héros  à  entreprendre 
les  douze  travaux  qui  font  le  principal  objet  dQ 
cette  fuite. 

III.     Tableau. 

»  Alcmène  étant  accouchée  ,  &  craignant  la 
^>  jaloufie  de  Junon  ,  expofa  fon  enfant  dans  un 
»  champ  5  qui  s'appelle  encore  à  préfent  le  champ, 
^>  d'Hercule.  »  Diodore, 

Une  mère  dont  la  figure  jeune  feroit  remplie 
de  tous  les  caraftères  de  noblefle  &  de  vertu, 
fournit  une  de  ces  adions  intéreflantes  dans 
lefquelles  les  grands  refforts  de  l'ame  paroif^ 
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fent  dans  tout  leur  jour.  Tels  font  en  effet  les 
combats  de  l'honneur  &  de  ramour  maternel  ; 
ils  fe  trouvent  joints  dans  cette  compofition  à 
l'intérêt  6c  à  l'attendrifTement  que  préfentent  ua 
enfant  mid  ,  &  abandonné  fur  un  terrain  arida 
&  fauvage, 

ï  V,     Tableau. 

»  Minerve  fe  promenant  avec  Junon ,  frappés 
5>  de  la  beauté  du  jeune  Hercule  (^expofé  dans  le 
»  même  endroit  ou  fa  mire  Va  placé  dans  Le  Tu" 
^bkau  précédent  )  propofa  à  Junon  de  lui  don- 
^  ner  à  têter.  »  Diodo. 

On  peut  en.  effet  repréfenter  Minerve  dans 
l'admiration  de,  ce  bel  enfant ,  l'ayant  déjà  re- 
levé ,  &  le  préfentant  à  Junon  ,  qui  découvre 
fon  fein:  &  fe  difpcfe  à  lui  rendre  ce  fervice, 
Junon  peut  même  être  aiîife  fur  une  pierre 
pour  exécuter  la  condefcendance  qu'elle  a  pour 
Minerve.  Si  c'efl  une  licence  ^  puifque  cette 
attitude  n'eil  point  donnée  par  l'Auteur,  elle 
eft  du  moins  d'accord  avec  la  nature  ;  d'ail- 
leurs ,  je  la  crois  plus  heureufe  pour  la  com- 
gofition^  B  iii} 
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V,     Tableau, 

»Heraile  ayant  ferré  la  mammelle  de  Junon> 
h  plus  fort  que  fon  âge  ne  fembloit  le  permettre  , 
»  cette  Déeffe  preffée  par  la  douleur  jetta  Fen- 
wfant  à  terre.  » 

La  douleur  de  Junon  ne  peut  être  exprimée 
que  par  fon  indignation ,  ou  plutôt  par  l'aâiioa 
précipitée  que  le  caraôère  emporté  de  cette 
Déeffe  exige  principalement.  Cette  aftion- 
jointe  au  danger  de  l'enfant  que  l'on  voit  jette 
6c  prêt  à  toucher  la  terre ,  forment  un  con- 
trafte  avec  l'intérêt  que  Minerve  prend  à  cet 
événement  ;  il  autorife  ou  plutôt  il  augmente 
celui  du  fpeélateur. 

Ce  font  les  feules  paffions  dont  on  puiffe 
animer  cette  compofition.  Et  quoique  le  fite 
doive  être  le  même  que  dans  le  Tableau  pré- 
cédent ,  la  différence  du  point  de  vue  &  la 
variété  de  l'afped  ,  dont  l'Artiffe  eff  toujours 
le  maître  ,  ainfi  que  de  fa  lumière ,  préfenteronc 
affez  de  différences  pour  plaire ,  fans  même 
employer  beaucoup  de  foins. 
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VI.    Tableau. 

»  Minerve  reporta  l'enfant  à  AIcmène  ,  & 
»lui  confeilla  de  le  nourrir.  »  Diodon,  Ce  fujet 
fournit  à  la  vérité  peu  d'a6lion.  Cependant 
l'intérieur  d'un  Palais  dans  lequel  la  fcêne  fe 
pafTa ,  fait  non-feulement  une  forte  d'oppofition 
avec  les  Tableaux  précédens  ;  mais  le  fujet 
fournit  une  expreiîion  de  fentimens  avtfli  déli- 
cate que  variée ,  &  ce  point  doit  être  le  plus 
effentiel  pour  l'Artifte  ;  en  effet  Minerve  tient 
cet  enfant  avec  complaifance  &  le  préfente  à 
AIcmène.  Les  entrailles  &  le  tranfport  d'une 
mère  qui  retrouve  un  fils  qu'elle  avoit  expofé  , 
donnent  fuffifamment  matière  au  génie  &  à 
l'expreffion. 

Une  compofition  fi  délicate  peut  ne  pas  con- 
venir au  plus  grand  nombre  des  Artifles  y  il  efl 
aifé  de  la  fupprimer.  On  aura  du  moins  appris 
avec  une  forte  de  détail ,  &  comme  je  m'y  fuis 
engagé ,  l'hiftoire  du  plus  grand  des  demi-Dieux, 
Au  reile  on  peut  d'autant  plus  retrancher  cette 
dernière  compofition ,  qu'il  efl  aifé  de  ne  point 
«xéçuter  celles  qui  la  précédent  fans  même  fai« 
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re  aucun  tort  à  la  vie  d'Hercule.  Car  Apolîa- 
dore  ne  fait  aucune  mention  de  tous  les  faits  qui 
regardent  fon  enfance  ,  il  dit  tout  fimplement 
»  Alcmène  accoucha  de  deux  enfans  ,  Hercule 
»  qu'elle  avoit  conçu  de  Jupiter ,  &  qui  étoit  plus 
>^  vieux  d'une  nuit  ,  &  Iphiclès  fils  d'Amphi-^ 
wtrion.  /;V.  //. 

Ce  fécond  enfant  produit  la  tranquillité  de 
la  mère  fur  les  reproches  qu'elle  avoit  à  f© 
faire  ,  &  fur  ceux  qu'elle  pouvoit  efTuyer  de 
fon  mari.  Si  l'on  veut  s'en  tenir  à  ce  texte  , 
ces  premiers  Tableaux  deviennent  abfolument. 
inutiles  ,  cependant  je  crois  que  la  Peinture 
doit  profiter  de  (qs  avantages ,  &  que  Diodore 
doit  être  préféré. 

VII.    Tableau, 

Apollodore  pour  foutenir  fon  opinion  fur  les 
'^'deux  enfans  qu' Alcmène  avoit  mis  au  jour  ^ 
cite  Phérécide  qui  dit  qu'Amphitrion  voulant 
favoir  lequel  des  deux  enfans  étoit  le  fien ,  jetta 
deux  Dragons  dans  leur  berceau  ;  qu'îphiclès 
prit  la  fuite  ,  &  qu'Hercule  ne  fut  pas  feulement 
ému  ,  ce  qui  fît  connoître  à  Amphitrion  ^  qu'I*^ 
phiclès  étoit  fon  fils* 
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»  Le  même  Apollodore  avoit  dit  auparavant 
»>  qu'Hercule  n'avoit  encore  que  huit  mois  , 
>>  quand  Junon  envoya  dans  fon  berceau  deux 
»  Dragons  d'une  grandeur  démefurée  pour  le 
»  dévorer  ,  &  qu'Alcmène  fit  de  grands  cris 
»  en  appellant  Amphitrion  ;  mais  qu'Hercule  fe 
.»>  levant  fur  fes  pieds  faiiit  les  Dragons  cha- 
»)  cun  avec  ime  de  fes  mains  ,  &  les  ferra  avec 
»  tant  de  force  qu'il  les  fît  mourir.  •>*■ 

Diodore  eft  absolument  du  même  avis  ,  à  la 
réferve  de  l'attitude  qu'il  laifle  arbitraire.  Il  eft 
vrai  que  celle  de  l'enfant  en  pied ,  comme  Apol- 
lodore le  décrit ,  eft  plus  heureux  pour  là  Scupî- 
ture^outre  qu'elle  eft  autorifée  par  quelques  mo- 
numens  qui  le  repréfentent  dans  cette  pofition. 

Ce  fujet  a  été  mille  fois  traité' en  Peinture  , 
&  c'eft  avec  raifon  ,  car  il  donne  une  grande 
idée  de  la  force  de  ce  Héros  ,  &  il  prépare  à 
celle  qu'on  lui  verra  dans  un  âge  formé  ;  H 
donne  encore  plus  de  vraifemblancé  à  la  dou- 
leur qu'il  a  caufée  à  Junon  lorfqu'elie  lui  a 
donné  à  têter  ,  (^'Tableau  V.  de  cette  fuite,  y, 
^Tous  les  Peintres  fe  font  accordés  fagement  à  ne 
/point  donner  de  frère  jumeau  à  Hercule  ^  où 
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du  moins  à  fouflraire  abfolument  Iphiclès  d€^ 
^  leur  compofition  ;  ils  ont  encore  unanimement 
repréfenté  ces  Dragons  fous^  la  forme  de  grands 
ferpens  dont  les  replis  s'enlacent  autour  du  ber- 
ceau ,  qui  doit  être  traité  flmplement ,  noble* 
ment  &  d'une  façon  mâle  ,,  e'eft-à-dire  ,  à  Tan^ 
tique.  L'oppofition  d'un  enfant  nud  &  de  deux 
pareils  animaux  fera  toujours  intéreffante  ; 
ceux  qui  l'ont  repréfenté  riant  &  étoufant  ces 
animaux  avec  facilité  ,  me  paroifTent  avoiip 
mieux  faifî  le  fujet  ;  mais  ApoUodore  nous  iiï- 
dique  ime  richeffe  dont  on  doit  profiter  ;  il  in- 
troduit Alcmène  épouvantée  &  qui  appelle 
Amphitrion  au  fecours  de  fon  fils  ;  ainfi  je  pla- 
cerois  cette  aftion  dans  une  falle  du  Palais 
d'Amphitrion.  La  tendreffe  mêlée  d'effroi  d'un 
père  ,  &  d\ine  mère ,  l'étonnement  &  l'horreur 
des  Courtifans  &  des  femmes  qui  veillent  à  la 
fureté  de  Tenfant  j  çoncoureroient ,  ce  me  fem- 
ble ,  à  la  magnificence  ainfi  qu'àl'exprefiion,  & 
même  à  l'intérêt  de  cette  compofition.  Il  efl  ce- 
pendant véritable  qu'Iphiçlès  épouvanté  &  pre- 
nant la  fuite  produiroit  un  çontrafte  heureux  ôc 
ÇQnvenable  dans  cette   grande  compofition  ^ 
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kn^h  n  eu  abfolument  arbitraire  de  faire  ufage 
-ou  de  fupprimer  cette  figure. 

Diodore  ne  nous  a  donné  aucun  détail  de 
l'éducation  du  Héros ,  il  paffe  tout  d'un  coup 
de  Tenfance  à  l'adolefcence  ,  &  le  fait  venir 
à  Thèbes  avec  fon  père  qui  s'étoit  enfui  de  Ti- 
rinthe  :  Hercule ,  dit-il ,  fut  nourri  dans  cette 
5>  ville  (  ^e  Thèbes  )  &  furpaffa  tous  les  autres 
j)tlans  fes  exercices  par  fa  force  &  fon  cou- 
ï>  rage. 

La  Peinture  ne  peut  tirer  aucun  parti  de  ces 
derniers  paffages  ;  elle  aura  un  peu  plus  d'avan- 
tage à  fuivre  Apollodore  ,  qui  nous  apprend 
»  qu'Amphitrion  lui  enfeigna  à  conduire  un 
>^char  ,  Autolycus  à  lutter  ,  Eurytus  à  tirer  de 
»  l'Arc  y  Caftor  à  combattre  armé  ,  Linus  à 
»  jouer  de  la  lyre.  Ce  Linus  étoit  frère  d'Or- 
»  phée  ;  Hercule  a  nimé  de  colère  le  tua  d'un 
»>  coup  de  lyre  ,  à  caufe  qu'il  en  avoit  été  mal- 
»  traité.  » 

VI  IL    Tableau. 

Cette  leçon  dont  la  fin  eft  fi  tragique ,  peut 
faire  un  Tableau  ^  il  n'exige  aucune  obfervation  ^ 
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la  place  qu'il  tient  dans  l'hiftoire  du  Héros^ 
ferviroit  d'excufe  quand  la  compofition  feroit 
encore  moins  intéreffante.  En  effet  Hercule 
fut  appelle  en  jugement  pour  ce  meurtre ,  &  il 
»  fe  défendit  par  une  Loi  de  Rhadamante  qui 
»  porte  ,  que  celui  qui  fe  venge  d'un  aggreffeur 
^injufle  ,  eft  innocent  ^  &  il  fut  abfous.  Mais 
Amphitrion  craignant  qu'il  ne  fe  fit  de  nouvel- 
»  les  affaires  ,  l'envoya  à  la  campagne  oii  il  fut 
»  élevé  avec  les  Paftres  ,  &  devint  le  plus 
»  grand  6c  le  plus  fort  de  tous  les  hommes.  II 
»  avoit  le  regard  fier  &  terrible ,  comme  fils  de 
»  Jupiter  ;  fa  hauteur  étoit  de  quatre  coudées;  a  il 
»fortoit  de  fes  yeux  une  étonnante  clarté  de 
»  feu ,  &  jamais  fa  flèche  ni  fon  dard  ne  por- 
»toient  à  faux. 

{a]  La.  coudée  a  été  de  tout  tems ,  Se  en  tout  lieu  d'un 
pied  &  demi ,  par  conféquent  quatre  coudées  doivent  tou- 
jours être  évaluées  à  fix  pieds.  Mais  on  doit  fe  (ouvenir  que 
le  pied  n'a  pas  été  par  tout  le  même  ,  que  le  pied  Attique  ne 
contenoit  que  onze  pouces  quatre  lignes  de  Paris ,  qui  eft 
exaâ:ement  de  douze  pouces'.  Par  conféquent  quatre  cou- 
dées raefure  attique  font  foixante-Iiuit  pouces  ,  ou  cinq 
pieds  huit  pouces  de  notre  mefure  de  Paris.  Ceft  affuré- 
ment  la  plus  belle  proportion  de  l'homme ,  &  elle  étoit  <l'au- 
tant  plus  belle  en  Grèce  ,  qu'elle  étoit  plus  rare  ,  les  hom- 
mes y  étanç  cçnftaiTiment  plus  petics  quQ.  nous  ne  le 
fommes. 
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Quand  Hercule  fut  adolefcent  ,  continue 
ÏDiodore  ,  il  délivra  Thèbes  de  la  fervitude  : 
«lie  étoit  foumife  à  Erginus  Roi  àes  Miniens. 

»Paufanias  nous  apprend  le  fujet  du  tribut     ^.    ,,^ 

,  Ll\r.  I  A,' 

»impofé  aux  Thébains.  Clymenus  ayant  été  tué  P.  30c   & 

»par    les    Thébains   pour    un    fujet  fort    lé-  ^^^^^  ^* 

»  ger ,  Erginus  fon  fils  pour  venger  fa  mort  , 

»>  les  vint  attaquer  ,  les  tailla  en  pièces  ,  &  ne 

»niit  bas  les  armes  qu'à  condition  qu'ils  lui 

»payeroient  tous  les  ans  un  tribut.  Mais  bien- 

»  tôt  après  Hercule  qui  fe  fit  le  prote£l:eur  des 

»  Thébains  ,  les  affranchit  de  ce  tribut,  battit 

»les  Orchoméniens,  Erginus  voyant  fes  fujets 

»  réduits  à  la  dernière  extrémité  ,  fît  la  paix 

»avec  Hercule.» 

Pavifanias  parle  ici  comme  un  Hiflorien  ,  Se 
traite  ces  faits  avec  plus  de  vraifemblance  ;  mais 
la  Peinture  devroit  donner  la  préférence  à  l'Au- 
teur qui  préfente  le  plus  d'adion  ,  quand  même 
il  feroit  feul  contre  deux  ,  &  nous  avons  ici  le 
contraire ,  comme  il  eft  aifé  de  le  prouver. 

IX.    Tableau. 

»  Hercule  chafTa  de  la  ville  ceux  que  ce 
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»  Prince  (Erginus)  envoya  pour  lever  les  trî-^ 
5>  buts ,  après  leur  avoir  coupé  les  extrémités  du 
»  corps.  Diod,  » 

Ce  Tableau  fait  d'autant  plus  d'honneur  à  la 
force  &  à  la  valeur  d'Hercule  ,  qu'il  étoit  à 
peine  dans  l'adolefcence  lorfqu'il  combattit  feul 
contre  des  hommes  d'un  âge  mur.  Cette  com- 
pofition  fournit  des  avions  du  corps  &  des 
mouvemens  de  l'ame  aufîi  variés  que  l'imagi- 
nation de  l'Artifte  en  fera  fufceptible.  La  por- 
te &  les  murailles  de  la  ville  devant  lefquelles 
je  placerois  ce  combat ,  ferviroiênt  avantageu  - 
fement  de  fond  à  la  difpofition  des  growpes  ;  & 
pour  éviter  l'horreur  du  fpedacle  de  tous  ces 
membres  coupés ,  je  ne  ferois  voir  que  ceux  qui 
y  feroient  néceffaires  pour  l'intelligence  du  fait 
hiftorique. 

ApoUodore  nous  donne  ces  mêmes  Tableaux, 
mais  il  rapporte  ces  mêmes  faits  avec  des  dif- 
férences &  d'une  façon  plus  vraifemblable  :  il 
continue  en  ces  termes  ,  à  la  fuite  de  la  der^- 
nière  citation  que  j'en  ai  faite. 

«  Hercule  fut  nourri  avec  les  Paftres  jufques 
lîà  l'âge  de  dix- huit  ans ,  qu'il  tua  un  lien  qui 

fe 
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%$  fe  retîroit  fur  le  mont  Cithéron ,  &  qui  dé- 
»  truifoit  les  troupeaux  d'Amphitrion  &  de  Thef- 
»tius  Roi  des  Thefpiens  ;  il  alla  chez  ce  Roi  à 
»  ce  deffein.  Ce  prince  le  reçut  bien  &  le  traita 
»  pendant  cinquante  jours  :  il  les  pafToit  à  la 
»chafre,  &  chaque  nuit  Theftiusmettoitune  de 
»  fes  filles  coucher  avec  lui ,  car  il  en  avoit  eu 
»  cinquante  de  Mégamède  fille  d'Arnœus  ;  il  dé- 
»firoit  qu'elles  euffent  toutes  des  enfans  d'Her- 
»cule,  qui  croyoit  cependant  n'avoir  à  faire 
»  qu'à  une.  Il  tua  le  Lion  ,  fe  revêtit  de  fa  peau  ^ 
>*  &  fa  gueule  lui  fervit  de  cafque. 

X.    Tableau. 

Ce  jeune  homme  peut  avoir  tué  ce  lion  avec 
des  flèches  ,  ou  bien  à  coups  de  dard  ;  ainli 
l'on  ne  doit  pas  craindre  les  rapports  de  cette 
compofition  avec  celle  du  lion  de  Némée  qu'il 
étouffa  dans  la  fuite,  La  vue  d'une  campagne , 
des  troupeaux épars  &  des  Paftres  craintifs,  ou 
fpedateurs  éloignés  du  combat,  produifent  de- 
grandes  variétés ,  fi  on  les  compare  avec  la 
caverne  de  Némée.  je  trouve  qu'un  jeune  hom-» 
me  du  caraftère  d'Hercule ,  dans  l'équipage  que 

C 
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lui  donne  Apollodore  ,  flatté  de  l'accueil  qu'il  a 
reçu  de  Theûius  &  de  fes  filles,  &  revenant  vain- 
queur d'une  telle  chafle  ,  autorife  &  donne  plus 
de  vraifemblance  à  la  vidoire  qu'il  a  remportée 
fur  les  gens  envoyés  par  Erginus ,  telle  qu'on 
vient  de  la  voir  félon  Diodore.  D'ailleurs  les 
<leux  Auteurs  font  d'accord  fur  ce  dernier 
point. 

»  Erginus  demanda  le  coupable ,  c'efl-à-dire  , 
»  voulut  qu'on  livrât  Hercule  entre  fes  mains  ; 
>)  Créôn  Roi  de  Thèbes ,  étoit  même  au  moment 
^>  de  lui  donner  cette  fatisfadion  ;  mais  Hercule 
»  perfuada  aux  jeunes  gens  de  fon  âge  de  délivrer 
»leur  patrie,  &  leur  donna  les  armes  fufpen- 
»  dues  dans  les  temples  ,  ou  plutôt  les  dépouilles 
»ï  des  ennemis  ,  car  les  Minyens  avoient  enlevé 
»  toutes  les  autres.  Diod, 

XL    Tableau. 

L'intérieur  de  la  ville  de  Thèbes  autorife  la 
vue  de  plufieurs  bâtimens  d'une  archite6lure 
magnifique  &  variée.  Hercule  paroît  dans  un 
temple  vu  par  angle  ôc  furie  premier  plan  ;  il  efl 
environné  d'un  grand  nombre  de  jeunes  gens 
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l^lû  s'emparent  des  armes  qu'on  y  voit  fufpen- 
dues.  Ceux  qui  font  montés  fur  des  échelles 
pour  Iqs  détacher  des  murailles ,  hs  ont  jettées 
ou  les  jettent  à  terre,  les  autres  les  faififlent 
avec  ardeur  ,  les  examinent  ou  les  mettent  fur 
leurs  corps.  On  voit  fur  des  plans  plus  éloignés 
d'autres  jeunes  gens  faifant  Iqs  mêmes  manœu- 
vres ;  quelques  autres  enfin ,  armés  ou  fans  ar- 
mes accourent  de  dilFérens  côtés  6c  fe  rendent 
auprès  d'Hercule. 

»  Hercule  avec  fa  troupe  attendit  Erginus 
»  dans  un  défilé ,  le  tua  &c  défit  fon  armée. 

X  IL     TABLEAU. 

Il  efl  facile  à  la  Peinture  de  repréfenter  une 
troupe  dans  un  défilé  &  de  faire  briller  la  valeur 
d'un  petit  nombre  de  combattans ,  par  la  com- 
paraifon  d'un  plus  grand  qui  prend  la  fuite  3c 
dont  l'épouvante  s'eft  emparée.  Le  groupe  prin- 
cipal doit  faire  voir  Hercule  àbbattant  &  perçant 
Erginus  ,  qu'il  efl:  pofîible  &  permis  de  cara£lé- 
rifer  par  la  couronne  qu'il  a  fur  fon  cafque. 

Au  refte  quoiqu'Hercule  ait  vraifemblabîe- 

ment  porté  d'autres  armes  dans  ce  combat  que 

fa  maffue  &  fa  peau  de  lion  ^  ôc  que  Paufanlas 

Cij 
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Lac,  Z.  III. p.  285  5  rapporte  une  flatue  de  ce 
Héros  armé  que  Pon  voyoit  à  Sparte ,  on  peut 
prendre  la  licence  de  le  repréfenter  avec  fes 
attributs  ordinaires  :  le  lion  que  ,. félon  Apollo- 
dore ,  il  tua  fur  le  Mont-Cithéron  &  dont  il 
prit  la  peau ,  fournit  une  autorité  à  la  Peinture  ; 
elle  ne  doit  rien  négliger  de  ce  qui  peut  la  rendre 
tlaire  &  diftinde. 

>»  Hercule  après  cette  viûoire  marche  à  Or- 
I)  chomène  capitale  des  Myniens  ,  qu'il  brûla  ôc 
»j:afa.  « 

XML      T-ABLEAXJ. 

Hercule  au  milieu  d'une  ville  embrafée  & 
dont  les  habitans  éperdus  font  en  fuite.  Ces  objets 
font  abfolument  arbitraires  ,  &  peuvent  fe 
traiter  de  cent  façons  toujours  bonnes.  Les  flam- 
mes ,  les  reflets  de  la  lumière  pris  &  choifis 
dans  l'inftant  du  jour  qui  convient  le  mieux  à 
l'ArtiHe  ,  produifent.  les  effets  les  plus  piquans  , 
d'autant  qu'ils  font  joints  à  divers  accidens  ,  à 
des  ruines  &  des  chutes  de  bâtimens ,  toujours 

au  choix  de  l'Artifte  pour  l'efpèce  &  la  magni- 
ficence. 

Lacompofition  de  ces  derniers  Tableaux  m'en* 
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gageroit  à  préférer  Drodore  qui  nous  en  fournit 
les  Sujets,  à  ApoUodore  qui  fe  contente  de 
»dke  qu'Erginus  déclara  Ïa  guerre  aux  Thé- 
>, bains,  qui  élurent  Hercule  pour  leur  Chef; 
>>que  Minerve  lui  donri^a  des  armes  (  que  cq 
ViHiros  tira  de  fon  umpk  ^  comme  on  Ta  vu  dans 
yyie  XL  Tableau  ;  )  il  ajoute  qu^HercuIe  tua 
» Erginus  ,  Sc  contraignit  les.Minyens  à  payer 
**im  tribut  du.double  plus  fort  que  celui  auquel 
wils  avoient  condamné  lesThébains^  Ziv.  iic^ 
inp»  100. 

XIV.     Ta  B  L  E  A  XX.. 

^)  ApoUodore  &  Diodore  s'accordent  à  dîrej. 
1» «qu'en  conféquence  de  cette  viftoire  &  pour 
»-récompenfe  de  £a  verru.,  Créon  donna  à  Hes- 
w  cule  Mégare  fafîUe  Binée;  <^ 

La  cérémonie  de  ce  mariage  devant  un  Autel 
dreffé  dans  la  place  publique  environnée  de  fu- 
perbes  bâtimens  &  remplie  de  fpeflateurs,  fera 
traitée  à  la  volonté  de  FArtifte.  Herctvle ,  Mé- 
gare  &  Créon,  font  les  feuls  perfonnages  né- 
ceffaires  à  rapporter.  LesAciu-^,  les  vafes  dans 
ïefquels  ou  brûla  des  parflims ,  les  apprêts  du 
fecrifice  ne  doivent  point  être  oubliés ,  non  plus^ 

Ciij[ 
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que  la  joie  &  l'empreffement  du  peuple.  Si  Ton 
trouve  cette  compofition  trop  étendue  dans  la 
place  où  je  la  propofe ,  on  peut  la  renfermer 
dans  rintérieur  d'un  temple. 

»Euryfthée  Roid'Argos  craignant  qu'Hercule 
»  ne  devînt  trop  puiffant ,  le  fît  venir  &  lui  or- 
>>  donna  d'accomplir  fes  Travaux  ;  Hercule  le 
»refufa^,,:^ 

XV.    Tableau. 

Le  refus  d'Hercule  &  la  proportion  d'Euryf- 
thée  ne  font  pas  des  avions  faciles  à  faire  fentir 
en  peinture  ,  au  moins  avec  une  clarté  abfolue. 
Cependant  je  reprëfenterois  Euryfthée  fur'fon 
thrône ,  parlant  à  Hercule  avec  tous  lès  geftes 
"de  l'autorité  ôc  de  là  fupériorité.  La  démarche 
audacieufe  &c  fière  d'Hercule  en  le  regardant  de 
côté  &  fe  préparant  à  fortir ,  font  les  difpo- 
fitions  qui  pourroieht  faire  fentir ,  ou  du  moins 
indiquer  le  récit  de  l'Auteur.  Ce  Tableau  me 
paroît  d'autant  plus  néceflaire  à  •  exécuter  dans 
cette  fuite,  qu'il  efl:  lié  avec  le  fujet  fuiyant, 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  traiter  pour  rapr 
peller  l'intérêt  que  Jiipiter  prend  à  Hercule,  7 
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X  V I.     T  A  B  L  E  A  u. 

sî  Jupîter  paroît  à  Hercule  &  lui  ordonne  d'Q*^ 
»  béir  à  Euryilhée. 

Je  me  contenterois  d'exprimer  ce  fiijet ,  fans 
conduire  Hercule  à  l'Oracle  de  Delphes  pour 
le  confulter.  Cette  a£lion  trop  vaojue  en  elle* 
même  ,  eft  d'autant  plus  inutile  que  l'Oracle  ne: 
/ert  qu'à  confirmer  l'ordre  de  Jupiter.  Voici  de 
quelle  façon  le  fujet  fe  peint  à  mon  imagination.. 

La  majeflé  de  Jupiter,  dont  on  ne  doit  jamais 
s'écarter  dans  toutes  {qs  repréfentations ,  doit 
être  ici  mêlée  avec  l'amour  paternel  ;  ces  fenti- 
jnens  puifés  dans  la  nature ,  doivent  être  impri- 
més dans  l'efprit  de  l'Artiûe  ,  lorfqu'il  compofe  ^ 
c'efî:  le  coflume  du  cœur  &  des  pafîions  ;  lorf- 
que  le  Peintre  en  fera  pénétré  ,  on  peut  lui  ré- 
pondre qii'il  parviendra  à  l'expreffion.  A  l'égard, 
de  l'effet  pittorefque  de  ce  Tableau,  je  placerois 
Jupiter  avec  {qs  attributs  fur  im  plan  un  peu 
|)lus  élevé  que  le  premier;  il  feroit  afTis  fur  un 
nuage  éclatant  qui  pourroit  couvrir  une  partie 
du  ciel ,  &  laifTer  voir  par  (es  extrémités  quel- 
ques arbres  ou  quelques  parties  de  montagnes^, 

C  iiij; 
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au  moins  fur  un  des  angles  de  ce  Tableau.  L«( 
couleur  folide  Se  la  confiflance  de  ces  corps  , 
ainfi  que  celle  du  terreîn ,  ne  fer vir oient  qu'à 
rendre  plus  lumineufes  les  autres  parties  du  Ta- 
bleau. Hercule  en  pied  fur  le  premier  plan ,  faifi 
d'un  noble  refpeft  ,  rendroit  cette  compofition 
intéreffante ,  ou  du  moins  claire  &  fenflble. 

Ces  deux  derniers  Tableaux  ne  font  point 
donnés  par  Apollodore ,  il  paffe  tout  d'un  coup  à 
la  phrénéfîe  que  Junon  envoya  à  Hercule ,  & 
fur  laquelle  Diodore  s'explique  en  ces  termes. 

»  Cependant  Junon  rendit  Hercule  phrénétî- 
*>  que  il  voulut  tuer  lolaus  fon  ami ,  maïs  il 
^>prit  la  fuite.  Il  perça  à  coups  de  flèches  fès 
3>  propres  enfans  auprès  de  Mégare  leur  mère^ 
a>  croyant  que  c'étoit  des  ^ennemis. 

Apollodore  dit  qu*Hercule  dans  fon  accès  de 
phrénéfîe  jetta  fes  enfans  dans  leféu  avec  les 
deux  fils  d'iphiclus. 

Je  fuivrai  donc  pour  le  Tableau  XVII ,  te 
texte  de  Diodore ,  fans  m'arrêter  à  celui  de 
Paufanias  ,  qui  nous  apprend  comme  Hiftorien  , 
qu'Hercule  ayant  perdu  tous  les  enfans  qu'il 
avoit  eus  de  Mégare ,  la  répudia  croyant  l'avQÛ; 
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'^poiifée  fous  de  malheureux  aufpices  ,  Béoe; 
Liy,  X./?.  382. 

XVII.    Tableau. 

Toute  exprefîîon  de  phrénéde  feroit  au  tnoiiii 
douteufe  dans  la  peinture  ,  quand  même  elle  ne 
courroit  pas  le  rifque  d'être  baffe  èc  ignoble* 
Le  récit  de  Diodore  met  heureufement  TArtifle 
à  Tabri  d'un  pareil  inconvénient.  Il  préfente  une 
aûion  qui  prouve  tous  les  effets  de  la  démence 
&  delà  fureur  que  la  phrénéfîc  peut  renfermer. 
Car  fuppofant  le  rez  de  chauffée  d'un  palais  , 
on  peut  repréfenter  en  même  tems  lolaus  fon 
neveu  &  fon  ami  prenant  la  fuite,  tandis  qu'Her- 
cule armé  de  fon  arc  &  de  fon  carquois  ,  &  tou- 
jours avec  fa  peau  de  lion ,  a  déjà  tiré  fur  deux 
ou  trois  de  fes  enfans  dont  le  nombre  eft  à  vo- 
lonté ,  rhiftoire  ne  s'en  étant  point  expliquée  ; 
l'horreur  de  ces  enfans  bleffés  &  expirans  dans 
les  bras  d'une  mère  éplorée,  faiiit  lefpeftateur. 
L'intérêt  de  la  fcêne  eft  encore  augmenté  par 
l'empreffement  avec  lequel  cette  même  mère 
veut  fouftraire  à  la  fureur  d'Hercule ,  le  feu! 
jipfant  qui  lui  refle» 
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»  Hercule  revenu  de  fa  folie  ,  fe  tint^Iong^^ 
>>tems  caché  ,  fuiant  le  commerce  des  hommes. 
»Letems  l'ayant  confolé  ,  il  vint  trouver  Euryf- 
>*  thée  dans  h  delTein  d'affronter  tous  les  pé- 
^>rils.  «  Diod, 

Ces  deux  inflans  font  froids  en  eux-mêmes  ; 
dépourvus  d'a6lion  ,  l'Art  n'en  peut  rien  tirer. 
L'un  rappelleroit  les  idées  de  la  Roche-pauvre , 
l'autre  feroit  une  répétition  du  XV"  ^  Tableau  de 
cette  fuite  ^  dans  lequeî  on  ne  pourroit  faire 
voir  qu'Hercule  &  Euryflhée,  fans  qu'il  ï\\t 
pofîible  de  faire  fentir  le  fujet  dont  ils  s'entre- 
tiennent ;  de  plus  l'exécution  des  travaux  que 
l'on  fçait  ne  pouvoir  être  commandés  que  par 
-Euryflhée  ,  efl  une  preuve  au  moins  fous-enten- 
due ,  de  la-  foumifîion  d'Hercule  aux  volontés 
de  Jupiter. 

»  Apollodore  ne  fournit  pas  plus  d^a6^ion  dans 
»  cette  partie  de  Ihifloire  d'Hercule  ;  le  Héros 
»  fe  bannit  volontairemeht, ,  félon  lui.  II  alla 
»î  confulter  l'Oracle  dé  .Djelphes ,  pour  fçavoir 
»  le  pays  qu'il  devoit  habiter..  La  Pythie  le  nom* 
.  *>  ma  pour  "la  première  fois  Hercule  ;  jufques  là , 
P  il  avoit  porté  le  nom  d'Alcide  3  &  lui  dit  de 
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^>  demeurer  à  Tirynthe ,  &  ;de  fervîr  douze  ans 
5>Euryfthée,  qui  lui  donneroit  douze  ordres; 
»  &  qu'après  les  avoir  exécutés  ,  il  feroit  mis  au 
>»  rang  des  immortels.  Hercule  obéit ,  &  fe  ren- 
»  dit  à  Tirynthe. 

Il  eft  aifé  de  fentir  les  raifons  qui  m'ont  fait 
préférer  le  récit  de  Diodorc. 

PREMIER     T  RAVAI  L. 

XVIII.     Tableau. 

L  E  premier  ordre  qu'Euryfthée  donna  à  Her^ 
»  cule ,  fut  de  tuer  le  lion  de  Némée. 

Avant  que  de  décrire  cet  animal  &  le  combat 
du  Héros,  je  le  repréfenterois  coupant  ou  for- 
mant lui-même  fa  maffue  dans  la  forêt  de  Némée, 
Apollod^LAl,  pag,  loi, 

Paufanias,  Corînt.  Liv,  IL  pag.  227,  dit  qu'elle 
étoit  formée  d'un  tronc  d'Olivier  qu'il  avoit 
trouvé  auprès  du  Marais  Saronique ,  il  ajouté 
Ttiême  que  dans  la  fuite  elle  avoit  pris  racine 
quand  ce  Héros  eut  confacré  à  Mercure  Poly- 
pius  à  Troezéne. 

Hercule  arrachant  un  Olivier  5  ou  travaillant 


4r4       HISTOIRE    D^HERCULE 

fa  maffue  dans  une  forêt ,  ne  préfente  en  un  {Qn§ 
qu'un  payfage  illuftré  fur  lequel  il  ny  a  rien  à 
-dire ,  un  tel  fujet  étant  abfolument  à  volonté  > 
il  peut  mêmeparoître  indifférent;  cependant  la 
mafTue  eft  un  attribut  de  ce  Héros,  elle  eft  fi 
fouvent  employée  dans  fes  opérations  ,  qu'il  me 
femble  néceffaire  d'exécuter  ce  fujet ,  d'autant 
que  les  Auteurs  anciens  n'ont  pas  dédaigné  d'en» 
faire  mention^ 

XIX.    Tableau» 

Te  reprens  le  texte  de  I>iodore. 

*>Cet  animal,  {ce  lion)  étoit  d'une  grandeiîf- 
»prodigieufe,  &  comme  il  étoit  invulnérable  y 
»  il  étoit  abfolument  néceffaire  d'employer  la 
»  force  des  bras  pour  le  dompter.  Ce  lion  rava- 
»geoit  fouvent  le  pays  iitué  entre  Mycènes  Se 
»  Némée  ,  &  fe  retiroit  ordinairement  dans  une 
>>  grande  caverne  au  pied  de  la  montagne  ds 
>>Trétos.  Hercule  le  vint  attaquer,  mais  ilpjrit 
»  la  fuite  &  gagna  fa  retraite.». 

Un  payfage  qui  donneroît  une  idée  de  cetts 
montagne  &c  de  cette  caverne ,  une  ville  indi-^ 
jjuçe  fur  un  horifon  très-éloigné ,  pourroit  rsp^ 
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t)eller  la  defcription  du  local  ;  pour  faire  fentir 
que  ce  lion  efl  invulnérable  ,  on  pourroit  faire 
voir  quelques  :flèches  à  terre ,  Se  qui  n^ont  pro- 
duit aucun  efFe<:  ;  mais  la  principale  adion  tire- 
roit  tout  fon  effet  de  l'audace  &  de  la  fierté  avec 
lefquelles  Hercub  va  fur  le  lion ,  la  maffue  à  la 
main  &c  Tare  fafpendu  d'une  épaule  à  l'autre» 
On  peut  auflî  faire  prendre  la  fuite  au  lion  du 
côté  de  fa  caverne  ,  malgré  fa  grandeur  6c  fa 
force. 

Au  refte  j'abandonne  ce  fujet  à  la  volonté 
de  l'Artifte.  Je  me  contente  de  propofer  fans 
jamais  infiiter  fur  des  fujets  encore  plus  nécef- 
faires  &  plus  intérefTans  que  celui-ci, 

Apollodore  ne  préfente  aucune  différence 
effentielle  fur  ce  détail  ;  il  nous  apprend  feule- 
ment que  ce  lion  étoit  engendré  par  Typhon. 

Paufanias  affure  que  de  fon  tems  ,  on  mon- 
troit  encore  la  caverne  du  lion  de  Némée  à 
quinze  ftades  de  la  ville  du  même  nom  ,  dans  les 
montagnes  fur  le  chemin  de  Cléone  3c  Argos  , 
celui  qui  pafle  à  Trete.  Cm/^^   HyAl-p.  i8o. 
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XX.    Tableau. 

»  Hercule  fuivit  le  lion  dans  cette  caverne ,  (  a) 
»  Se  après  en  avoir  bouché  l'entrée  ,  il  le  com- 
»  battit  corps  à  corps  ,  &  lui  ferrant  le  col  avec 
»les  deux  mains ,  il  l'étrangla. 

Le  Tableau  précédent  feroit  d'autant  plus  fa- 
cile à  fupprimer  que  ce  travail  n'exige  effentiel- 
lement  que  la  compofition  préfente  ;  c'eft  aulîi 
la  feule  que  plufieurs  Peintres  ont  traittée. 
Rubens  me  paroît  celui  qui  l'a  rendue  avec 
plus  d'élégance  ôc  d'efprit.  Il  eft  cependant  vrai 
qu'en  fuppofant  le  jour  venant  d'en  haut ,  ou 
de  côté  par  des  ouvertures  ou  des  fentes  dans  la 
caverne ,  on  pourroit  repréfenter  cette  aâion 
dans  l'intérieur  du  rocher,  &  fuivre  plus  exac- 
tement le  récit  de  l'Auteur  ;  tandis  que  Rubens 
a  pris  le  dehors  de  la  caverne  pour  le  lieu  du 
combat,  dont  il  n'a  par  conféquent  indiqué  que 
l'entrée  extérieure.  Par  le  moyen  que  jepropofe 
les  pierres  entaffées  par  Hercule  ppur  fermer  la 

{a)  Apollodore,  die  que  cette  caverne  avoit  deux  iffues  , 
&  qu'Hercule  en  ayant  bouché  une  ,  entra  par  l'autre.  Dio- 
dore  dit  de  même  qu'Hercule  boucha  une  des  ilTues  de  l'an" 
tre ,  avanc  de  combaitre  le  lion. 
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caverne, ajouteroient  à  Thorreur  de  la  fcêne,  Se 
prouvéroient  le  courage  d'Hercule,  fixléterminé 
à  vaincre  ou  à  périr ,  qu'il  ne  s'eft  confervé  au- 
cun moyen  pour  échaper  au  danger.  Les  ofTe- 
niens  d'hommes  Se  d'animaux  répandus  en  grand 
nombre  fur  le  fol ,  augmenteroient  l'horreur  de 
la  caverne  &  1  auflérité  de  fon  afpeâ:,  en  même 
tems  qu'ils  rappellerolent  à  l'efprit  le  féjour  or- 
dinaire du  lion  ôc  le  carnage  qu'il  étoit  dans 
l'habitude  de  faire. 

«  La  peau  de  cet  animal ,  pourfuit  DiodorSy  étoit 
>î  fort  grande  ,  &  lui  fervit  toujours  dans  la  fuite 
»de  vêtement  ôc  même  de  bouclier  dans  fes 
*>  combats. 

Nous  avons  vu  plus  raifonnablement  dans  le 
récit  d'Apolloclore, qu'Hercule  avoit  pris  aupara- 
vant la  peau  du  lion  de  Cithéron  ;  celle  ci  plus 
grande  peut  avoir  été  préférée.  Ce  fait  peu  im- 
portant en  lui-même  ,  eft  d'une  inutilité  com- 
plète pour  la  Peinture. 

»Apollodore  ajoute  au  fujet  de  ce  premier 
»  Travail ,  qu'après  avoir  étouffé  le  lion  de  Ne- 
>îmée  ,  il  le  chargea  fur  fes  épaules  pour  le 
»  porter  à  Mycênes.  f>Liv^  IL/?.  103, 
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Je  ne  ferois  point  un  Tableau  de  cette  ac- 
tion :  non  qu'elle  ne  fut  convenable  &  avanta- 
geufe ,  &  qu'elle  ne  foit  même  autorifée  par  des 
jnonumens  antiques ,  mais  comme  elle  eft  répé- 
tée plufieurs  fois  dans  la  fuite  5  j'aimerois  mieux 
la  conferver  pour  le  Taureau  ,  car  celui  qui 
fait  le  plus ,  fait  le  moins  ;  d'ailleurs  le  principal 
objet  efl  l'exécution  de  l'ordre  d'Euryflhée  & 
non  l'imprefTion  que  ce  Prince  en  reçoit. 

»  Quand  Euryilhée  eut  vu  cette  preuve  de 
»la  force  &  du  courage  d'Hercule ,  il  ne  voulut 
»  plus  le  laiffer  entrer  dans  la  ville  ,  &  lui  com- 
»  manda  de  montrer  en  dehors  des  portes  Texé- 
Mcution  des  ordres  qu'il  avoit  reçus  ;  on  dit 
»  même  qu'il  en  eut  une  fi  grande  peur  ,  après 
»le  combat  du  lion  ,  qu'il  fe  fit  faire  fecrette- 
>>ment  une  tonne  d'airain  placée  fous  terre  ,  & 
>> qu'il  envoyoit  fes  ordres  à  Hercule  par  un  Hé- 
»rault.  » 

Cet  efîet  de  la  peur  ne  peut  être  rendu ,  mais 
je  ne  rapporte  cette  différence  que  pour  mettre 
TArtifte  plus  à  fon  aife  en  lui  fournifiànt  le 
moyen  de  placer  dans  la  fuite  quelques-unes 
des  fcênes  dans  le   dehors  de  la  ville.    Cet 

avantage 


L  E    T  H  Ê  B  A  I  N*  45 

avantage  n'eft  point  à  négliger  ,  la  vue  de  la 
campagne  étant  toujours  fufceptible  de  variété 
&  d'agrément,. 


!-••  l'iiT  f  r 


SECOND     TRAVAIL. 
XXI.     Tableau. 

L  E  fécond  Travail  d'Hercule  fut  de  tuef 
»FHydre  de  Lerne  :  elle  avoit  un  feul  corps  & 
»  cent  cols ,  &  chacun  de  ces  cols  fe  terminoit 
y>  à  une  tête  de  ferpent.  C'efl  avec  raifon  que  et 
»  monftre  paffoit  pour  invincible  ,  car  du  coï 
»  qu'on  lui  avoit  coupé  ,  il  renaiiToit  toujours 
M  deux  autres  têtes  ,  &  fa  bleffure  même  lui 
>?fourniflbit  un  double  fecours.  Pour  furmonter 
»  cette  difficulté  ,  Hercule  eut  recours  à  cet 
>y  expédient  ;  il  commanda  à  lolaus  de  brûle» 
»  avec  un  flambeau  la  partie  coupée  pour  arr^- 
M  ter  cette  reproduâ:ion  funefte.  » 

»Apollodore  préfente  plufieurs  différences 
bonnes  à  fçavoir  avant  que  de  compofer  ce 
n  Tableau  :  Euryfthée  ,  dit-il  j  commanda  à 
#> Hercule  de  tuer  l'Hydrç  d€  Lerne ,  née  dans 

D 
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♦f  les  marais  de  ce  pays  ,  elle  en  fortoit  ponï 
»>^âter  tout  le  pays  ,  &  détruire  les  troupeaiix» 
♦^Le  corps  de  ce  monftre  étoit  d'une  grandeur 
»prodigieufe  9  &  ilavoit  neuf  têtes  ,  dont  huit 
>>étolent  mortelles  ,  mais  celle  du  milieu  ne 
if>  pouvoit  mourir  :  Hercule  monté  fur  un  char 
»  conduit  par  ïolaus  ,  vint  dans  le  pays  de  Ler- 
^ne  ,&  trouvant  l'Hydre  auprès  des  fontaines 
»>d'Amymone  ,  il  tira  dans  fon  répaire  des  flé- 
^>ches  enflammées  qui  l'obligèrent  à  fortir  ;  il 
>>s'en  faifit  &c  la  tenant  avec  force  ,  d'une  main 
»il  frappoit  ces  têtes  avec  fa  maflue  :  mais  il 
»  perdoit  fa  peine  ^  car  quand  il  en  avoit  écrafé 
»une  ,  il  en  renaiffoit  deux.  Ce  rCeû  pas  tout  , 
>>une  ccréviffe  d'une  grandeur  démefurée  fe- 
^couroit  l'Hydre  ,  ôc  mordit  même  Hercule  au 
»pied  i  aufïi  il  la  tua  ,  &  dit  à  ïolaus  de  le  venir 
»  aider.  »  Celui-ci  brûla  une  partie  de  la  forêt ,  & 
alluma  des  torches  ,  dont  il  bruloit  les  têtes 
qui  renaiflbient  ^  ôc  empêchoit  leur  reproduc- 
tion, 

Paufanîas  veut  que  FHydre  ait  été  engendrée 
à  la  fource  de  TAmymone  fous  un  Platane 
iqu'on  lui  a  montré  ;  mais  cet  Auteur  qui  croit 
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avec  tant  de  facilité ,  &  qu'on  peut  regarder  com- 
me très  -  fuperflitieux ,  ne  veut  pas  croire  que 
l'Hydre  ait  eu  plus  d'une  tête*  Liv.  1 1 .  Corine^ 
pag.  141. 

Le  même  Auteur  dît  plus  bas  que  Stix  fîlle 
de  l'Océan  &  mariée  à  Piras ,  (  qu'on  ne  con- 
iloît  point  il  eft  vrai  )  eft  la  mère  de  l'Hydre  ^ 
il  cite  à  ce  fujet  Epiménide  de  Crête.  £/V.  VIII. 
p.  168.  Paufanias  fournit  une  belle  idée  pouf 
embellir  cette  compofition ,  en  difant  que  Mi- 
nerve  étoit    à  côté  d'Hercule.  E/ide,  Lh,  V.- 

Lucien  confirme  le  feu  dont  lolaus  fe  fervit. 

Phalarts  p,   131.   &  dans  Iqs  amours  p^  236» 

Tom^  II. 

XXII.   Tableau. 

La  Peinture  peut  traiter  ce  Tableau  avec  beaU^ 
coup  de  richeffe  ,  &  profiter  heureufement  des 
effets  qu'un  tel  fujet  lui  préfente*  La  compofitioit 
eft  embellie  par  la  préfence  de  Minerve  que  je 
repréfenterois  fur  un  nuage  dans  l'admiration 
de  Tadion  fière  &  déterminée  du  Héros ,  malgré 
le  nombre  prodigieux  de  ferpens  qui  le  mena- 
cent ou  l'attaquent  de  tous  les  côtés.  Les  mou* 

P  i} 
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^emens  d'un  animal  imaginaire  dépendent  ab-' 
fblument  de  k  fantaiiie  ;  l'Artifle  eft  par  con- 
iequent  le  maître  de  les  rendre  intéreffans  ;  il 
peut  donc  donner  aux  cent  têtes  de  ce  morrftre  , 
c'eft-à-dire  à  leur  nombre  infini  ,  des  paffions 
ou  des  fentimens  diflerens  ;  elles  feroient  difpo- 
fées  félon  moi  de  fa^on  qu'elles  exprimeroient 
la  fureur ,  la  colère  ,  la  rufe ,  la  crainte  ,  l'épou- 
vante ,  enfin  toutes  les  pafîions  qu'on  éprouve 
dans  les  combats.  Car  toutes  ces  têtes  quoique 
portées  fur  le  même  corps  ,  ayant  Hercule  pour 
objet ,  peuvent  en  recevoir  des  imprefïions  dif- 
férentes.   Je  profiterois   des  plantes  produites 
dans  les  marais ,  &  principalement  des  rofeaux 
pour  enlacer,  cacher  ou  faire  voir  ce  que  l'on 
voudroit  de  ces  têtes  qui  toutes ,  ce  me  fem- 
ble  ^  naiilent  d'un  feul  corps  de  ferpent.  Au 
refle  fi  la  richeffe  de  la  compofition  eft  aug- 
mentée par  le  char  à  deux  chevaux  qui  a  por- 
té Hercule ,  &  qui  occupe  un  efpace  dans  un 
des  angles  du  Tableau  ;  Tadlion  efl  embellie  par 
le  fe cours  d'iolaus ,  dont  le  flambeau  allumé  brûle 
&  détruit  les  cols  &  les  têtes  des  ferpens.  On  ne 
jdoit  point  oublier  de  faire  voir  quelques  têtes. 
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reproduites ,  c'eft-à-dire  doubles  fur  un  feuî  coî  j^. 
pour  indiquer  la  peine  inutile  qu'HerculgLavoit 
prife  pour  les  écrafer. . 

On  voit  que  cette-  compofition  efî  tirée  àé 
tous  les  Auteurs  que  j'ai  cités.  J'ai  fait  choix  de 
ce  qu'ils  préfentent  de  plus  riche  ^  par  confé- 
quent.  je  n'ai  point  fait  ufage.de  rembrafe ment 
de  la  forêt,,  il  m'a.  paru  inutile  ,  &  qui  plus  eâ 
ridicule  &  déplacé  dans  le  récit  ;  je  n'ai  point 
non  plus  employé  l'Ecreviffe  dont  parle  égale- 
ment ApoUodore  ;  je  l'ai  regardé  en  elle  même  j^, 
par  rapport  à  fa  graadeur  comme  un  objet  défa- 
gréable  &  difficile  à  traiter  ;  cependant  on  peut: 
en  faire  ufage ,  fi  elle  paroît  convenable.  Au: 
refte  Hercule  doit  avoir  dans-  ce  combat  fa. 
xnaffiie  ,  fa  peau  de  lion,  fon  arc  &  fon.  car- 
quois ;  car  on  a  vu  qu'il  a  fait  ufage  de  fes.  flè- 
ches pour  faire  fortir  l'Hydre  de  fon  repaire.,^ 
aftion  qui  m'a  paru,  trop  froide  &  trop  loucher, 
pour  enpropofer  la  repréfentation^ 

Hercule  trancha  la  tête  qui  étoit  immortelle^ 
»^  l'enfouit  dans  la  terre  fous  une  grofl^ 
^>gtieTre.>^  * 
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XXIII,     Tableau. 

Ce  Travail  fournit  un  autre  Tableau  que  la 
Feinture  n'a  point  encore  traité. 

»  Diodore  ajoute  qu'Hercule  après  avoir  fur- 
»  monté  cet  animal  ,  trempa  (es  flèches  dans 
M  fon  fiel ,  afin  que  chaque  trait  qu'il  lanceroit 
»  fît  des  plaies  incurables.  » 

Apollodore  dit  qu'il  découpa  en  petites  par* 
»ties  le  corps  de  l'Hydre  &  trempa  fes  fléchss 
dans  fon  fiel. 

On  voit  clairement  que  le  textç  de  Diodore 
cft  plus  heureux  pour  la  Peinture  ;  ainfi  je  fuis 
perfuadé  qu'on  doit  le  fuivre  :  le  poifon  de  ces 
flèches  a  fi  fort  influé  dans  la  vie  d'Hçrcule  que 
cette  aftion  devient  néceflaire  à  repréfenter. 

Ce  Héros  efl  baiffé  ,  c'eft-à-dire  pofé  fur  un 
genouil ,  mais  toujours  avec  nobleffe  ,  fon  car- 
quois eft  à  terre  auprès  de  lui ,  il  tient  une  flè- 
che qu'il  trempe  dans  le  fang  de  l'Hydre  ,  dont 
le  corps  prodigieux  ,  &  les  têtes  doivent  pro* 
'  duire  des  groupes  qu'il  efl  aifé  de  rendre  autant  J 
&  fi  peu  apparens  qu'on  le  voudra  ,  d'autant 
que  le  marais  peut  en  recevoir  dans  la  profond 
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fleur  defes  eaux  ,  &  que  les  rofeaux  peuvent 
cacher  ce  qu'on  ne  voudra  p.  s  faire  voir  ;  lo- 
ti us  debout  doit  regarder  ce  monfh'e  détruit 
&  renverfé  avec  étonnement  ,  quoiqu'il  ait  été- 
témoin  du  combat.  C'ell  une  des  adreffes  de 
la  Peinture  que  de  conduire  le  fpe£lateur  à  l'im- 
prefîion  qu^on  veut  lui  donner  par  une  figure 
qui  en  foiÊ  affectée.  Plus  le  perfonnage  dont 
l'Artiile  aura  fait  choix  fera  confidérable  par 
rapport  à  l'ailion  ;  ^  plus  il  fera  certain  de 
îéuffir  ,  fur  tout  dans  une  compofuion  ûmple 
&  pareille  à  celle  dont  il  eft  queflion.  Le  flam- 
beau dlolaus  par  tei-re  ,  abandonné  ,  fumant 
encore  ,  rappelle  fon  utilité  précédente  &  pro- 
duit une  richefle  fur  le  devant  du  Tableau  5. 
que  le  char  enrichiroît encore  :  à  Fégard  de  Mi- 
nerve ,  je  ne  crois  pas  qu'il  fîit  néceffaire  de: 
la  repréfenter  dans  cette  compofition  ,  d'autant^ 
que  l'aftion  principale  eft  finie. 

Cependant  Euryftbée ,  félon  ApoHo^ore  ,  ne 
M  voulut  ni  compter  ni  recevoir  ce  Travail  dans. 
Mie  nombre  des  douze  ,  difant  qu'Hercule  ne 
^  Tavoit  pas  ternûné  feul  ^  &  qu'Iolaus  i'avoîlt 

^i^aidé.  iit 

I>iiiji 


j6       HISTOIRE  D'HERCULE 
•  ^ 
TROISIÈME    TRAVAIL. 

I  ^A  tranfpofîtion  du  quatrième  Travail  à  ce 
troifiéme  que  fait  Apollodore  eft  peu  impor- 
tante ,  je  me  contente  d'en  avertir  ;  on  doit  fe 
fouvenir  d*ailleurs  des  raifons  qui  m'ont  engagé 
à  donner  la  préférence  à  Diodore. 

»  Euryflhée  commande  à  Hercule  en  troifié- 
5>  me  lieu  de  lui  amener  vif  le  fanglier  d'Eryman- 
»>  the  ,  qui  paiflbit  dans  Ie$  campagnes  d'Arca- 
»>die  »  Diodore^ 

,  Apollodore  place  les  avantures  d'Hercule 
avec  les  Centaures  ,  avant  la  chaffe  du  fanglier, 
&  quoiqu'on  ne  puiffe  s'appuyer  fur  aucun  or- 
dre chronologique  dans  les  faits  principaux  com- 
me dans  les  digreffions  qui  regardent  la  vie  &  les 
aftions  d'Herculç  ,  cet  Auteur  me  paroît  avoir 
plus  de  raifon  ;  ainfi  je  fui  vrai  fon  fentiment, 
yoici  fes  paroles. 

>>  Hercule  en  allant  à  cette  chaffe  paffa  par 

>>le  mont   Pholoé  &   logea  chez  le  Centaure 

»  Pholus  ;   il  fervit  à  Hercule  de  la  chérir  cuite 

»  mais,  il  aimoit  mieux  de  la  crue;  quand  il 
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eut  foif ,  il  demanda  du  vin  ;  Pholus  répondit 
»  qu'il  n'oferoit  entamer  un  muid  qu'il  avoit  , 
»  parce  qu'il  appartenoit  en  commun  à  tous  les 
»  Centaures.  Hercule  lui  dit  qu'il  n'avoit  rien 
»  à  craindre,  &  lui-même  perça  le  tonneau.» 
Ce  récit  eu  plus  conféquent  que  celui  de 
Diodore.  Voici ,  félon  cet  Hiftorien ,  quelle 
fut  l'occafion  du  combat  d'Hercule  contre  les 
Centaures, 

»  Le  Centaure  Pholus  avoit  accordé  l'hofpî- 
»  talité  à  Hercule  ;  il  ouvrit  en  fon  honneur  un 
»  tonneau  de  vin  qu'il  tira  de  terre  où  il  étoit 
»  enfermé  depuis  quatre  générations  ;  l'odeur 
»  excellente  qui  fortit  du  tonneau ,  caufée  par  la 
»  bonté  &  l'ancienneté  du  vin  ,  s'étant  répandue 
»jufques  aux  habitations  prochaines  des  Cen- 
.»  taures  ,  les  attira  en  fort  grand  nombre  autour 
»de  la  demeure  de  Pholus.  » 

Indépendamment  du  peu  de  liaifon  que  Dio- 
dore met  dans  ce  récit ,  l'odeur  étendue  qu'il 
donne  à  ce  vin ,  (  ^)  s'oppofe  à  toutes  les  vérités 
Phyfiques.  Je  conviens  que  ces  obfervations 
font  inutiles  aux  Artiftes ,  mais  en  leur  propo- 
sa (  ^)  Apallodore  parle  aulïi  de  cetx  oJeun 
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fanr  des  compofitions  ,  je  me  fuis  engagé  à  d^ir- 
uer  la  vie  d'Hercule  ,  c'efl:  à- dire ,  fes  princi- 
pales aftions  félon  les  Auteurs  Anciens* 

XXIV.     Tableau. 

Hercule  &  le  Centaure,  dont  la  partie  dit 
cheval  eft  couchée  ,  paroîiTent  fur  le  premier 
plan  dans  une  habitation  qui  doit  tenir  autant 
d'une  écurie  que  d\me  maifon.  Le  Centaure 
perce  un  tonneau.  On  juge  par  le  trou  qui  pa- 
roit  encore  &  par  la  terre  nouvellement  remuée 
qu'il  vien:t  d'être  déterré.  Hercule  appuyé  fur^ 
fa  mafîue  peut  être  débout  ou  aflîs  à  la  volon- 
té de  l'Artifte  ;  niais  de  quelque  façon  qu'il  foit 
pofé  ,  il  regarde  avec  attention  le  Centaure  & 
le  tonneau.  On  ne  doit  pas  oublier  de  faire  voir 
des  viandes  gralfiérement  fervies  à  plate  terre<^ 
La  cabane  dans  laquelle  ils  font  repréfentés  , 
n'occupe  qu'une  partie  du  Tableau  ;  la  campa^ 
gne  que  l'on  découvre  dans  les  autres,  laifle 
voir  quelques  habitations  plus  ou  moins  éloi- 
gnées &  femblables  à  celle  du  fwemier  plan  ;. 
tUe  préfente  aufîi  plufieiirs  Centaures  qui  arri- 
vent de  diflSérens  côtés  ^  attirés  par  l'ouyertufie 


LE    THEBAIN.  jj 

yu  tonneau  ,  dont  ils  ont  été  inftruits.  Je  fçaî 
très-bien  que  la  pofition  d'Hercule  eft  abfolu- 
ment  arbitraire  ,  je  dois  cependant  dire  que  Lu- 
cien fait  une  comparaifon ,  ôc  dit ,  comme  Her- 
jtcule  afFis  par  terre  y  appuyé  fur  un  coude ,  & 
»  tenant  fon  verre  de  la  main  droite  ,  tel  qu'on 
»le  peint  au  feflin  des  Centaures.  »  Banquet  des 
Laphhes  ,  tom,  II L  p.  307.  Ce  feftin  n'eft  peut- 
être  pas  ce  repas.  D'ailleurs  la  difpofition  qu'un 
Artifle  donne  à  une  figure ,  n'oblige  point  un  au- 
tre à  la  fuivre  ;  l'antiquité  ne  contraint  pas  plus 
fur  ce  point  que  les  exemples  des  modernes. 

XXV.    Tableau. 

»Les  Centaures  fe  jettent  avec  impétuofité  Diodor^ 
»  fur  le  tonneau  ;  Pholus  épouvanté  fe  cache  , 
»  mais  Hercule  fe  défendit  avec  un  courage  fur- 
»  prenant  contre  les  Centaures  ,  qui  vouloient 
»  emporter  le  tonneau.  Il  avoit  à  combattre  con- 
»  tre  des  ennemis  ,  qui  par  leur  mère  tenant  de 
»la  Divinité  ,  joignoient  à  la  force  d'un  double 
»  corps  ,  &  à  la  vîtefle  des  chevaux  ,  l'efprit  & 
»  l'expérience  des  hommes.  Les  Centaures  atta- 
w  quent  Hercule ,  les  uns  étoient  armés  de  Pins 
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»qiM  avoîent  encore  toutes  leurs  racines,  ïc^ 
»  autres  de  grandes  pierres  ,  quelques-uns  por* 
>*toient  des  torches  ardentes,  &  le  refte  avoit 
^  des  haches  propres  à  tUî^r  des  bœufs.  Her- 
»  cule  les  attendit  fans  s'émouvoir  &  avec  un 
»  courage  digne  de  fes  premiers  exploits,  Né- 
»  phélé  mère  des  Centaures  combattoit  encore. 
»  contre  lui ,  en  répandant  une  grande  quantité 
y^àe  pluie  laquelle  ne  nuifoit  pointa  fes  fils  ,  qui 
»  avoient  quatre  pieds  ,  mais  qui  fiaifoit  gliffer 
»  Hercule  qui  ne  fe  ibutenoit  que  fur  deux  ; 
»  cependant  malgré  tous  les  avantages  que  fes 
«  adverfaires  avoient  fur  lui ,  il  les  battit  vigou- 
>i  reufement ,  il  en  tua  plufieurs  &  mit  les  au- 
M  très  en  fuite.  »  Diod. 

Avant  que  de  détailler  cette  compofition  y 
qui  me  paroît  la  plus  convenable  ;  je  dois  par 
rapport  à  l'Hifloire  rapporter  les  différences  que 
préfente  Apollodore. 

»  Les  Centaures ,  dit-il ,  qui  avoient  fenti  To- 
»deur  s'affembloient  autour  de  la  caverne  de 
»PhoIus  ,  ils  étoient  armés  de  pierres  &  de  fa- 
>>pins  au  lieu  de  dards.  Auchius  &  Agrius  fure;jt 
>i  les  premiers  qui  oférent  eijtrsr ,  &  qui  fure.oÊL 
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V/renverfés  par  Hercule  avec  des  tifons  ar- 
«>  dens. 

La  pluie  dont  le  détail  fur  la  terre  feroit  une 
pauvreté  en  Peinture,  doit  produire  un  Ciel  ora*' 
geiixôc  des  nues  prêtes  à  crever,  Néphélémère 
des  Centaures ,  qui  les  conduit  peut  embellir  U!î 
Tableau  que  i'aûion  d'Hercule  ,  les  Centaures 
renverfés ,  l'efpéce  de  leurs  armes  ,  la  fuite  de 
Pholus  ,  doivent  rendre  riche  &  piquant. 

>»  Apollodore  ,  continue  en  difant  qu'Hercule 
»>  pourfuivit  les  Centaures  jufqu'à  Maleaoù  de- 
t>meuroit  le  Centaure  Chiron  ,  chafTé  par  les 
»Lapitbes  du  mont  Pélion.  Hercule  le  blefla  en 
V  attaquant  les  Centaures  qui  tournoient  autour 
»  de  lui  pour  éviter  le  Héros  ;  une  de  {qs  flè- 
»  ches  l'atteignit  au  genouil ,  après  avoir  percé 
»  le  bras  d'EIatus.  Hercule  affligé  de  ce  malh:ur. 
»  lui  arracha  le  trait  &  appliqua  le  remède  que 
y  Chiron  même  lui  donna  ;  mais  la  plaie  étoit 
»  incurable. 

Chiron  fe  retira  dans  fa  caverne  où  il  défiroiî 
»  vainement  de  finir  fes  jours  ,  car  il  étoit  im» 
»  mortel  ;  auiîi  Jupiter  qui  en  eut  pitié  fit  un 
n  échange  de  l'immortalité  àe  Chiron ,  avec  l'hu- 
»  manité  de  Prométhée ,  &  Chiron  mourut,  » 
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Diodore  fe  contente  de  dire  plus  bas 
qu'Hercule  tua  auiîi  fans  le  vouloir  le  Centaure 
Chiron  qui  s'étoit  rendu  fameux  dans  la  Méde- 
cine. 

La  Peinture  ne  peut  exprimer  les  fuites  de  ce 
combat ,  il  faut  fe  contenter  du  récit  qu'on  vient 
de  lire.  Le  fait  fuivant  efl  dans  le  premier  cas. 

Omade  ayant  violé  en  Arcadie  Alcyone 
fœur  d'Euryflhée ,  Hercule  le  fît  mourir  ;  c'eft 
en  ceci  qu'il  faut  admirer  la  vertu  de  ce  Héros  ; 
Euryfthée  étoit  fon  ennemi  ,  il  oublia  fon  ref- 
fentiment  ,  &  jugea  qu'il  étoit  de  l'équité  d'a- 
voir compafîion  d'une  femme  outragée. 

Je  fçai  gré  à  Diodore  ,  d'avoir  confervé  le 
fouvenir  de  cette  générofité  ,  cet  Auteur  n'entre 
dans  aucun  détail  d'une  aftion  qui  auroit  peut- 
être  été  délicate  à  traiter  en  Peinture  ;  mais  , 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  il  s'agit  de  faire  connoî- 
tre  Hercule  par  {qs  aidions  &  de  rapporter  les- 
événemens  de  fa  vie.  Les  vertus  ne  fourniflent 
pas  indifféremment  des  momens  que  l'art  puiffe 
repréfenter. 

»)  Il  arriva  un  accident  fingulier  à  Pholus  l'amf 
»  d'Hercule  (  continue  Diodore  )  il  étoit  de  la 
>5  même  famille  que  les  Centaures ,  il  eut  foin 
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>>  d'enterrer  ceux  qui  avolent  été  tués  6c  fe 
»blefla  en  arrachant  un  trait  d'un  de  leurs  corps. 
»  Sa  plaie  étant  incurable  (  à  caufe  du  poifon 
»de  l'Hydre)  il  en  mourut.  Hercule  donna  à 
t>  Pholus  ,  fur  une  montagne  voifine  de  fon  ha- 
»  bitation  ,  une  fépulture  qui  lui  fut  plus  hono- 
y>  rable  que  ne  Tauroit  été  une  colomne  élevée 
5>à  fa  gloire.  Car  cette  montagne  ayant  été 
})  nommée  Pholoé ,  conferva  la  mémoire  de  ce^ 
«  lui  qui  y  avoit  été  enterré,  fans  qu'il  fut  befoia 
»  d'aucune  infcription.  » 

XXVI.    Tableau. 

La  Pompe  funèbre  d'un  Centaure  que  Ton 
verroit ,  porté  par  une  vingtaine  d'hommes  ,  Sc 
cette  cérémonie  conduite  &c  ordonnée  par  Her- 
cule ,  pourroit  préfenter  une  compofition  nou- 
velle ôc  piquante.  La  marche  fur  le  penchant 
d'une  montagne  en  augmenteroit  la  richeffe. 

Je  reviens  au  commandement  donné  à  Her- 
cule  par  Euryfthée. 

»  Ce  commandement ,  dit  Diodore  ,  paroif- 
»  foit  d'une  difficile  exécution  ,  Se  pour  y  faîis- 
») faire,  il  falloit  prendre  fon  tems  avec  beau- 
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»  coup  d'adreffe.  Hercule  avoît  à  craindre  les  de* 
»  fenfes  du  fanglier ,  s'il  lui  laiffoit  trop  de  force  ^ 
»  &  de  le  tuer ,  s'il  l'attaquoit  trop  vivement.  »> 

»  Apollodore  dit  fimplement  qu'Hercule  alla 
»  chafTer  le  fanglier ,  qu'il  trouva  dans  un  buif- 
»  fon  dont  il  le  fît  fortir  avec  un  grand  cri  ,  & 
»que  l'ayant  pourfuivi  par  la  nége  qui  étoit 
»fort  haute ,  il  le  lafTa  &  l'emporta  à  My cènes.  » 

Cependant  il  le  combattit  û  à-propos  (c'eft 
»le  texte  de  Diodore  )  qu'il  l'appoita  vif  à  Eu- 
»  ryflhée.  Le  Roi  le  voyant  porter  ce  fanglier     ' 
»  fur  (es  épaules ,  fut  faifi  de  frayeur  6c  s'alla  ca- 
»  cher  dans  une  cuve  d'airain.  » 

XXVII.     Tableau. 

On  peut  faire  un  Tableau  de  cette  chaffe  ; 
6>c  fi  l'on  profite  de  l'oppofition  de .  la  nége  , 
l'effet  fera  encore  plus  affuré.  En  ce  cas  je  ne 
donnerois  pas  une  fort  grande  étendue  à  ce 
iiijet.  La  nature  eft  fi  trifle  &  fi  nue ,  dans  ces 
cruels  inflans  de  Ihiver  que  la  Peinture  manque 
de  fecours  pour  fe  foutenir  ,  Se  languit  comme 
la  nature.  Non-feulemenc  on  peut  traiter  cette 
chafTe  dans  la  faifon  qui  paroîtra  la  plus  conve- 
nable s 
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inatle  :  mais  on  peut  a  fïïJa  fupprîmer,  le  fu- 
îctfuivan:  eft  le  feul  qui  foit  néceffaire» 

X  X  V  II  I.     Tableau; 

Je  ferois  voir  Hercule  jettmt  aux  pieds  du 
Trône  d'Euryflhée ,  cet  animal  furieux  Se  vi- 
vant encore.  Cette  adion  prouveront  que  le 
Héros  l'a  porté  fur  fes  épaules.  La  [  roportion 
terrible ,  &  les  poils  hériffés  du  fangli.r  armé  des 
plus  fortes  défenfes ,  augmenteroient  le  mérite 
d'Hercule  ,  &c  autoriferoient  l'épouvante  &  l'ef- 
froi d'Euryûhée  &  de  fa  Cour,  On  verroit  ce 
Prince  prendre  la  fuite  ,  car  on  ne  peut  le  faire 
cacher  fous  la  cuve  d'airain  ;  l'adion  feroit  non- 
feulement  baffe  i  mais  encore  impofîible  à  faire 
fentir. 

Quoiqu'Apollodore  air  placé  au  premier  Tra- 
vail la  peur  d'Eurylthée  ,  je  la  laifferois  ici,  d'au- 
tant qu'elle  enrichit  cette  compofition  ,  affez 
maigre  en  elle-même  ,  par  tous  les  mouvemens 
de  crainte  6c  de  fuite  qu'elle  met  en  droit  d'ex- 
primer ;  ce  n'eft  pas  qu'un  poltron  n'ait  peur, 
plus  d'une  fois  en  fa  vie. 
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(QUATRIÈME    TRAVAIL. 
XXIX.     Tableau. 

OElon  Apollodore  ,  Hercule  reçut  ordre 
»  d'aller  chercher  la  Biche  cornue  ,  &  de  la  lui 
»  amener  vivante  à  Mycènes.  Cette  Biche ,  qui 
»fe  tenoit  auprès  de  la  ville  d'Œnoé  ,  avoit  des 
»  cornes  d'or,  &  étoit  confacrée  à  Diane.  Her- 
>♦  cule  qui  ne  vouloit  ni  la  tuer  ,  ni  la  blefler  , 
î)fuc  un  an  à  la  pourfuivre.  La  Biche  lafîee  s'en- 
33  fuit  au  Mont  Artemifion  ,  &  de-là  au  fleuve 
»Ladon.  Hercule  la  bleffa  au  pafTage  de  ce  fleu- 
f>  ve  ,  l'arrêta  &  la  prit.  » 

Euryflhée  ,  félon  Diodore  ,  ordonna  à  Her- 
w  cule  de  lui  amener  la  Biche  aux  cornes  d'or  , 
»  qui  couroit  d'une  grande  vîtefTe.  Les  uns  di- 
»  fent  qu'il  la  prit  dans  des  filets  ,  d'autres  qu'il  la 
>>fit  tomber  dans  un  piège  ,  &  quelques-uns 
»  veulent  enfin  qu'il  s'en  foit  rendu  le  maître  en 
>>  la  forçant  à  la  courfe.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
M  c'efl  qu'il  acheva  cet  exploit  fans  courir  aucun 
»  danger.  » 

L'Artifle  peut  à  fon  choix  traiter  celle  des 
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trois  manières  de  Diodore  qui  fera  le  plus  à  fon 
gré  ;  car  je  ne  ferois  point  d'avis  de  fuivre 
Apollodore ,  c'eft- à-dire  faire  bleffer  la  Biche  au 
pafîage  du  Ladon  ^  puifqu'il  la  doit  amener  vi- 
vante. Je  fçais  que  li  l'on  préféroit  linilant  au- 
quel Hercule  la  préfente  à  Euryflhée  ,  on  évi- 
teroit  rembarras  de  ce  choix  ;  mais  il  faut  pen- 
fer  que  la  Peinture  exige  une  variété  dans  les 
affions ,  qu'on  n'obferve  point  avec  autant  de 
fcrupule  dans  le  récit  ;  &  comme  nous  avons 
déjà  vu  Hercule  paroître  plus  d'une  fois  chez 
Euryfthée  ,  qu'il  doit  encore  y  retourner  ,  je 
donnerois  la  préférence  pour  l'exécution  de  ce 
Tableau  à  la  prife  de  cet  animal  ;  c'eft  l'objet 
de  ce  Travail ,  en  le  voyant  rempli ,  on  conçoit 
néceflairement  l'arrivée  du  Héros  chez  ce 
Prince. 

Nous  avons  une  autre  difficulté  à  réfoudre 
dans  l'énoncé  de  ce  Travail.  Hercule  doit  fe 
rendre  maître  de  la  Biche  aux  cornes  d'or  ,  \q^ 
Biches  ne  portent  rien  fur  la  tête  ;  cependant  la 
vîteffe  &  la  légèreté  ne  conviennent  qu'à  ctX. 
animal.  Pour  fuivre  la  nature  il  faudroit  fup- 
primer  le  bois  6i  ne  lui  donner  que  les  pieds 

E  ij 
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d'or  ;  &  il  Ton  veut  s'éloigner  du  texte  ^  oii 
devroit  repréfenter  un  Cerf,  dont  le  bois  ra- 
meux  repréfenté  en  or  produiroit  un  effet  plus 
riche  &  plus  agréable.  Si  c'eft  une  licence  con- 
tre le  texte  ,  il  efl  plus  naturel  de  bleffer  celui- 
ci  que  d'attaquer  la  nature  ;  §^  je  ferois  d'au- 
tant plus  pour  ce  dernier  avis  ,   que  tout  ce 
qui  parle  le  plus  aux  yeux  mérite  la  préférence 
en  Peinture.  La  raifon  des  avantages  de  l'Art  , 
m'engageroit  encore  à  repréfenter  l'animal  dont 
il  efl  queftion ,  pris  dans  un  filet.  Cette  aûion 
efl  plus  exprefTive  &  plus  diflinde  que  la  courfe , 
qui  feroit  peut-être  la  plus  convenable  par  rap- 
port à  tous  les  exercices  du  corps  dans  lefquels 
on  fçait  qu'Hercule  a  excellé  ;  mais  j'exclurois 
tout-à-fait  la  repréfentation  du  piège  ;  on  ver- 
roit  un  Cerf  pris  dans  un  filet ,  Hercule  y  mar- 
cheroit  avec  emprefTement.  On  ne  peut  donner 
une  idée    iufle   de    la  peine  qu'il  a  éprouvé  ; 
du  refle  la  fcène  fe  pafTe  dans  un  payfage  ab- 
folument  à  la  volonté  de  l'Artlfle.  Je  ne  crois 
pas  que  le  fujet  exige  d'.aitres  rééflxions, 

XXX.     Tableau. 

Apollodore  préfente  un  fujet  qui  peut  enri- 
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cfeîr  îa  Alite  de  ces  Tableaux.  Il  fait  trop  dTion- 
neiir  à  Hercule  pour  le  fupprimer ,  car  il  prou- 
ve que  le  plus  grand  nombre  des  Dieux  s'in- 
térefToit  à  fes  Travaux.. 

»  Hercule  après  avoir  blefTé  la  BicHe  en  paf- 
»  fant  le  fleuve  ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  , 
»la  chargea  fur  fes  épaules.  Il  traverfoit  l'Ar- 
y>  cadie  ,  lorfqu'il  rencontra  Diane  &  Apollon.  ; 
»  cette  Déeffe  lui  ôta  la  Biche  en  lui  repro- 
.>>chant  d'avoir  attaqué  &  voulu  tuer  un  aiii- 
»mal  qui  lui  était  confacré  >.  Hercule  s'excufa 
»fur  le  commandement  d'Euryfthée  ;  la  Déefle 
»s'appaifa  ,  6c  il  remporta  la  Biche  encore  vi- 
»  vante  à  My cènes.  »  Ziv.  II,  p-,  106^ 

Pour  exprimer  ce  premier  mouvement  de 
Diane  ,  je  là  repréfenterois  en  colère  avec  lé 
bras  en  avant^ôi  tous  les  gedes  de  l'autorité  ; 
Hercule  inchné  auroit  mis  la  Biche  à  fes  pieds; 
L'animal  par  une  précaution  convenable  auroiî 
les  quatre  jambes  attachées,  Apollon  aux  côtés 
de  la  Déeffe  ne  feroit  reconnoiffable  que  pa2? 
fa  belle  figure  Sc  fes  autres  attributs.  La  fcènc 
fe  pafferoit  dans  un  grand  chemin;  ceux:  de  I^- 
Grèce  étoient  affez  fréquemment  ornés  de  mop^ 
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ceaux  de  Sculpture  ,  de  Trophées  ,  de  Cîppes 
&  d'infcriptions.  L'Artifte  peut  profiter  de  cet- 
te  magnificence  des  Grecs  pour  enrichir  &  fou- 
tenir  fa  compofition  ;  quoiqu'il  faille  conve- 
nir que  la  Grèce  n'étoit  pas  fi  magnifique  dans 
le  tems  d'Hercule  qu'elle  l'a  été  dans  la  fuite  ; 
mais  on  excufe  de  pareilles  licences. 
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CINqi/IÉME      TRA  V A I L. 
SELON     DIODORE, 

Etjixièmefuîvant  Apollodore  , 

XXX  L     Tableau. 

JLir  N  S  u  I  T  E  il  reçut  ordre  de  chafler  les  oî- 
»  féaux  du  lac  Stymphaiide  ,  &  il  employa  en- 
»  core  l'adreffe  en  cette  occafion.  Il  s'étoit  ra- 
>^mafle  autour  de  ce  lac  une  multitude  incroya- 
»ble  de  ces  oifeaux  qui  ravageoient  entiére- 
»  ment  les  fruits  des  contrées  voifines  ;  il  étoit 
5>  impofiible  d'en  exterminer  un  fi  grand  nombre 
»en  les  tuant  l'un  après  l'autre.  Hercule  imagi- 
»na  un  tambour  d'airain  ,  qui  faifant  un  bruit 
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>> continuel  &  très-grand  ,  les  fit  tous  fuir  ,  ôc 
^par  cet  expédient  il  en  délivra  ce  lac.  « 

Cette  aâ:ion  rendue  à  la  lettre  feroit  baffe  &c 
ignoble  :  en  effet  la  repréfentation  d'Hercule 
avec  un  tambour  ne  feroit  pas  foutenable  de 
quelque  grandeur  ,  &c  de  quelque  riche ffe  qu'on 
reprefentât  la  forme ,  la  matière  &  les  ornemens 
de  ce  tambour  ;  mais  le  texte  d'Apollodore 
nous  met  heureufement  plus  à  l'aife  ,  il  dit  : 

»  Que  le  lac  prenoit  (on  nom  de  Stymphalus 
ville  d'Arcadie  ,  qu'il  étoit  environné  de  fo- 
rêts ,  &  [que  les  oifeaux  et  oient  retirés  lur 
les  eaux  par  la  crainte  qu'ils  avoient  d'être 
»  mangés  par  les  Loups.  Il  ajoute  que  Pallas 
adonna  à  Hercule  de  petites  cloches  d'airaia 
»  qui  épouvantoient  les  oifeaux ,  &  qu'Hercule 
î>  à  coup  de  flèches  en  débarraffoit  le  pays.  » 

Je  repréfenterois  Palhs  à  côté  d'Hercule  pour 
marquer  l'intérêt  qu'elle  prenoit  à  ce  Héros  ;; 
ils  feroient  l'un  &  l'autre  fur  le  bord  du  lac  ^, 
qui  paroitroit  couvert  en  partie  de  ces  oifeaux 
en  même  tems  que  Tair  en  feroit  rempli  ;  phw 
iieurs  hommes  répandus  fur  les  bords  de  ce  mê- 
me lac  j  6c  même  dans  des  petits  batteaux  par- 

E  iii^ 
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teroient  des  bafîines  d'airain  plus  ou  moins 
grandes  fur  lefquelles  ils  frapperoient ,  ou  les 
préfenteroient  à  d'autres  hommes  qui  les  fe- 
roient  réfonner  avec  des  baguettes  ;  on  ver- 
roit  en  conféquence  ces  oifeaux  s'envoler  par 
bandes  6c  s'éloigner  des  endroits  où  Ton  feroit 
du  bruit.  Cette  multitude  d'hommes  occupés 
par  les  ordres  du  Héros  ,  rendroit  fupportable 
une  aûion  médiocre  en  elle-même  ,  &  diffici- 
le à  embellir.  Il  efl  vrai  que  la  préfence  de 
Pallas  enrichit  cette  aftlon.  On  peut  tirer  que!- 
qu'éclairciffement  de  Paufanias  fur  la  forme  , 
6c  la  groffeur  de  ces  oifeaux  dont  les  autres 
Auteurs  ne  nous  ont  rien  dit  ;  il  nous  apprend 
qu'ils  étoient  carnafners  ,  qu'ils  vi voient  de 
chair  humaine  ,  &  qu'Hercule  les  tua  tous  à 
coup  de  flèches  ;  il  ajoute  de  fuite  qu'ils  étoient 
de  la  grandeur  des  grues  ,  &  refTemblans  aux 
cicognes  y  mais  avec  le  bec  beaucoup  plus  fort  3, 
.&  point  recourbé»  ^rc,  L.  FlILp,  173. 
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SIXIÈME     TRA  VA  I L. 

XXXII.    Tableau. 

JtVPrès  qu'Hercule  eut  chafTé  les  oifeaux 
»  du  lac  Stymphalide  ,  Euryflhée  lui  ordonna 
»  de  nettoyer  fans"  l'aide  de  perfcnne  l'Étable 
»d'Augée  ,  où  s'étoit  amaflee  depuis  plufieurs 
>>  années  une  quantité  énorme  de  fumier.  L'in- 
»  fuite  étoit  jointe  à  la  peine  dans  ce  com- 
»  mandement  ;  mais  Hercule  ne  voulut  pas 
»  emporter  le  fumier  fur  {qs  épaules  ,  afin  d'é- 
»viter  la  honte  qui  pouvoit  rejaillir  fur  lui  de 
^>  cette  fondlion  ,  &  il  nettoya  cette  Etable 
»fans  ignominie  en  y  faifant  paffer  le  fleuve  {a\ 
5>  Pénée.  Ce  Travail  ne  fut  pour  lui  que  l'affaire 
»d'un  jour  ,  &  il  y  donna  de  plus  une  grande 
»  preuve  de  fa  prudence  ;  car  ne  voulant  rien 
»  faire  qui  ne  fut  digne  de  l'immortalité  ,  il 

(/»)  RKodoman  croit  qu'il  faut  lire  Mfhée  ^  fleuve  de 
rF.lide  où  règnoit  Augée  ,  au  lieu  que  le  Pénée  tÇt  dans  la 
TheFalie.  Cependant  Apollodore  dit  qu'Hercule  fit  pafTer 
^aus  l'écable  de  ceKoi  ^  les  fleuves  Alphée  &  Pénée. 
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>>  exécuta   d'une  manière   honorable  un  ordre 
w  très-humiliant.  Dlod, 

Lucien  nous  apprend  que  c'étoit  le  fumier 
de  trois  mille  bœufs  ramaffés  dans  l'efpace  de 
plufieurs  années.  Alexandre,  tom,  IL  /?.  139. 

Il  efl  d'autant  plus  permis  à  la  Peinture  d'em- 
bellir o:  d'enrichir  les  fujets  qui  regardent  les.  | 
grands  hommes  confacrés  par  l'Hiftoire  ou  la 
Fable  ,  qu'on  auroit  tort  de  les  avilir  ;  il  y  a 
peu  d'occafions  où  cette  attention  foit  auffi  né- 
ceffaire  qu'elle  le  peut  être  ici.  En  efFet  l'or- 
dre d'Euryfuhée  préfente  des  difficultés  &  en- 
gage à  donner  l'idée  d'une  grande  entreprife  '^ 
ce  qu'on  ne  peut  faire  en  premier  lieu  qu'en 
indiquant  un  bâtiment  d'une  très-grande  éten- 
due 5  dont  on  ne  peut  préfenter  cependant 
qu'une  partie  :  on  doit  la  rendre  riche  dans 
le  fimple  ,  mais  fans  fortir  de  la  vérité  ,  en  la. 
tenant  peu  élevée  ;  le  fumier  d'ailleurs  doit  fur-  ■  '- 
monter  le  plus  grand  nombre  des  parties  de 
cette  façade.  Si  l'on  tient  le  point  de  vue  un 
peu  élevé  ,  on  pourra  faire  fentir  le  fleuve 
Pénée  roulant  fes  eaux  dans  la  campagne  & 
d'une   façon  capable  d'en  donner  une  grande^ 
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idée  ;  il  eft  encore  facile  par  ce  moyen  de 
marquer  une  levée  de  terre  ,  qui  retienne  fon 
cours  au-deffus  &  aflezloindu  bâtiment.  Her- 
cule avec  fa  maiïiie  donneroit  un  dernier  coup 
fur  le  bord  du  fleuve  ,  qui  feroit  fon  irruption 
de  façon  à  ne  pouvoir  mettre  en  doute  qu'il  ne 
vienne  inonder  &  nettoyer  cette  Etable  par 
un  moyen  digne  d'Hercule  ,  tel  enfin  qu'il  eft 
indiqué  par  l'Auteur. 

Apollodore  ne  change  rien  au  fait ,  il  nous 
spprend  feulement  qu'Augée  étoit  Roi  de  l'Elide, 
&  qu'Hercule  avoit  fait  marché  avec  ce  Prince 
denétoyer  fes  écuries  pour  la  dixième  partie  de 
fes  troupeaux  ;  mais  Augée  ayant  appris  quand 
le  Travail  fut  fini ,  qu'Hercule  ne  l'avoit  exécuté 
que  pour  obéir  à  Euryfthée ,  refufa  le  payement 
convenu  ;  Euryfthée  de  fon  côté  ne  voulut  pas 
compter  ce  Travail  ,  parce  qu'Hercule  l'avoit 
entrepris  &  achevé  pour  en  recevoir  une  recom* 
penfe, 

Paufanias  ne  parle  point  de  cette  entreprife  ^ 
comme  d'un  travail  ordonné  à  Hercule  par  Eu- 
ryflée  ;  mais  comme  d'une  opération  propofce 
par   Augée    6c    acceptée     pour    un  prix    qui 
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ne  fut  point  donné  ,  &c.  Elide,  L.  V.p.  41  il 
&  414. 

Malgré  cette  négative  de  Paiifanias  ,  tous  les 
Jouteurs  comptent  Tentreprife  de  cette  étable 
au  rang  des  Travaux,  &c  Ton  auroit  tort  de  vou- 
loir l'en  réparer.  Au  refte  l'opération  de  détour- 
ner le  cours  du  Pénée ,  fur  laquelle  j'ai  fondé  le 
plus  grand  effet  du  Tableau  que  je  viens  de  pro- 
pofer ,  eft  autorifée  par  Paufanias ,  qui  donne  à 
Hercule  l'honneur  d'un  autre  canal  exécuté 
dans  le  pays  des  Phénéates,  JrcL.VllLp,  161* 

Selon  Apolloclore ,  Hercule  n'ayant  point  reçu 
le  payement  du  marché  qu'il  avoit  fait  avec  Au^- 
gée,  vint  à  Olénus  chez  Dexamène  ;  le  Centaure 
Eurytion  l'avoit  obligé  par  force  de  lui  donner 
fa  fille  Mnéfimache  en  mariage.  Dexamène  de- 
manda juftice  de  cette  violence  à  Hercule,  qui 
tua  le  Centaure ,  Icrfqu'il  vint  pour  fe  marier  ôi 
emmener  fa  femme. 

Ce  dernier  fait  pourroit  fournir  un  Tableau; 
mais  je  craindrois  que  le  peu  de  détail  dont  il 
cft  accompagné ,  ne  diflinguât  point  affez  cette 
compofitiondes  précédentes,  dans  lefquelleson 
a  déjà  vu  pliifieurs  combats  d'Hercule  avec  des 
Centaures. 
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SEPTIÈME    TRAVAIL. 
XXXI IL    Tableau. 

JLrfE  feptiéme  Travail  d'Hercule  fut  d'aller 
«  chercher  en  Crète  le  Taureau  dont  on  dit  que 
j^Pafiphaé  fut  amoureufe.  Etant  pafle  dans 
%cQttQ  Ifle  ,  il  amena  dans  le  Péloponéfe  du 
>>  confentement  du  Roi  Minos  ce  monftre,  au 
»fujet  duquel  il  avoit  Iraverfé  une  fi  grande 
^  étendue  de  men 

L'Abbé  Terraflbn  n'auroit  pas  dû  donner  à  ce 
Taureau  le  nom  de  Monfln  ;  Diodore  n'a  garde 
de  le  lui  donner.  C'efl  ce  qu'on  auroit  pu  dire 
du  fils  de  celui-ci ,  connu  fous  le  nom  de  Mino- 
ïaure  ,  &  que  les  médailles  nous  préfentent 
avec  le  corps  d'un  homme  &  la  tête  d'un  Tau- 
reau; il  doit  feulement  réfulter  du  texte  de 
l'Auteur  Grec  ,  un  animal  terrible  6c  redouta- 
ble dans  fon  efpèce. 

Euryfthée  ordonna  à  Hercule ,  félon  Apollo- 
làore,  de  lui  amener  le  Taureau  d^  Candie.  Acu- 
filaus  dit  que  c'étoit  celui  qui    avoit'   porté 
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Europe  à  Jupiter  ;  d'autres  veulent  que  ce  Tau« 
reau  avoit  été  envoyé  par  Neptune  du  fonds 
de  la  mer  à  Minos.  Ce  Roi  permit"  à  Hercule 
de  le  prendre,  s'il  le  pouvoit  dompter,  ce  qu'il 
ût  ;  enfuite  l'ayant  porté  &  fait  voir  à  Euryf- 
thée  ,  il  le  traita  comme  les  bêtes  facrées  ,  6^  le 
laiiTa  aller  à  fa  volonté, 

Paufanias  cite  le  taureau  de  GnofTe  dans  le 
nombre  des  taureaux  gravés  dans  le  Temple 
de  Jupiter  Olympien ,  Elidc,  Liv,  V./?.  43  2, 

Ces  variétés  ne  peuvent  intéreffer  que  l'Hif- 
toire ,  elles  font  indifférentes  à  la  Peinture  ;  il 
réfultera  toujours  de  ces  pafTages  que  la  peine 
impofée  à  Hercule  dans  ce  Travail ,  n'étoit  atta- 
chée qu'aux  difficultés  qu'il  devoit  trouver  à 
obtenir  cet  animal  de  ceux  qui  le  poffédoient^ 
&  à  le  conduire  en  fureté  dans  un  voyage  qui 
préfentoit  d'autant  plus  de  hafards  contraires  , 
qu'il  falloit  le  conduire  par  terre  &  par  mer. 
Mais  fans  trop  s'occuper  des  négociations  poli- 
tiques &  des  embarras  toujours  bien  placés  dans 
le  récit  ^  la  Peinture  ne  doit  jamais  perdre  de 
vue  l'aûion  ;  c'eft  elle  feule  qui  produit  &  qui 
fait  le  Tableau.  Je  croirois  donc  que  pouvant 
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fuppofer  ce  Taureau  comme  un  animal  des  plus 
fougueux  de  fon  efpèce  ,  Hercule  le  fait  fortir 
d'une  des  cours  du  palais  de  Minos  ;  le  lieu  de 
la  fcène  peut  être  aufîî  magnifique  qu'on  le  vou- 
dra; cette  pofirion  autorife  encore  une  foule 
de  fpedateurs  qui  peuvent  exprimer  Tétonne- 
inent  &  l'admiration  que  leur  infpire  la  force 
d'Hercule  ;  ce  Héros  tient  en  effet  le  Taureau 
par  une  corne ,  6c  lui  fait  baifîer  la  tête  plus  que 
s'il  étoit  fous  le  joug  ;  on  doit  même  chercher 
à  faire  fentir  par  fa  pofition  qu'il  marche  &  qu'il 
contraint  l'animal  à  le  fuivre  ;  ce  qui  peut  fup- 
pofer encore  qu'il  l'a  porté  ,  ou  qu'il  le  va 
charger  fur  fes  épaules ,  ainfi  que  le  texte  en 
affure  ;  mais  je  réferverois  cette  aâ:ion  pour  la 
concluflon  du  Travail  ,  c'efl-à-dire  ,  pour  le 
Tableau  fuivant.  La  force  d'Hercule  paroît  ce- 
pendant ici  dans  tout  fon  avantage ,  &  je  ne 
crois  pas  que  la  Peinture  ait  d'autres  moyens 

pour  exprimer  cette  partie  du  récit  de  Diodore  , 
du  moins  pour  donner  une  idée  convenable  d'un 
Travail  exécuté  par  Hercule. 
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XXXIV.     Tableau. 

Hercule  à  la  porte  de  Mycènes ,  le  Taureau 
fur  (es  épaules  ,  comme  on  le  voit  fur  quelques 
monumens  antiques ,  &  principalement  fur  des 
pierres  gravées  ;  la  muraille  de  la  ville  prife  un 
pe^u  de  côté  ,  permet  à  la  fois  de  découvrir  une 
campagne,  ainfi  qu'un  horifon  étendu;  le  Hé- 
ros'dans  fon  attitude  de  force  parle  au  Roi  , 
tandis  que  le  peuple  fur  ces  mêmes  murailles 
témoigne  fon  admiration  &  fon  étonnement. 

XXXV.    Tableau. 

»Il  inftltua  enfui'e  les  jeux  olympiques.  Ayant 
»  choifi  près  du  fleuve  Alphée  une  place  favo- 
»  rable  pour  un  pareil  exercice  ,  il  en  confacra 
»  les  jeux  au  père  de  la  patrie.  Le  prix  qu'il  pror 
»  pofa  fut  une  fimple  couronne  ;  parce  que  lui- 
»même  n'avoit  jamais  voulu  recevoir  aucune 
»  recompenfe  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur 
f>  des  Hommes. 

Il  efl:  fort  bien  d'avoir  établi  une  recompenfe 
auffi  fimple; mais  il  n'èfl:  pas  vrai  qu'Hercule  n'ait 
jamais  rien  pris.  Le  marché  fait  avec  Augée  pour 
les  étables  ^  plufieurs  pays  qu'il  prend  pour  {es 

fucceffeurs  ; 
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fiicceffeiirs  ;  ces  faits  démentent  la  générolité 
que  Diodore  lui  accorde  &  prouvent  une  con- 
tradiftion  manifefte.  Cependant  pour  exprimer 
l'idée  que  peut  donner  une  pareille  inftitution  , 
&  célébrer  Hercule  par  rapport  à  un  événe- 
ment qui  lui  fait  autant  d'honneur ,  je  repréfen- 
*  terois  la  flatue  de  Jupiter  élevée  à  l'extrémité 
d'une  lice  ;  elle  feroit  difpofée  6c  préparée  fur  le 
bord  d'un  fleuve  ,  &  des  ouvriers  travailleroient 
encore  ou  pour  élever  les  murs  d'appui  qui  la  for- 
ment 3  OU  pour  applanir  le  terrain  ;  je  fcrois 
voir  dans  les  parties  terminées  de  cette  lice  des 
Athlètes  ,  des  Pancratiaftes  &  des  coureurs ,  Sec. 
pratiquans  leurs  exercices  fans  beaucoup  d'or- 
dre ,  pour  rappeller  l'idée  d'une  inftitution  ;  tan- 
dis qu*Hercule  auprès  de  la  ftatue  de  Jupiter  ^ 
tenant  plufîeurs  couronnes  de  laurier  dans  fa 
main  ,  ou  pafTées  dans  fon  bras  gauche ,  en  pré- 
fenteroit  une  de  la  main  droite  du  côté  de  la 
lice. 

On  pourroit  être  embarraffé  pour  les  attri- 
buts de  la  ftatue  de  Jupiter ,  comme  père  de  la 
Patrie  ;  Texpédient  d'écrire  cette  épithète  fur  le 
piédeftal ,  fe  préfente  d'abord  à  l'efprit  ;  mais 
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cette  reffoiirce  feroit  trop  moderne ,  ou  bleffe- 
roit  par  conféquent  le  coiLiime  par  rapport  au 
tems  d'Hercule  ;  je  repréfenl?erois  le  Jupiter 
Olympien ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe,  le  Ju- 
piter qu'on  appelle  de  Phidias  ;  ce  Dieu  afîis  & 
tel  qu'on  le  voit  fur  les  médailles  &  les  monu- 
mens ,  étoit  en  efFet  le  père  de  la  Patrie. 

»  Hercule  fut  victorieux  dans  dans  tous  les 
»jeux  (^pourfuit  Diodore){ans  cependant  avoir 
»  combattu ,  perfonne  n'ofant  fe  mefurer  avec 
»lui;  cependant  les  jeux  étoient  fort  oppofés 
»Ies  uns  aux  autres.  Il  efl:  très-difficile  à  l'Athlète 
»  ou  au  Pancratiafte  de  devancer  un  coureur  ; 
»  de  même  ^  il  efl  prefqu'impoflible  à  un  homme 
»  qui  excelle  dans  les  combats  d'adreffe ,  de 
>>  vaincre  ceux  qui  réufîiroient  dans  les  combats 
»de  force.  C'eft  donc  avec  juflice  que  celui-là 
»  emporte  la  palme  de  tous  les  jeux  ,  à  qui  les 
»  plus  habiles ,  dans  chacun  en  particulier  ^  n'ont 
»  pas  ofé  difputer  le  prix. 

Ce  dernier  trait  de  l'Hiftoire  d'Hercule  ne 
peut-être  exprimé  en  Peinture  ;  d'ailleurs  il  ne 
renferme  en  quelque  façon  que  les  réflexions 
de  l'Auteur  avec  un  argument  en  faveur  du  Hé- 
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fos  ;  qui  ne  me  paroît  ni  jufte ,  ni  conféquenf ; 
car  on  pourroit  accorder  à  Hercule  dans,  cette 
occafion  un  honneur,ou  plutôt  une  déféren  ce  que 
méritoient ,  &  fa  réputation  &  l'établif  fement 
qu'il  avoit  formé  ;  mais  qui  ne  flattoit  point  fon 
amour  propre.  Je  dois  cependant  avertir  que 
l'on  peut  fupprimer  ce  XXXV^.  TabL^au  ,  fi 
Ton  ne  veut  pas  déférer  au  fentiment  de  Dio- 
dore.  On  verra  plus  bas  la  place  que  cet  Auteur 
même  lui  donne ,  &  les  raifons  qui  m'ont  enga- 
gé à  le  laiffer  en  cet  endroit  ;  mais  en  quelque 
lieu  qu'il  foit  placé  ,  il  peut  être  regardé  comme 
une  licence  ;  car  non- feulement  Hérodote  ne 
fait  aucune  mention  de  cette  inftitution  des  jeux 
olympiques  par  Hercule  ;  mais  Paufanias  ,  dit 
»  ^rc,  Liv  IV./?.  135.  Je  ne  parle  point  des  jeux 
p  olympiques  ,  parce  qu'on  en  place  l'inftitu- 
5>  tion  àdes  tems  fi  éloignés  ,  qu'à  peine  y  avoit- 
ji-.ildes  hommes  fur  la  terre;  &  même  félon 
.» quelques-uns,  continue- 1- il,  Saturne  &  Jupi*» 
»  ter  luttèrent  l'un  contre  l'autre  àOlympie, 
»  &  les  premiers  qui  difputèrent  le  prix  de  la 
wcourfe  entr'eux  ce  furent  les  Curetés.  «  On 
reconnoît  aifément  le  menfonge  &  la  vanité 
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des  Grecs ,  à  l'antiquité  qu'ils  s'attribuoient  ^ 
&  qu'ils  vouloiçnt  établir  par  de  femblables 
récits». 

XXXVI.    Tableau. 

Àpollodore  fournit  un  très-beau  fujet  &  très- 
flatteur  pour  Hercule  ;  mais  il  le  place  plus  haut, 
après  le  XIV^.  Tableau  de  cette  fuite  :  il  dit  que 
Créon  donna  fa  fille  Mégare  à  Hercule  en  recon- 
noiflance  de  fa  vidoire  fur  les  Minyens  ,  &  de 
l'embrafement  de  la  ville  d'Orchomène  capi- 
tale de  leur  pays. 

»  Hercule  ,  félon  cet  Auteur ,  reçut  une  épée 
»  de  Mercure  ,  un  arc  &  des  flèches  d'Apollon  , 
»  une  armure  de  poitrine ,  elle  étoit  d'or ,  & 
»  c'étoit  un  préfent  de  Vulcain ,  Minerve  lui  Ri 
»  préfent  d'une  armure  de  tête  nommée  Peplumi 
>>{a)Liv*  IL  p.  10 1. 

Le  récit  de  Diodore  placé  dans  cet  endroit  mé 
paroit  en  premier  lieu  plus  convenable  ,  Her- 
cule ayant  encore  plus  mérité  les  préfens  de« 

(U)  Le  Févre  <3eSaumur  croit  qu'au  lieu  de  w£»Apy  ,  il  faut 
liie  »aATov,  telum^tragulam.  Cependânc  le  récit  de  Diodora 
s'accoxde  avec  celui  d' Apollodore, 
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Dieux,  en  fécond  lieu  je  le  trouve  plus  richey. 
plus  élégant  &  plus  avantageux  pour  la  Peinture, 
le  Ledleur  jugera  fi  j'ai  eu  raifon  de  le  préféren. 

Mais  nous  ne  devons  point  paiTer  fous  filence 
»(pourfuit  Dlodorc ,  )  les  préfens.  que  les  Dieux 
»  firent  à  Hercule  pour  honorer  fa  vertu;  car 
»  lorfqu'il  fe  fut  retiré  de  la  guerre  pour  vaquer 
M  aux  fêtes ,  aux  afTemblées  &  aux  jeux ,  chacua^ 
»  des  Dieux  lui  fît  ua  don  particulier  ;  Minerve 
»  lui  apporta  un  voile  ,  Vulcain  une  mafTue  &: 
»une  cuirafTe  ;  il  y  avoitune  grande  éniulatioa 
»  entre  ces  deux  premiers,  par  rapport  à  leurs 
wfoaâ:ions^  Minerve  s'adonnoit  aux  arts  paci» 
»  fiques ,  &  qui  regardent  Tufage  &  les  plaifirs. 
>>de  la  vie ,  Vulcain  ne  travailloit  qu'à  ceux  qu£ 
»  conviennent  à  la  guerre.  Entre  les  autres 
»  Dieux  Neptune  lui  fît  préfent  de  chevaux  > 
»  Mercure  d'une  épée  ,  Apollon  d'un  arc ,  & 
M  il  apprit  même  k.  Hercule  à  s'en  fervir.  Cérès 
»  voulant  aufîî  l'honorer ,  inflitua  les  petits  Myf* 
itères  pour  l'expier  du  meurtre  de.s  Centaures» 

Ge  Tableau  magnifique  par  les  richefTes  réélû- 
tes qu'il  fournit  à  l'Artirle  ,  eft  peut-être  encors^ 
glus  recommaadable  par  les  images  deJa  vezm; 
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r/kompenfée  ,  que  les  Anciens  ont  voulu  repré* 
fenter  fous  cet  emblème.   Sans  m'écarter  de  la 
/Peinture  &  de  fon  principal  objet,  toutes  ces 
Divinités  énoncées  dans  le  texte  de  Diodore 
dont  les  unes  ont  déjà  fait  leurs  préfens ,  les  au- 
tres accourent  dans  Tair ,  fur  la  terre  ou  fur  les 
eaux";  chargées  de    leurs   dons  ,  plus  empref- 
féQS    encore    de   rendre  hommage   à  la  ver- 
tu ;    CCS  Divinités ,   dis-je ,  élèvent  l'imagina- 
tion ,  ôc  dès  lors  le  génie  produit  fans  peine  les 
plus  grands  effets  de  la  compofition.  L'eiTor  de 
ce  même  génie  eft  un  garant  dufuccès.  Cérès 
eft  la  feule  dont  le  préfent  n'ait  point  de  carac- 
tère marqué.  Abfolument  parlant  il  feroit  poiîi- 
ble  de  la  fupprimer  fans  trop  altérer  le  fujet  ;  ce- 
pendant il  n'ell  pas  difficile  de  faire  comprendre 
au  fpeûateur  ^  ou  du  moins  de  le  mettre  à  portée 
de  fous  -  entendre  la  faveur  que  cette  Déeffe 
accorde  au  Héros.  Je  lui  ferois  préfenter  un 
rouleau  ou  volume ,  la  façon  dont  il  feroit  placé 
dans  fes  mains ,  pourroit  d'autant  plus  faire  ima- 
giner qu'il  renferme  les  Réglemens  &c  l'in^itu-     f 
tion  des  Myftères  qu'elle  établit  en  fa  faveur  , 
tjue  le  texte  l'annonce  ;  ce  moyen  donneroit  une 
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idée  diibîenfait/ans  priver  l'Artifte  de  l'avantage 
qu'il  trouveroit  à  introduire  Cérès  dans  fa  com- 
pofition.  En  q^Eqî  cette  Déefle  placée  dans  (on 
char  tiré  par  des  lions ,  produiroit  non-feule- 
ment une  grande  richefle  ,  mais  une  grande  va-- 
riété;  ce  charpourroit  même  grouper  avec  Vul- 
Gain  dont  la  démarche  6c  les  attributs  n'ont  riea 
de  noble  &  d'élégant ,  &  qui  de  plus  chargé 
dans  cette  occafion  d'une  cuiraiïe  &  d\ine  maf- 
fue,  ne  peut  jamais  rappeller  les  idées  que  du 
plus  vil  &  du  plus  miférable  artifan,  La  poii-- 
lion  d'Hercule  dans  cette  circonflance  exige  lUie 
très-grande  attention  de  la  part  du  compofiteur» 
Je  crois  qu'on  ne  peut  le  repréfenter  que  danjs  une 
attitude  fimple  ^  éloigné  de  toute  fierté  &  péné-* 
tré  des  honneurs  qu'on  lui  rend  ;.  caria  véritable 
vertu  reçoit  avec  modeftie  les  éloges  qu'elle  a. 
le  plus  mérités.  Je  crois  encore  que  l'on  doit 
placer  Hercule  dans  cette  compofion  fur  le  bord 
de  la  mer  ;  c'eft  un  moyen  d'autorifer  la  prér- 
fence  de  Neptune,,  ce  Dieu  peut  être  dans  fom 
char  tiré  par  fes  chevaux  marins  &  accompagné: 
de  fa  Cour  ordinaire ,  les  Nymphes  &  les.  Tri- 
tons ^  arrêtés  fur  le  rivage^préfentant  de  la  maiî3è 
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à  Hercule  le  cheval  dont  il  lui  fait  préfent.  Il  eft 
encore  vrai  que  ce  char  peut  être  repréfenté 
vuidè  fans  diminuer  la  richefle  de  la  compofi- 
tion  ;  il  l'augmente  au  contraire  :  car  Neptune 
approchant  d'Hercule  &  conduifant  avec  no- 
bleffe  le  cheval ,  qui  même  peut  être  fuppofé 
marchant  par  fes  ordres ,  Neptune ,  dis- je ,  dont 
le  char  enrichiroit  toujours  la  vue  de  la  mer , 
augmenteroit  le  nombre  de  ceux  qui  entourent 
ou  qui  viennent  aborder  le  Héros  ,  Se  cette 
a£lion  témoigneroit  encore  plus  de  déférence  ôc 
d'attention  pour  la  vertu, 

XXXVII.    Tableau. 

Apollodore  au  commencement  de  fon  pre- 
mier livre  fait  mention  de  quelques  détails  qui 
regardent  Hercule  par  rapport  à  la  guerre  des 
Dieux  &  des  Géans.  Il  dit  que  le  bruit  couroit 
M  alors  parmi  les  Dieux ,  qu'ils  ne  pouvoient  tuer 
>»  aucun  des  Géans  fans  appeller  un  mortel  à  leur 
>3fecours.  Jupiter  ayant  ordonné  à  l'Aurore  & 
»  à  la  Lune  de  lui  garder  le  fécret ,  prévint  la 
j>  terre  &  la  priva  du  remède  qu'elle  cherchoit 
1^  (au  malheur  de  fes  enfans ,  )  en  appellant  Hcr« 
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à>  cille  à  fon  fecours  par  le  confeil  de  Pallas.  Ce 
»  Héros  tua  Halcyonéus  à  coup  de  flèches  ;  mais 
»  auflitôt  qu'il  touchoit  la  terre ,  il  reprenoit  plus 
»  de  force  &  de  vie  qu'il  n'en  avoit  auparavant. 
»  Hercule ,  par  le  confeil  de  Minerve ,  le  traîna 
»hors  de  Pellène ,  où  il  mourut.  Porphirion 
»  avoit  attaqué  Hercule  &  Junon,  Jupiter  lui 
»  donna  des  defirs  pour  cette  DéefTe ,  elle  fut 
»  même  au  moment  d'être  violée  ;  elle  appella 
»du  fecours,  alors  Jupiter  lança  fon  foudre, 
»  Hercule  tira  (es  flèches  &  ils  tuèrent  Porphi- 
»rion.  Ephialtes  eut  l'œil  gauche  crevé  par  une 
»  flèche  d'Apollon ,  &  le  droit  par  Hercule ,  qui 
»tua  aufli  Eurytus  avec  une  branche  de  chêne, 
»  (a)  Le  refte  fut  foudroyé  par  Jupiter  ;  &  il  en 
») périt  encore  plus  par  les  flèches  d'Hercule.  <4 
Llv,  l*pag,  16-  Se  17. 

Il  étoit  d'autant  plus  nécefl!aire  de  faire  men- 
tion de  ce  paflage  d'Apollodore ,  qu'il  donne 
plus  d'idée  de  ce  combat  par  rapport  à  Hercule, 
&  que  Diodore  fe  contente  de  dire. 

{ ^)  Le  Févre  de  Samur  croit  qu'au  lieu  de  «TpvoV  ,  il  faut 
lire  A<ovvcroj  ,  ce  ^ui  mec  la  moxt  d'Eurytus  fur  k  comp- 
te de  Bacchus, 
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»  Cependant  les  Géans  entreprirent  de  fe  bat- 
»  tre  contre  les  Dieux  auprès  de  Pallène  (  ville 
M  de  Macédoine,)  Hercule  vint  au  fecours  de 
»  ceux-ci ,  &  ayant  tué  plufieurs  de  ces  enfans 
»de  la  terre ,  il  reçut  de  très-grands  honneurs. 

Je  fçais  qu'Ovide  ,  livre  I.  traite  le  combat 
des  Géans  plus  raifonnablement  qu'aucun  Au- 
teur ,  &  corrige  tous  ceux  qui  l'ont  précédé  en 
n'attribuant  la  défaite  de  ces  révoltes  contre  la 
Divinité  qu'à  la  feule  puifTance  de  Jupiter  j  c'efl 
aufîi  la  compofition  de  Jules  Romain  dans  le 
Palais  du  TA  Mantoue,  Il  feroit  difficile  d'ajou- 
ter à  la  grandeur  &  à  la  dignité  que  cet  illuilre 
Artifte  a  employé  dans  ce  grand  fujet;  il  feroit 
même  difficile  ,  généralement  parlant ,  de  pren- 
dre une  autre  route.  Mais  en  partageant  l'auto- 
riié  de  Jupiter ,  comme  le  plus  grand  nombre 
des  Hiftoriens  la  partage  en  effet ,  6c  iaiffant 
toujours  dominer  le  groupe  d'ans  lequel  on  le 
fera  paroître ,  on  pourroit  préfenter  des  nou- 
veautés dans  les  aŒons  particulières  des  Dieux 
&  des  Géans ,  furtout  en  mettant  dans  la  pofi- 
tion  la  plus  favorable  celle  des  a6lions  d'Hercule, 
qu'Apollodore  nous  a  confervées  ^  &  que  Vom 
voudra  préférer^ 
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Je  ne  puis  finir  cette  article  fans  ajouter  que  ce 
fujet  me  paroît  une  pure  allégorie,  pour  faire  en- 
tendre qu'Hercule  joignoît  la  piété  à  (qs  autres 
vertus  5  &  que  la  caufe  des  Dieux  étoit  la  fienne. 
Quoi  qu'il  en  ioit ,  Diodore  pourfuit  ainfi ,  &  ce 
qu'il  nous  apprend  eft  du  moins  néceffaire  à  l'hif- 
toire  du  Héros. 

»  JufMter  donna  aux  feuls  Dieux  qui  l'avoient 
>>  fecouru  ,  le  furnom  d'Olympiens  ,  afin  que 
»  les  braves  qui  le  porteroicnt  pùfient  être  dif- 
»  tingués  des  lâches.  Quoique  Bacchus  &  Her- 
»  cule  fuflent  nés  de  femmes  mortelles  ,  ils  fu* 
»rent  honorés  de  ce  furnom  ,  non -feulement 
»  parce  qu'ayant  des  inclinations  femblables  à 
$>  celles  de  leur  père  ,  ils  avoient  adouci  par 
»  leurs  bienfaits  la  férocité  des  hommes.» 

XXXVIII.     Tableau. 

Apollodore  nous  apprend  Liv*  T.  p.  21.  que 
»Promethée  qui  avoit  formé  les  hommes  d'eau 
»  ôc  de  terre ,  leur  apporta  le  feu  qu'il  déro- 
cha à  l'infçu  de  Jupiter  ;  auffitôt  qu'il  en  fut 
»  averti  5  il  ordonna  à  Vulcain  d'attacher  Pro- 
»methée  fur  le  Caucafe  ^  montagne  de  Scy- 
»thie,  » 
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Les  Peintres  ont  fouvent  fait  choix  de  ce 
fujet  y  il  eft  réellement  beau  ,  mais  il  ne  re- 
garde point  Hercule  ;  &  loin  de  le  propofer 
je  me  renferme  dans  les  paroles  de  Diodore  qui 
font  une  fuite  du  paffage  d'Apollodore  &  qui 
donnent  occafion  de  fuivre  le  projet  que  j'ai 
commencé, 

»  Jupiter  tenoit  cependant  enchaîné  Promé* 
»  thée ,  qui  avoit  communiqué  aux  hommes  le 
»feu  célefle  ,  un  Aigle  venoit  lui  ronger  le 
♦>foie.  Hercule  voyant  que  Promethée  n'étoit 
»  puni ,  que  pour  avoir  répandu  {qs  bienfaits  fur 
»le  genre  humain  ,  tua  l'Aigle  à  coups  de  flè- 
»  ches ,  &  ayant  perfuadé  à  Jupiter  d'appaifer  fa 
»  colère  ,  il  fauva  un  bienfaiteur  des  hommes.  >> 

Ce  fujet  a  été  fouvent  traité  &  confondu  j 
même  avec  les  travaux  du  Héros.  L'aftion 
d'Hercule  qui  détache  les  chaînes  de  Prome- 
thée après  avoir  tué  TAîgle  que  l'on  voit  auprès 
de  lui  percé  de  flèches  ,  cette  aftion,  dis- je  ^ 
produit  un  fi  beau  contraire  pour  la  poiitioîi 
des  figures  &  pour  l'expreflion  du  deffein  ,  qu'il 
n'eft  pas  étonnant  que  les  Artiiles  en  ayent  été 
fouvent  frappés  j  ils  le  doivent  avoir  été  d'au*^ 
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tant  plus  que  cette  compofition  ne  demande 
que  deux  Académies ,  qu'elle  n'exige  aucune  û^ 
nèfle  de  fentiment  &  d'exprefîion  délicate ,  &C 
que  le  plus  grand  nombre  des  Artiftes  eft  pa- 
reffeux. 
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J  E  commence  par  le  récit  d'Apollodore.  Her*» 
»  cule  reçut  ordre  de  conduire  à  Mycênes  les 
»  Jumens  de  Diomède  Roi  des  Biftones ,  peuple 
*)de  Thrace  très-belliqueux.  Ces  Jumens  vi- 
i>  voient  de  chair  humaine.  Hercule  à  la  tête  de 
»  plufieurs  volontaires  s'embarqua  &  vint  en 
»  Thrace  ,  emmena  du  côté  de  la  mer  ces  Ju-; 
»mens,  après  avoir  forcé  ceux  qui  en  avoient  la 
»  garde.  Les  Briftones,  les  armes  à  la  main,  vin-« 
»}  rent  pour  les  reprendre  ,  Hercule  les  donna  à 
»garder  à  Abdérus  fon  mignon  que  les  Jumens 
»  tuèrent.  Hercule  battit  les  Biflones  ,  tua  leur 
»Roi  Diomède  ,  bâtit  une  ville  qu'il  nomma 
»Abdère  en  mémoire  de  fon  ami  ,  &  condui- 
te fit  les  Jumens  à  Mycênes.  Euryfthée  les  en- 
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»  voya  au  mont  Olympe  ,  oîi  elles  furent  dé- 
t)  vorées  par  les  bêtes  fauvages  Llv,  11. p,  1 1 3.  >> 

Ce  récit  diffère  de  celui  de  Diodore  que  je 
vais  rapporter  &  que  je  fuivrai ,  quoiqu'il  pa- 
roiffe  au  premier  abord  fournir  moins  à  la  Pein- 
ture. Cependant  avec  un  peu  d'attention  on 
verra  que  la  mort  d'Abdérus  eft  un  fujet  trop  dé- 
fagréable  pour  être  traité  ;  que  cette  bataille  des 
Biflones  &  la  fondation  de  la  ville  d'Abdère 
ne  produifent  que  des  aftions  affez  inutiles  par 
rapport  à  Hercule  ;  il  fuffit  d'en  être  inftruit  pour 
Thiftoire  ;  d'ailleurs  ces  faits  produiroient  quel- 
ques répétitions  dans  cette  fuite. 

»  On  ordonna  enfuite  à  Hercule  ,  félon  Dio- 
>3  dore,  d'amener  de  Thraceles  cavales  de  Dio- 
Mméde  ;  elles  étoient  fi  furieufes  ^u'on  leur 
V  avoit  donné  des  mangeoires  d'airain  &  qu'on 
»  étoit  obligé  de  les  attacher  avec  des  chaînes 
5>  de  fer.  Ce  n'étoit  point  des  fruits  de  la  terre 
»>  qu'on  leur  donnoit  à  manger ,  mais  elles  fe 
»  nourrifîbient  de  membres  coupés  des  mal- 
»  heureux  étrangers  qui  arrivoientdans  la  Thra- 
»ce.  Hercule  voulant  prendre  ces  cavales  fe  iai- 
>»fit  d'abord  de  leur  maître  ^  &  il  les  rendit 
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»  obéiffantes  en  les  raffafiant  de  la  chair  de  ce- 
»lui  qui  les  avoit  accoutumées  à  manger  de  la 
»  chair  humaine.  Après  qu'elles  furent  amenées 
»à  Euryflhée  ,  ce  Prince  les  confacra  à  Jupi- 
w  ter  ;  leur  race  fubfiila  jufqu'au  règne  d'Ale- 
*>xandre  Roi  de  Macédoine. 

XXXIX.     Tableau. 

Ce  fujet  eft  affreux  à  traiter  ,  mais  la  Peintu- 
re reflemble  à  l'éloquence  ,  elle  fçait  employer 
tout  ce  que  la  nature  &  l'imagination  peuvent 
préfenter.  L'une  &  l'autre  de  ces  Mufes  ont  le 
talent  de  rendre  tous  les  objets  agréables  ,  ou 
du  moins  fupportables  par  l'oppofition  des  pla- 
ces qu'elles  favent  choifir.  Il  faut  convenir  qu'un 
homme  qui  n'auroit  qu'un  petit  nombre  de  Ta- 
ileaux  ne  choifiroit  pas  un  fujet  pareil  à  celui- 
<i  ,  qui  préfente  des  membres  humains ,  jettes 
•dans  une  mangeoire  ;  cependant  je  crois  que 
c'eft  le  feul  inftant  dont  on  puiffe   faire  choix 
pour  exprimer  ce  Travail  ;  car  il  eft  abfokiment 
néceffaire  de  conferver  toujours  la  noblefîe  &C 
le  caraûère  convenable  à  Hercule  ;  &  l'on  con- 
viendra que  ce  Héros  conduifant  ces  Jumens 
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dans  la  Thrace  ,  ou  les  préfentant  à  EuryfthéeJ 
ne  rappelleroit  d'autres  idées  que  celles  d'un 
Marchand  de  chevaux. 

Je  choifirois  donc  l'inftant  auquel  Hercule 
jette  dans  la  mangeoire  le  dernier  membre  du 
maître  de  ces  Jumens;  cet  inftant  réunit,  ce  me 
femble  ,  les  a£lions  précédentes .  &  rappelle  le 
caraftère  de  ces  animaux ,  ainfi  que  la  difficulté 
de  l'entreprife  ,  &  met  en  même  tems  à  portée 
de  prévoir  l'avenir.  Ces  Jumens  n'étoient  félon 
les  apparences  qu'au  nombre  de  deux ,  car  il  efl 
à  préfumer  qu'elles  fervoient  au  char  de  Dio- 
méde  >  &  les  attelages  n'étoient  pas  plus  nom- 
breux dans  ces  premiers  tems  de  la  Grèce.  Les 
Jumens  dont  il  s'agit  peuvent  être  rendues  du 
poil  qui  conviendra  le  plus  à  l'Artifle  ;  cepen- 
dant il  feroit  plus  avantageux  de  les  repréfen- 
ter  blanches  fur  le  fond  vague  de  l'écurie ,  que 
je  formerois*  comme  une  efpèce  de  hangard  pour 
n'être  contraint  par  aucun  corps  de  bâtiment. 
Les  yeux  terribles  de  ces  Jumens ,  leurs  mou- 
vemens  de  fureur  ,  la  grofleur  des  chaînes  qui 
les  attachent  ,  la  mangeoire  d'airain ,  les  mem- 
bres humains  ^  dont  on  voit  qu'elle  eft  remplie , 

objet 
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objet  qu'il  faut  cependant  ménager ,  tous  ces  dé* 
tails  concourent  à  faire  fentir  le  courage  d'Her^ 
cule  ,  qui  paroît  tranquille  à  leur  côté  ,  appuyé 
fur  fa  malTue  ,  dont  il  eft  prêt  de  fe  fervir 
pour  les  punir  encore  &c  les  réduire.  La  peuf 
que  refîent  celle  dont  il  eil  le  plus  près  ',  St 
qu'il  n'eft  pas  impofTible  de  faire  fentir ,  prou- 
ve que  le  Héros  a  déjà  fait  ufage  de  fa  maiuie 
pour  les  dompter.  L'écurie  ou  le  hangard  pro. 
duit  fur  le  premier  plan  une  maffe  avantageufe  , 
tandis  que  la  campagne  ,  une  rivière  ,  des  pal- 
miers &  fur  tout  les  montagnes  qui  terminoient 
Phorifon  de  la  Thrace  préfentent  toutes  les  ri- 
cheffes  d'oppofition  que  le  récit  de  l'Auteur  peut 
indiquer.  Au  refle  la  propofition  de  ce  payfage 
n'empêche  nullement  que  cette  a<^ion  ne  fe 
palTe  dans  un  intérieur  d'écurie  fermée,  où  peut^, 
être  il  feroit  plus  naturel  de  placer  la  fcêne. 

Paléphate  de  rébus  incredlhïlihus  ,  traduftion 
latine  Ch,  41.  p,  191.  place  ici  l'événement  de 
la  mort  d'Admete  &  du  fecours  qu'Hercule  ren*« 
dit  à  Alcefte  qui  s'étoit  dévouée  pour  fon  ma* 
ri ,  &  que  ce  Héros  ramena  des  Enfers  ;  cet 

Auteur  ,  dis-je ,  nous  apprend  que  ces  faits  ar« 
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rivèrent  après  qu'Hercule  eut  dompté  les  che* 
vaux  de  Dioméde  ,  &  que  s'en  étant  emparé ,  il 
les  conduifoit  à  Euryfthée. 

ApoUodore  &  Diodore  ne  font  aucune  men- 
tion de  ce  trait  d'hiftoire  ,  je  m.e  contente  de  le 
rappeller  à  l'efprit  du  Ie£leur ,  fans  propofer  au- 
cun Tableau.  Le  refte  de  la  vie  d'Hercule  pré- 
fente  fuffifamment  les  Enfers  ,  Se  pour  la  Pein- 
ture des  objets  plus  intéreffans. 

»  Hercule  accompagna  enfuite  Jafon  à  Col- 
»chos  ,  pour  conquérir  la  Toifon  d'or.  Mais 
»  nous  parlerons  dans  un  autre  endroit  de  l'ex- 
»pédition  des  Argonautes.  »>  En  effet  Diodore 
raconte  le  détail  de  ce  voyage  après  la  mort 
d'Hercule.  Il  m'a  paru  plus  naturel  de  rappor- 
ter de  fuite  les  adions  de  ce  Héros  ,  d'autant 
que  cette  expédition  interrompt  les  Travaux  & 
préfente  une  variété  d'objet  clans  cet  extrait. 

ApoUodore  ne  fait  mention  des  Argonautes 
que  très-légérement.  J'aurai  cependant  foin  de 
comparer  ce  qu'il  en  dit  avec  le  texte  de  Dio^ 
dore  ,  quand  les  différences  me  paroîtront  de 
quelque  importance. 
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yOYAGE  DES  ARGONAUTES. 

Les  Argonautes  jettes  par  une  tempête  con* 
tre  le  promontoire  de  Sigée  dans  la  Troade  , 
»  trouvèrent  une  fille  liée  fur  le  rivage  de  la 
»  mer  ;  c'étoit  Héfione  fille  de  Laomédon  Roi  de 
jjTroye:  elle  étoit  expofée  pour  être  dévorée 
»par  un  monftre  marin.  » 

XL.    Tableau. 

Ce  fujet  paroît  refTembler  abfolument  à  ce* 
lui  d'Andromède  ,  que  les  Peintres  de  toutes 
les  nations  ont  traité  peut-être  plus  par  remi- 
nifcence  que  par  occupation  de  Génie  ;  cepen- 
dant il  préfenîe  des  différences  confidérables. 
En  premier  lieu  la  côte  de  la  Troade  eil  pla- 
te &  unie.  On  peut  m'en  croire  ,  je  l  ai  lon- 
gée à  la  mer  &  j'en  ai  fait  le  chemin  à  pied. 
Héfione  peut  donc  être  enchaînée  à  un  arbre  pla- 
cé même  à  quelque  diftance  de  la  mer  ,  car  il 
eft  dit  que  le  Monflre  ravageoit  la  campagne. 

Le  navire  Argo  mouillé  à  la  côte  ,  les  Ar- 
gonautes répandus  fur  le  rivage  ,  fuffifent  pour 
«carter  toutes  les  idées  d  Andromède  ,  d'autant 

Gij 
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qu'Hercule  détache  Héfione  de  l'arbre  que  j'ai 
propofé  ;  mais  quelque  parti  qu'on  prenne  ^ 
on  ne  doit  point  oublier  que  la  ville  de  Troye 
doit  être  vue  à  quelque  diilance  dans  les  ter- 
res. 

X  L I.     Tableau. 

M  Après  avoir  rompu  les  chaînes  qui  tenoient 
»  Héfione  attachée  ,  Hercule  entra  dans  la  ville 
»  &  offrit  à  Laomédon  de  tuer  le  monflre  ;  le 
»Roi  charmé  promit  de  lui  donner  fes  jumens 
»  invincibles. 

»Apollodore  nous  apprend  que  ces  jumens 
»  avoient  été  données  par  Jupiter  en  récompenfe 
rde  Ganimède,  qu'il  a  voit  fait  enlever. 

On  peut  repréfenter  Hercule  devant  le  thrône 
de  Laomédon ,  lui  ramenant  Héfione  &  lui  par- 
lant avec  une  noble  afTurance.  Cette  PrincefTe 
jeune  belle  &  encore  émue  du  danger  auquel 
elle  vient  d'échaper  ,  doit  former  un  contrafte 
intérefîant  ;  le  Roi  d'un  autre  côté  peut  indi- 
quer de  la  main  à  Hercule ,  deux  chevaux  de  la 
plus  grande  beauté  ,  tenus  dans  une  cour  voi- 
sine par  des  efclaves.  L'Artifte  introduira  dans 
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la  compofîdon  ce  qu'il  voudra  de  peuples,  de 
gardes  &  de  courtifans. 

Diodore  fe  contente  de  dire  qu'Hercule  acheva 
cet  exploit ,  c'efl-à-dire  ,  qu'il  chaffa  le  monfr 
tre  ;  car  on  verra  plus  bas  qu'il  ne  le  mit  point 
à  mort. 

Ces  paroles  vagues  ne  peuvent  fournir  un 
Tableau,  ou  du  moins  il  feroit  purement  arbi- 
traire; d'ailleurs  il  feroit  ridicule  défaire  com- 
battre tme  baleine  à  terre.  Le  filence  des  Au- 
teurs efl  donc  heureux  dans  le  cas  préfent.  Dio- 
dore ajoute  les  faits  fui  vans..  Il  eil  vrai  qu'ils  ne 
fournifTent  rien  à  la  Peinture  ;  mais  ils  intéref- 
fent  par  rapport  à  Thiiloire  du  Héros  8c  conduis 
fent  à  d'autres  Tableaux. 

»On  donna  à  Héfione  la  liberté  de  fulvre  foît 
^bienfaiteur,  ou  de  demeurer  dans  fa  famille  ôc 
>>dans  fa  patrie.  Héfione  qui  préféroit  fon  bien* 
V  faiteur  à  fes  parens ,  &c  qui  craignoit  d  ailleurs, 
M  que  fes  citoyens  ne  l'expofafTent  une  féconde 
»fois  11  le  monftre  venoit  à  réparoître,  confeni. 
»  tit  de  fuivre  les  étrangers  ;  mais  Hercule  après 
savoir  reçu  bien  ùqs  honneurs  &  bien  d^s  pré- 
.vfens,  laiffa  en  garde  àLaomédon  Héfione.  3c  Iss^ 

Gii| 


i 


ÏÔ2       HISTOIRE    D'HERCULE 

»  chevaux  qu'il  lui  avoit  promis ,  à  condition 
»  qu'il  les  lui  rendroit  à  fon  retour  de  la  colchide, 
»  le  premier  objet  de  fon  voyage  ,  qu'il  ne  vou* 
»  loit  point  abandonner. 

XLII.    Tableau. 

La  fuite  du  voyage  des  Argonautes  nous  four- 
nit un  combat  contre  Phinée  Roi  de  Thrace  ,  à 
l'occafion  des  deux  enfans  de  ce  Prince  qu'il  avoit 
chaffés  de  chez  lui ,  après  les  avoir  maltraités. 
Cette  affaire  qui  ne  peut  être  qu'un  combat  d'in- 
fanterie ,  fe  pafTa  dans  la  campagne.  Je  la  repré- 
fenteroisafîez  près  d'une  ville  pourrendre  le  fond 
de  la  compofition  plus  riche.  La  troupe  des  Ar- 
gonautes doit  être  médiocre;  car  Apollodore, 
Liv,  l  p,  49.  les  nomme  tous  par  leur  nom  ,  ÔC 
ils  ne  font  que  cinquantre-quatre ,  dont  quel- 
ques-uns quoiqu'en  petit  nombre  ,  étoient  vrai- 
femblablement  demeurés  à  la  garde  de  leur 
vaiffeau.  On  peut  rendre  la  troupe  de  Phinée 
beaucoup  plus  forte  ;  le  point  le  plus  effentiel  de 
ce  fujet ,  eft  la  mort  du  Roi  tué  par  Hercule.  Ce 
groupe  doit  être  dominant  5  le  refte  eft  à  la  vo- 
lonté de  l'Artiile. 
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»  Hercule  fait  fortir  Cléopatre  de  prifon. 

Pour  faire  fentir  cette  ad^ion  ,  affez  froide  eîl 
en  elle-même,  j  :  placerois  Hercule  en  dehors  de- 
la  prifon  ;  j'aurois  foin  de  la  repréfenter  voifine 
du  Palais  que  l'on  pourroit  traiter  avec  autant 
de  richefTe  qu'on  le  jugeroit  néceffaire.  On  ver* 
iroit  une  rue  &  des  maifons  pour  indiquer  que- 
la  fcêne  fe  paffe  dans  une  ville.  Cléopatre  fortî- 
roit  de  la  prifon,  s'avanceroitdu  côté  d'Hercu'e  " 
fon  libérateur^  des  gardes  la  fuivroient  d'aiTezr. 
loin ,  Se  prouveroient  par  leur  refped  &  la  liber-- 
té  de  la  Reine  &  l'exécution  des  ordresdu  Héros». 

»  Apollodore  dit  que  les  Argonautes  laiffé-^ 
^TQnt  dans  le  pays  des  DoHens.  Hercule  &  Po— 
»lyphèmus,  parce  qu'Hylas  mignon  d'Hercule- 
»j  étant  allé  chercher  de  l'eau ,  fut  ravi  par  les 
»•  Nymphes  à  caufe  de  fa  beauté.  Polyphèmus; 
iî  qui  l'avoit  entendu  crier  ^  mit  l'épée  à  la  mmm. 
»  &  courut  après ,  perfuadé  que  des  brigamls; 
^lemmenoient  par  force,  iî  rencontra  Hepculc; 
»  &  lui  conta  ce  malheur.  Pendant  qu'ils-  eher--^ 
i^choient  Hylas  3  le  vaiffeau  paitit ,  oc  iî&deîHe.ii*^ 
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»  rèrent  à  terre. .  Hercule  revint  à  Argos.  Héro- 
»  dote  écrit  qu'Hercule  n'avoit  pas  encore  monté 
»  fur  mer ,  &  qu'il  étoit  alors  efclave  d'Om- 
ijphale.  Pherécide  dit  qu'il  fut  laiffé  à  Aphétas 
»  ville  de  ThefTalie  ,  le  navire  Argo  ,  difant  qu'il 
»ne  pouvoit  plus  le  porter  à  caufe  de  fa  péfan- 
»îeur  .  .  .  Dionyfius  aflure  qu'il  fut  le  Chef  &C 
»  le  conducteur  des  Argonautes.  Liv,  l.p-  51. 

j>Ç'eftdonc  avec  une  raifon  fondée  fur  toutes 
jïces  variétés  que  Diodore  aflure  que  félon 
M  quelques  Auteurs  ,  Hercule  étant  defcend  u  à 
»  terre  pour  chercher  de  l'eau,  avoit  été  laifle 
»  dans  l'Afie  par  les  Argonautes  ,  &  qu'il  con- 
»  firme  fon  idée,  en  ajoutant  que  l'ancienne 
n  Mythologie  n'eil  point  confiante. 

Mais  la  Peinture  doit  faire  choix  de  {qs  fujets,' 
&  préférer  ceux  qui  préfentent  un  intérêt  au 
fimple  coup  d'œil.  En  efîet  fi  Ton  voit  ime  fem- 
me abandonnée  dans  une  Ifle  déferte  ,  l'auflérité 
du  terrein  contrafte  en  premier  lieu  avec  {qs 
membres  délicats.  En  fécond  lieu  l'imagination 
fe  reporte  aifément  fur  le  peu  de  fe cours  que 
la  nature  lui  a  donné  pour  fe  tirer  d'une  pareille 
fituation  ;  je  ne  dis  pas  un  Héros ,  mais  un  hom* 
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me  dans  fa  force  m'intéreffe  point  dans  un  cas 
pareil ,  fi  l'on  n'a  recours  aux  blefîures  ,  à  la 
langueur  caufée  par  les  befoins  ;  enfin  à  toutes 
les  caufes  fécondes  qui  ne  feront  jamais  d'im- 
prefîion  par  rapport  à  Hercule.  D'ailleurs  la 
Peinture  en  admetttant  cette  opinion  perdroit 
les  fujets  fuivans. 

Je  dois  cependant  convenir  par  rappport  à 
l'hiiîoire  du  Héros ,  que  l'idée  de  fon  abandon 
par  les  Argonautes  a  régné  dans  l'antiquité.  Pau- 
fanias  qui  n'imaginoit  point  &  qui  n'altère  pas 
>5  ordinairement  les  faits ^  rapporte  qu'il  y  a  un 
»  endroit  dans  le  Golphe  de  Magnéfie ,  où  l'on 
«  dit  qu'Hercule  fut  abandonné  par  Jafon  6c  fes 
»  compagnons ,  étant  forti  du  vaiffeau  nommé 
»  Argo  pour  chercher  de  l'eau  douce  ,  en  atten- 
»  dant  leur  départ  pour  aller  à  la  conquête  de  la 
»toifond'or.  Liv,  VIL  p,  150. 

X  L I V.     Tableau. 

»  Glaucus  Dieu  marin  fort  de  la  mer ,  il  en- 

»  tretient  les  Argonautes  ,  il  annonce  à  Hercule 
»que  fes  travaux  finiront ,  6c  qu'il  jouira  biefl- 
»tôt  de  la  Divinité. 
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Pour  exprimer  ce  fujet ,  je  repréfenteroîs  la 

mer  calme  autour  du  vaifleau  des  Argonautes  , 

à  caufe  de  la  puifTance  de  Glaucus  ;  elle  feroit 

agitée  dans  le  lointain ,  ce  qui  feroit  fur  les  eaux 

une  oppofition  pittorefque.  Hercule  fur  la  poupe 

écouteroit  les  prédidions  du  Dieu  marin ,  Se 

pour  les  faire  concevoir  ;  on  verroît  quelques 

fignes  de  refped  &  d'adoration  pour  Hercule, 

dans  les  perfonnages  les  plus  apparens  du  vaif- 

feau. 

XLV.      Tableau. 

»)  Hercule  envoya  à  Troye  Iphiclus  fon  frère  ^ 
5)  Se  Télamon  pour  demander  à  Laomédon  Hé- 
>iiïone  Se  fes  chevaux. 

Cette  aftion  affez  difficile  à  faire  fentir  en 
Peinture ,  eft  cependant  nécefîaire  à  traiter  pour 
rendre  la  fuite  complette. 

Deux  jeunes  guerriers  devant  le  trône  de 
Laomédon  faifis  Se  défarmés  fournifTent ,  ce  me 
femble,  la  feule  expreflion  convenable, 

XLVL     Tableau. 

»Les  Argonautes  vengèrent  l'injure  faite  à 
M  Iphiclus  ,  Se  à  Télamon,  devinrent  attaquer 
*>  Laomédon, 
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On  doit  voir  dans  cette  compofition  un  grand 
combat  dans  la  ville  de  Troye  &  dans  le  palais 
de  Laomédon.  Ce  Prince  défigné  par  une  cou- 
ronne eft  tué  par  Hercule.  Ce  groupe  eft  l'objet 
principal  auquel  l'Artiite  doit  apporter  le  plus 
d'attention. 

XLVII.    Tableau. 

Hercule  place  fur  le  trône  Priam,  Le  Héros 
voulut  reconnoître  la  juflice  &  l'équité  de  ce 
jeune  Prince  ;  il  avoit  été  le  feul  de  fa  famille 
qui  eût  été  d'avis  de  rendre  Héfione  &  les  che- 
vaux à  Hercule. 

La  compofition  de  ce  Tableau  eft  arbitraire 
&  facile  à  faire.  Le  trône  fera  placé  dans  le  pa- 
lais ,  fi  l'on  veut  donner  l'efTor  à  fon  génie  il 
fera  dans  la  place  publique  ;  la  variété  des  bâti-, 
mens  ,  leur  multiplicité ,  &  la  foule  du  peuple 
produiront  des  richeffes.  Le  Héros  montant  les 
dégrès  du  trône  avec  le  jeune  Priam  ,  &  d'une 
façon  qui  fait  concevoir  qu'il  lui  donne  cette 
place ,  eft  le  point  le  plus  effentiel  de  cette  com- 
pofition. 
»  Quelques  anciens  prétendent  que  ce  ne  fut 
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»  point  par  les  Argonautes  que  Troye  fut  prife  ; 
M  mais  qu'Hercule  y  étant  venu  feul  dans  un 
»  autre  tems  avec  fix  vaiffeaux  ,  s'en  rendit 
»  maître. 

Cette  réflexion  eft  également  de  Diodore , 
mais  en  fuivant  ce  qu'il  dit  de  l'expédition  des 
Argonautes  ;  on  a  quelques  Tableaux  de  plus. 
D'ailleurs  on  verra  plus  bas  &  à  la  place  où  il 
en  fait  mention  ,  l'hifloire  féparée  de  cette 
guerre  ,  telle  qu'Apollodore  nous  l'a  confervée. 

Diodore  rapporte  encore  en  cet  endroit  Téta- 
blifTement  des  jeux  olympiques  dont  on  a  vu 
félon  lui-même  ,  le  fujet  dans  le  XXXV^. 
Tableau  de  cette  fuite  ;  mais  il  joint  ici  les  Ar- 
gonautes à  Hercule ,  qui  véritablement  paroît 
toujours  le  principal  mobile  de  cette  belle  infti- 
tution.  Je  préférerois  d'autant  plus  la  compo- 
sition déjà  donnée ,  qu'elle  eft  plus  à  l'honneur 
d'Hercule ,  puifqu'il  y  paroît  feul. 

Hercule  ,  félon  Diodore,  dans  l'expédition 
des  Argonautes  &  par  une  répétition  dont  il  ne 
fait  aucune  excufe  ;  Hercule  ,  dis-je ,  efl  guéri 
par  Médée  de  la  phrénéfie  qu'on  lui  a  vue  plus 
haut  dans  le  XVI- .  Tableau.  Ce  fujet  ne  pour- 
rait être  traité  que  dans  l'hiftoire  de  cette  me- 
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chante  femme  ;  il  ne  feroit  ici  qu'une  répétition 
d'autant  plus  inutile,  qu'il  préiente  beaucoup 
moins  d'action  dans  ce  dernier  infiant. 


NE  UVIÈ  ME     T RA  VAIL. 

ji  U  R  Y  s  T  H  É  E  lui  ordonna  bientôt ,  après 
>,  d'apporter  le  baudrier  de  Tamazone  Hyppo- 
»lite.  «  Diod, 

»  Selon  Apollodore  ce  baudrier  étoit  [celui  de 
5>Mars.  Hercule  s'embarqua  avec  quelques  fol- 
*>dats  de  bonne  volonté ,  il  aborda  dans  l'Ifle  de 
wParosoii  demeuroient  les  enfans  de  Minos.  Ils 
»  tuèrent  deux  des  Compagnons  d'Hercule  ,  qui 
»pour  fe  venger  les  fît  tous  périr ,  afTiégea  la 
avilie,  &.  finit  par  faire  un  accommodement.  Il 
»  pafTa  enfuite  en  Myfie  ,  &  vint  chez  Lycus  qu'il 
»  fecourut  de  fes  forces  contre  Amycus  Roi  des 
»Bébriciens  ;  il  ruina  leur  ville  &  donna  leur 
»  pays  à  Lycus  ,  qui  le  nomma  Héraclea  ;  de  là 
»il  aborda  à  Thémifcyre  ,  où  Hyppolite  le  vint 
t>  trouver  6i  lui  demanda  le  fujet  de  fon  voyage  , 
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^  il  lui  en  rend  t  compte.  Pendant  qu'il  s'entrete- 
^  noit  avec  elle  ;  Junon  prit  la  reflemblance  d'une 
M  des  Amazones  ,  &  leur  vint  dire  que  des  étran- 
»gers  enlevoient  leur  Reine  ;  elles  montèrent  à 
achevai  &  coururent  à  fon  fecours.  Herc  le 
»  qui  les  vit  venir ,  s'imaginanr  qu'il  étoit  trahi , 
»  tua  Hyppolite ,  prit  le  baudrier  &  mit  les 
»  Amazones  en  fuite.  Après  cette  vidoire  ,il  vint 
»  à  Troye  ;  mais  feul  (  comme  on  l'a  vu  plus 
»haut.  )  Il  partit  de  Troye  en  menaçant  Lao- 
I)  médon,il  vint  à  JEnus  ou  Poliys  le  reçut  bien; 
»en  navigeant  le  long  de  cette  côte,  il  tua  à 
»  coups  de  flèches  Sarpédon  fils  de  Neptune  & 
il  frère  de  Poltys ,  parce  qu'il  étoit  injufte  dans 
»)  toutes  fes  aftions;  de-là  il  vint  à  Thafus ,  ou  il 
»  vinquit  les  Thra ces  qui  y  habitoient ,  &  '  onna 
»  le  pays  au  fils  d'Androgée  :  il  en  partit  pour 
»  aller  à  Toroné ,  oîi  il  tua  à  la  lutte  Polygonus 
»  Se  Télégone  fils  de  Protée  ou  de  Neptune  , 
9>  qui  étoient  dans  l'habitude  de  défier  tout  le 
>î  monde  à  ces  exercices  ;  enfin  il  arriva  à  Mycè- 
»>  nés  ,  où  il  remit  à  Euryfthée  le  baudrier  d'Hyp- 
»  polite. 

Ce  récit  que  je  n'ai  pas  voulu  fuppiimer,  le 
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Regardant  comme  néceffaire  à  l'hiftoire  d'Her- 
cule dont  il  nous  apprend  plufieurs  particulari- 
tés ;  ce  îécit ,  dis-je ,  indique  beaucoup  d'ac- 
tions ;  mais  il  n'en  cara^lèrife  aucune,  &  cet  in- 
convénient eft  encore  plus  marqué  quant  à  l'ob- 
jet de  ce  Travail;  j'ai  donc  faifi  Diodore  qui 
s'énonce  en  ces  termes. 

,,  Hercule  ayant  traverfé  la  mer  du  Pont,  à 
>»  laquelle  il  donna  le  nom  d'Euxin ,  6c  étant  ar- 
»rivé  aux  embouchures  du  fleuve  Thermodon  , 
»  déclara  la  guerre  aux  Amazones  Se  campa  au- 
»  près  de  leur  capitale  appellée  Thémifcyre.  Il 
»  demanda  d'abord  le  baudrier  qui  étoit  le  fujet 
f>de  fon  voyage,  &  ayant  été  refufé  ,  il  livra 
»  bataille  aux  Amazones;  les  moins  célèbres 
l>  furent  oppofées  aux  foldats  d'Hercule ,  mais 
l>  les  plus  fameufes  combattirent  contre  ce  Hç- 
i>  ros  &  fe  défendirent  vaillamment ,  &c. 

XLVIII.     Tableau, 

Le  détail  des  noms  &  des  talens  que  pofTé*' 
doient  les  différentes  Amazones  ,  feroit  inutile 
pour  l'objet  de  cet  ouvrage  ,  1  fuffit  au  Peintre 
de  fçavoir  qu'Hercule  entreprit  ce  voyage  à  la 
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tête  d'une  armée  ^  que  le  combat  dont  il  cff 
queftion,  préiente  la  variété  des  armes,  des  ha- 
bits &c  du  fexe  de  la  part  de  ces  femmes  gêné-* 
reufes  ,  qu'on  doit  les  voir  commencer  à  foiblîr 
&  à  prendre  la  fuite  ,  tandis  qu'Hercule  eft  en- 
vironné de  treize  ou  quatorze  Amazones  mor- 
tes ou  mourantes  ;  leur  fexe  ,  la  forme  de  leurs 
armes  dont  les  monumens  antiques  fournilTent 
mille  exemples  ,  tout  produit  un  groupe  admi- 
rable, peu  commun,  favorable  à  la  valeur  d'Herr 
cule.  L'acharnement  avec  lequel  elles  attaquent 
ce  Héros  ,  leur  nombre  même ,  tout  excufe  en 
quelque  façon  le  combat  d'un  homme  contre 
des  femmes. 

Je  n'ignore  point  que  félon  Paufanias  Eiid.  /?. 
434.  le  combat  des  Amazones  faifolt  un  des 
ornemens  du  Trône  de  Jupiter  ,  &  que  le 
nombre  de  part  &  d'autre  étoit  de  vingt-neuf; 
il  ajoute  que  Théfée  étoit  parmi  les  compagnons 
d'Hercule  ;  cette  dernière  circonftance  efl  inu. 
tile  au  fujet ,  mais  l'objeftion  qu'elle  peut  four- 
nir ne  m'empêche  pas  de  rendre  beaucoup  plus 
confidérable  le  nombre  des  combattans  dans  le 
Jableau  que  je  propofe.  Paufanias  ne  dit  point 

fur 
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fur  quelle  partie  du  Trône  on  voyoït  ce  fu- 
)et  ;  il  ne  dit  fiefi  de  la  proportion  des  figures  , 
&  Ton  fçâit  d'ailleurs  que  les  Artiftes  ne  font 
pas  ordinairement  fournis  à  l'exaf^itude  de  nom- 
bre ;  qu'ils  fe  contentent  de  donner  l^idée  de  ce 
qu'ils  veulent  repréfenter  dans  ces  fortes  de 
bas-reliefs  :  ils  ont  d'autant  plus  deraifonquela 
multiplicité  des  détails  rendroit  les  fujets  obf- 

curs. 

X  L  I  X.      T  A  iB   L  Ë  A  u. 

»  Ménalippe  Reine  des  Amazones  avoit  été 
»>prife  dans  le  combat,  elle  fe  racheta  en  don* 
>> liant  à  Hercuie  le  baudrier  qu'il  étoit  venu 
^>  demander. 

Pour  exprimer  cette  aftion  importante ,  puif- 
qu'elle  repréfente  un  des  Travaux  d'Hercule  , 
l'Artifte  peut  faire  voir  l'armée  du  Héros  fous 
les  armes  ,  &  quelques  Amazones  en  pareille 
pofture ,  mais  en  plus  petit  nombre  ,  parce  qu'il 
eft  dit  qu'Hercule  les  avoit  détruites  dans  leur 
fuite.  L'Amazone  donneroit  à  Hercule  fon  bau- 
drier ,  c'eft-à-dire  une  courroie  ou  porte  épée 
avec  fes  boucles.  Je  voudrois  que  l'épée  s'y 
trouvât  attachée,  pour  faire  fentir  l'ufage  de 
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cette  courroie  ,  qui  feule  ne  vondroit  rien  dire; 
Ce  fercit  un  moyen  d'exprimer  clairement  le 
fujet  y&cdo  donner  une  preuve  plus  complette 
de  la  viûoire  du  Kéros. 

Je  ne  finirai  point  cet  article  fans  convenir 
que  fi  l'on  en  croyoit  Paufanias  ,  ces  derniers 
5)  Tableaux  n'auroient  pas  lieu  ;  car,.fuivant  fcn 
»  récit ,  Hégias  de  Trœsène  dit  qu'Hercule  ayant 
»affiégé  Thémifcyre  fur  le  Th  rmodon  ,  èc 
»  n'ayant  pu  s'en  rendre  maître  ,  Antiope  éprife 
»  d'amour  pour  Théfée  qui  accompagnoit  Her- 
5î  cule  à  cette  expédition ,  livra  la  ville  à  fon 
»  amant.  Attlque,  p,  6. 


DIXIÈME    TRAVAIL. 

L  E .  Dixième  Travail  qu'Euryflhée  împofe  à 
»  Hercule  ,  fut  d'amener  les  vaches  de  Géryon 
5ï  qui  paifToient  fur  la  côte  d'Ibérie  ou  d'Efpa- 
»gne,  »Z>/W. 

Je  ne  fçais  pourquoi  ce  Travail  eft  le  plus 
célébré  par  les  Hiftoriens  ,  malgré  la  différence 
qui  fe  trouve  dans  leur  récit ,  malgré  celle  des 
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pavs  qu'ils  font  traverfer  à  Hercule  :  ils  s'ac- 
cordent tous  pour  en  faire  une  mention  plus  ou 
moins  étendue  ;  on  croit  même  démêler  qu'ils 
aiment  à  en  parler.  S'il  étoit  permis  de  com- 
muniquer une  idée  ,  je  dirois  qu'on  a  vu  de 
tous  les  tems  dans  l'hiiloire  du  monde  des 
tranfports  d'animaux  d'un  pays  dans  un  autre  , 
il  en  eft  peu  de  plus  utile  que  celui  dont  il  eft 
mention  dans  ce  Travail.  Cette  tranfmigration 
imprimée  dans  la  tête  des  hommes  ,  n'eft^-elle 
pas  le  motif  du  cri  des  Auteurs?  Je  ne  doute  pas 
que  ce  tranfport  ne  foit  beaucoup  plus  ancien 
que  l'Hercule  Grec  ,  mais  le  fouvenir  d*un  im- 
portant fervice  tranfmis  d'âge  en  âge  ,  a  été 
fouvent  confondu  &  plus  fouvent  donné  à  ceux 
dont  on  a  voulu  reconnoître  les  bienfaits.  La 
célébrité  de  ce  Travail  paroît  peu  fondée  ,  û 
on  ne  lui  donne  un  pareil  motif. 

Je  préfente  une  conjecture  ,  je  fçais  combien 
elle  eil  vague  ,  mais  on  peut  en  pardonner  une  ; 
c'efl  la  feule  de  cet  ouvrage ,  6c  c'efl  le  délaffe- 
ment  d'un  homme  qui  écrit. 

Voici  le  fentiment  des  Auteurs  que  j'ai  fuivîs 
jufqu'à  préfent. 
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Selon  Apollodore  ,  les   vaches    de  Géryôti 
étoient  dans  l'Erkhée  ,  Ifle  voifine  de  l'Océan  , 
aujourd'hui  nommée  Gadix  ,  où  demeuroit  Gé- 
ryon  fils  de  Chrifaor  &  de  Callirhoé  fille  de  l'O- 
céan. »  Il  avoit  trois  corps  d'homme  qui  fe  réunif- 
^>foient  au  ventre, 6c  de  là  en  bas  fe  partageoient 
»  encore  en  trois.  Sesvaches  étoient  de  couleur 
»  d'écarlatte  ,  fon  bouvier  fe  nommoitEurytion, 
>>  Orthrus  chien  à  deux  têtes  ,   engendré  d'E- 
»  chidna  &  de  Typhon  les  gardoit.  Hercule  pafTa 
»par  l'Europe ,  où  il  laifla  beaucoup  de  monftres 
»  &  de  bêtes  fauvages  à  dompter  ,    &  il  vint 
»en  Lybie.  Ayant  traverfé  Tartefliis  ,  il  éleva 
»en  mémoire  de   fon  voyage   deux  colonnes 
»  oppofées  fur  les  confins  de  l'Europe  &  de  la 
»  Lybie.  Il  banda  fon  arc  contre  le  Soleil ,  com- 
»  me  s'il  eût  voulu  fe  venger  de  la  chaleur  qu'il 
»lui  caufoit.  Le  Soleil  émerveillé  de  fa  force  lui 
»fit  préfent  d'un  vafe  d'or  avec  lequel  il  traver- 
»fa  rOcéan,  &  vint  en  Erithée.  Il  pafîa  une  nuit 
»  fur  le  mont  Arbas  ;  le  Chien  qui  le  fentit ,  cou- 
»  rut  fur  lui ,  Hercule  l'afTomma  avec  fa  maffue , 
»  ainli  qu'Eurytion  qui  étoit  venu  au  fecours  de 
«fon  çhiei7.   Ménsetius  qui  gardpit  près  de  là 


^    LE    THÊB  AIN.  n; 

>>îes  troupeaux  de  Pluton  ,  en  avertit  Gëryon  , 
»  qui  joignit  auprès  du  fleuve  Authemus  le  Hé- 
»  ros  qui  emmenoit  fes  troupeaux  ,  &  périt  dans 
»  le  combat  d'un  coup  de  flèche.  Hercule  mit 
>»  enfuite  les  vaches  dans  le  vafe  d'or  ,  èc  étanî? 
»  arrivé  à  Tarteffus  il  rendit  ce  vafe  au  Soleil, 
»  De  là  traverfant  par  Abdéra  ,  il  arriva  en  Ly- 
»  bie  où  il  tua  Alebion  &  Dercynus  fils  de  Nep- 
>>  tune  qui  déroboient  fes  bœufs.  II  vint  enfuite 
»en  Tofcane  où  un  de  fes  taureaux  lui  échap- 
»pa  ,  tomba  dans  la  mer  auprès  de  Rhegiiun  , 
»  nagea  jufqu'en  Sicile  ,  &  courut  par  tout  le 
»pays  voifin,.qui  de  foii  nom  fut  appelle  ha/Ie  ^. 
»c'efl:- à-dire  du  nom  qi^e  les  Tofcans  donnent 
»  au  taureau.  Cet  animal  vint  dans  le  pays  d'E- 
»  ryx  Roi  des  Erycins  ;  Neptune  étoitfon  père.- 
'  >>Eryx.  mêla  le  taureau!d'Hercule  dans  fon  trou- 
»peau.  Hercule  partit  pour  l'aller  chercher  ,  oC 
adonna  les.autres  à  garder  à  Vulcain  ;  il  le  trou- 
Mva  dans  le  troupeau  d'Eryx  &  le  demanda  :• 
>>Eryx  répondit  qu'il  ne  le  rendroit  qu'après-- 
»  avoir  été  vaincu  à  la  lutte  &  au  cqÛq  ;  il  le.  fiiD 
>^ trois  fois  5  &  il  mourut  à  la  dernière, >» 

Je  dois  dire  par  rapport  à  ce  Prince  que  Faisr 
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fanias  nous  apprend  au  liv.  VIII. /.  177.  qu'il 
étoit  Roi  de  Sicanie  ,  &  que  Pfophas  fa  fille  de-» 
yint  grofle  d'Hercule  &  en  eut  deux  enfans. 

»  Hercule  ramena  fon  taureau  ôc  vint  du  côte 
99  de  la  me-r  Ionienne  ,  &  quand  il  y  fut  arrivé  ^ 
»  Junon  envoya  un  taon  qui  piqua  fon  troupeau 
»  avec  tant  d'acharnement^qu'il  s'enfuit  jufqu'aux 
montagnes  de  Thrace  oii  ii  le  fuivit  ;  il  en  ra- 
mena une  partie  qu'il  conduifit  du  côté  de 
l'HelIefpont  ,  le  reile  devint  fauvage.  Hercule 
eut  même  beaucoup  de  peine  à  raffembler  le 
peu  qu'il  conduifit  au  fleuve  Strymon.  Il  s'en 
prit  à  lui  de  fon  malheur  ,  &  pour  s'en  venger  , 
il  le  remplit  de  pierres  6c  le  rendit  impratica- 
ble pour  la  navi  ation.  Il  mena  les  bœuts  à  Eu- 
ryflhée  qui  les  immola  à  Junon. 

Hérodote  rapporte  à  cette  occafion  les  faits 
fuivans.  Liv,  IV.p,  8. 

»  Les  Grecs  qui  font  fur  l'HelIefpont  parlent 
»  autrement  de  l'origine  des  Scythes  :  ils  difent 
»que  lorfqu'Hercule  emmenoit  les  vaches  de 
»  Géryon ,  ilpaffa  dans  la  Scythle  qui  étoit  alors 
»déferte  ,  que  Géryon  habltoit  affez  près  de  Ga- 
rdes 5  qui  eft  au -de -là  des  colonnes  d'Hercule  ^ 
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>y  6cc. .  .Que  ce  Héros  étant  parti  de  là  paffa  dans 
>3  le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Scythie  , 
»  &  que  furpris  par  une  pluie   extraordinaire- 
»ment  froide  ,  il  s'enveloppa  de  fa  peau  Se  s'en- 
»  dormit.  Tandis  qu'il  repofoit ,  les  lumens  de 
»fon  chariot   qui  paiffoient  ,  furent  enlevées 
»)  comme  par  la  main  de  quelque  Dieu  ,    & 
»difparurent  de   cet  endroit.    A  fon  réveil  it 
»  courut  tout  le  pays  pour  les  chercher;  enfin 
i>  il  arriva  dans  une  terre  qu'on  nommoit  Hylée 
33 où  il  trouva  dans  un  antre  une  fille  nommée 
33  Echidna  ,  moitié  femme  ^  moitié  ferpent.  Her- 
»cule  s'étonna  de  la  voir,  mais  après  s'être- 
33  remis  de  fon  étonnement  ,  il  lui  demanda  il 
»elle  n'avoir  paint  vu  paiîer  fes  cavalles.  Elle 
»  lui  répondit    qu'elle    les   avoit ,  mais  qu'elle 
">>ne  les  rendroit  point  qu'il  n'eût  couché  avec- 
»  eîte.  Hercule  lui  donna  cette  fatisfa£lion,com- 
»  me  poiu:  la  récompenfer  d'avoir  confervé  {qs. 
»  cavales  ;  mais  comme  elle   différoit  de  jour- 
»  en  jour  de  les  rendre  ,  parce  qu'elle  vculoit 
»  qu'Hercule  demeurât  plus  long-tems  avec  elle  ^ 
»  &  qu'au  contraire  Hercule  déiiroit  de  partir  5, 
>»venfin  après  lui  avoir  rendu  fes  cavales ,.  eilÊ; 

H  m^ 
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uitint  ce  difcours.  Je  n'avois  pris  vos  cava-* 
>>  les  que  pour  vous  les  rendre  ,  &c  vous  m'avez 
»  donné  la  récompenfe  de  les  avoir  gardées  ,  car 
»j'ai  conçu  de  vous  trois  enfans  :  dites-moi  ce 
»  que  j'en  ferai  quand  i-s  feront  devenus  grands  ; 
»les  lailTerai-je  dans  ce  pays  ,  dont  je  fuis  Sou- 
jïveraine,  ou  voulez-vous  que  je  vous  les  en- 
»  voye  ?   Quand  ils  feront  grands  ,  répondit 
î5  Hercule  ,  vous  ferez  ce  que  vous  devez ,  fi 
»  vous  faites  ce  que  je  vais  vous  prefcrire  :  re« 
»  tenez  dans  cette  contrée  celui  qui  pourra  ten- 
»dre  cet  Arc  6^  fe  fervir  de  ce  Baudrier  ,   & 
»  faites-en  fortir  celui  que  vous  n'en  trouverez 
»  pas  capable  ;  fi  vous  exécutez  ces  chofes,vous 
>>  en  aurez  de  la  fatisfaftion  y  d>c  vous  ferez  ma 
»  volonté.  Après  qu'Hercule  eut  fait  cette  ré- 
»  ponfe  ,  il  prit  un  de  fes  arcs  y  car  il  en  avoit 
»deux  5  &  le  donna  à  cette  femm.e  avec  le  bau- 
»  drier  d'où  pendoit  un  petit  vafe  d'or ,  Se  puis 
»  il  prit  congé  d'elle.  Quand  ces  enfans  furent 
»)nés  ,  elle  en  appella  un  Agathyrfe  ,  le  fécond 
»Gélon,  &  le  troifiéme  Scythe.  Et  lorfqu'ils 
»  furent  devenus  grands,   elle  exécuta  l'ordre 
>*  d'Hercule  ,  fit  fortir  de  fon  pays  Agathyrfe 
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f)  ôc  Gélon ,  &  retint  auprès  d'elle  celui  qu'elle 
^avoit nommé  Scythe,  parce  qu'il  avoit  eu  af- 
»  fez  de  force  pour  bander  l'arc  de  fon  père  ; 
>>  c'eft  de  lui  que  font  fortis  les  Rois  de  Scythie  , 
»  Si  depuis  ce  tems  les  Scythes  ont  porté  des 
»  petits  vafes  au  bas  de  leurs  boucliers.  » 

Il  efl  aifé  de  fentir  que  la  Peinture  ne  peut 
faire  aucun  ufage  de  tous  ces  faits  entaffés  ôc  mê- 
lés de  Fables  aiifli  déraifonnables.  Diodore  pré- 
fente  Hercule  dans  ce  Travail ,  peut-être  trop 
en  conquérant ,  maïs  d'une  manière  Riftorique 
&  moins  fabuleufe  ;  aufîi  je  n'ai  point  balancé  à 
le  fuivre, 

»  Hercule  voyant  qu'il  ne  pouvoit  exécuter 
»  ce  commandement  qu'avec  beaucoup  de  peine 
>>  &  d'appareil ,  équippa  ime  très-belle  flotte  ,  Sc 
jî  leva  des  foldats  dignes  d'une  telle  entreprife» 
»  Le  bruit  s'étoit  répandu  par  toute  la  terre ,  que 
»  Chrifaor  ,  qui  avoit  été  ainii  nommé  à  caufe 
^>de  (es  grandes  richefles  ,  règnoit  alors  fur  toute 
»  ribérie ,  qu'il  avoit  trois  fils  qui  combattoient 
M  ordina^irement  avec  lui ,  remarquables  par  leur 
»  force  &;  par  leurs  exploits  ;  que  de  plus  cha^ 
»cun  d'eux  commandoit  de  puilTantes  armées 
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«toutes  compofées  de  vaillans  hommes.  Euryf- 
»  thée  croyant  que  c'étoit  une  entreprife  impof- 
«  fible  que  de  leur  faire  la  guerre ,  avoit  donné 
»  exprès  à  Hercule  cette  commiffion.  Mais  ce 
»Héros  regarda  ce  péril  avec  autant  de  fermeté 
»  qu'il  avoit  regardé  les  autres.  Il  marqua  le 
»  rendez-vous  de  fes  troupes  dansTIfle  deCréte^ 
»  parce  que  cette  Ifle  efl  avantageufement  fîtuée 
»pour  envoyer  de-là  des  armées  par  toute  la 
»  terre.  Les  Cretois  lui  déférèrent  de  grands 
»  honneurs  pendant  le  féjour  qu'il  fit  chez  eux, 
»&  lui-même  voulant  à  fon  tour  leur  marquer 
»fa  réconnoiffance ,  purgea  leur  Ifle  de  toutes 
»les  bêtes  fauvages  qui  la  ravageoient  aupara- 
3f)Vant,  de  telle  forte  que  depuis  ce  tems  il  n'y 
»  a  eu  dans  toute  l'Ifle  de  Crète  ,  ni  ferpens  ,  ni 
»ours,  ni  loups,  ni  aucune  efpèce  d'animaux 
»  malfaifans.  Il  avoit  auiîi  deffein  d'illuflrer  un 

>î  pays  qui  avoit  donné  le  jour  ôc  l'éducation  à 
»  Jupiter. 

L.    Tableau» 

Pour  exprimer  une  telle  aftion  ,  on  pourroit 
repréfenter  une  grande  chafle ,  Sc  tous  les  ani- 
maux décrits  ci-dcflfuSj  refferrés dans  un  médiocre 
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cfpace ,  par  des  hommes  du  pays  &  des  foldats 
marchans  avec  ordre  ;  enfin  combattus  &  dé^ 
tniïts  par  Hercule  &  les  principaux  de  fon  ar- 
mée. 

On  peut  d'autant  plus  prendre  la  licence  de 
CQttQ  chaffe  ,  quoiqu'elle  ne  foit  autorifée  par 
aucun  exemple  précis  de  l'antiquité  ,  que  la  force 
de  le  courage  d'Hercule ,  quelque  grands  qu'ils 
pufTent  être ,  ne  lui  auroient  jamais  permis  ,  fur- 
tout  étant  preflé  par  les  ordres  d'Euryfthée  ,  de 
purger  feul  tout  un  pays  du  nombre  des  animaux 
qui  le  défcloient ,  il  n^en  auroit  jamais  eu  le  tems. 

LI.    Tableau. 

»  Hercule  étant  enfin  parti  de  cette  Me  (  de 
»  Crète  )  relâcha  en  Afrique.  D'abord  qu'il  y  fut 
^>  arrivé ,  il  appella  au  combat  Antée  qui  s'étoit 
>>  rendu  fameux  par  la  force  de  fon  corps  Se  fon 
»  expérience  dans  la  lutte.  H  avoit  coutume  de 
»  faire  mourir  ceux  qu'il  avoit  vaincus  à  cet  exer- 
»  cice  ;  mais  il  fut  enfin  tué  en  fe  battant  contre 
»  Hercule. 

Ce  fujet  fouvent  confondu,  ou  pour  mieux 
dire  regardé  comme  un  des  Tfiivaux  .  a  été  très- 
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bien  &  très-foiivent  traité ,  mais  prefque  tou- 
jours fimplement  ;  il  a  été  quelquefois  enrichi 
par  la  repréfentation  delà  terre  dont  Antée  étoit 
£Is  ,  félon  le  plus  grand  nombre  des  Mythpla- 
glftes.  Mais  enfuivant  le  texte  de  Diodore  ,  ce 
combat  peut  être  repréfenté  avec  beaucoup  de 
richefTe. 

Le  lieu  du  combat  placé  fur  le  bord  de  la  mer, 
âutorife  d'un  côté  la  vue  de  la  flotte  d'Hercule  , 
l'afpeâ:  de  la  ville  dans  laquelle  Antée  faifoit  fon 
féjour,  &  la  foule  des  fpeftateurs  attirés  par 
la  curiofitédu  combat,  &  les  différentes  agita- 
tions de  l'événement. 

»Cq  Héros  nétoya  enfuite  l'Afrique  d'un 
»  gj-and  nombre  d'animaux  fauvages  dont  elle 
»étoit  remplie,  &  par  fes  fains  &  fes  confeils, 
»  il  la  rendit  fi  fertile  ,  qu'il  croifToit  abondam- 
»ment  des  bleds  &  des  fruits  dans  des  lieux  au- 
»paravant  déferts  ,  ôc  que  des  contrées  arides 
>)fe  virent  bientôt  couvertes  de  vignes  &  d'oli- 
»  viers,  Enim  mot  d'une  région  pleine  de  monf- 
>ïtres  ,  il  fit  le  plus  heureux  féjour  de  la  terre  5, 
»  &  pourfuivant  par-tout  les  fcélérats  &  les  Ty- 

»  rans ,  il  rétablit  la  tranquillité  des  viilesÀ 
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Ces  images  de  culture  de  terre  Scde  police ,  de 
gouvernement ,  ne  peuvent  être  rendues  par  la 
Peinture  ;  je  ne  les  rapporte  que  pour  faire  con- 
noître  le  caraftère  d'Hercule  ,  qui  n'étoit  occupé 
que  du  foin  de  rendre  les  hommes  heureux. 

»  C'eft  par  de  femblables  motifs  qu'étant  allé 
j^-en  Egypte  après  la  mort  d'Antée ,  il  fît  mourir 
»  le  Roi  Bufiris  qui  maflacroit  tous  les  étrangers 
»quivenoient  loger  chez  lui.  Mais  auparavant 
»  il  traverfa  les  vaftes  folitudes  de  la  Lybie  ,  &C 
»  fe  trouvant  dans  un  pays  fertile  Se  rempli  d'eau, 
^ïl  y  bâtit  une  ville  d'une  grandeur  étonnante. 

La  mort  de  Bufiris  &  le  voyage  d'Hercule 
dans  la  Lybie ,  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité 
aux  Artiftes ,  ces  faits  n'étant  accompagnés  d'au- 
cune efpèce  de  détail.  Mais  on  peut  d'autant  plus 
repréfenter  la  fondation  de  cette  ville ,  qu'une 
^lle  entreprife  convient  au  caraftère  du  Héros. 

LU.     Tableau. 

Une  grande  étendue  de  bâtimens  élevés  ou 
fortans  de  terre  ,  le  tout  à  la  volonté  de  l'Ar-" 
tifte ,  un  nombre  infini  d'ouvriers ,  Hercule  pré- 
fidant^  c'eft-à-dire  ;>  donnant  des  ordres  &  pa- 


« 
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roîffant  l'ame  de  ce  fiiperbe  attelier.  Ces  grands 
objets  produifent  non  feulement  un  beau  mouve- 
ment ;  mais  ils  préfentent  à  refprit  l'image  des 
véritables  Héros  qui  fçavent  allier  la  valeur  &c 
le  courage  9  à  l'art  de  gouverner  &  de  rendre 
heureux  les  peuples. 

»  On  donna  à  cette  ville  le  nom  d'Hécatom- 
»  pyle ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  ies  portes ,  & 
»fa  gloire  a  fubfifté  jufques  dans  ces  derniers 
»  tems.  Mais  enfin  les  Carthaginois  ayant  envoyé 
»  contre  elle  une  armée  aguerrie  &  conduite  par 
»  d'excellens  Capitaines  ;  elle  a  été  réduite  fous 
»  leur  domination, 

LUI.     Tableau* 

M  Hercule  parcourut  l'Afrique  jufques  à  TO- 
»  céan ,  &  arriva  enfin  au  détroit  de  Cadix  ou 
»  de  Gibraltar ,  où  il  éleva  deux  colonnes  furies. 
»> bords  de  l'un  &  l'autre  continent,  pour  laiiTer 
»un  monument  immortel  de  fon  expédition. 

J'ai  déjà  vu  ce  Tableau  traité  &  je  ne  puis  me 
îappeller  le  nom  de  fon  Auteur.  Je  fçais  feule- 
ment que  fa  compofition  étoit  prife  en  petit, 
comme  il  arrivera  toujours  quand  on  repréfen- 
tera  l'aftion  d'un  homme  feul ,  &  qui  doit  être 
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comparée  avec  des  corps  aufîi  confidérabîes  que 
des  montagnes  ,  Se  dans  un  fujet  qui  a  préfenté 
les  extrémités  du  monde  ,  &  fes  bornes  pendant 
un  fi  long  efpace  de  tems  ,  que  les  idées  n'en 
font  point  encore  effacées.  En  conféquence  de 
ces  imprefîions  ,  je  croirais  que  pour  rendre  une 
pareille  compofition  ,  il  faudroit  placer  Hercule 
fur  un  des  deux  caps  qui  forment  ce  détroit.  Je 
voudrois  que  ce  cap  occupât  le  premier  plan. 
Le  Héros  commanderoit  à  des  hommes  ,  qui 
auroient  déjà  élevé  la  plus  grande  partie  d'une 
colonne  dont  le  diamètre  feroit  confidérable ,' 
ce  qui  rendroit  cette  maffe  dominante  &  d'une 
étendue  convenable  ;  plufieurs  autres  ouvriers 
feroient  occupés  à  tailleries  pierres  qui  doivent 
compofer  le  refte  de  ce  monument ,  environné 
d'ailleurs  de  machines  &c  d'échafFauts.  J'auroist 
f  jin  de  faire  fentir  la  féparation  de  la  mer  entre 
les  deux  caps  ,  &  l'on  verroit  dans  le  lointain  la 
colonne  déjà  bâtie  &  élevée  fur  l'autre  mon- 
tagne ,  que  j'aurois  eu  une  grande  attention  à 
faire  fortir  en  promontoire. 

J'ignore  par  quelle  raifon  Diodore  a  inter- 
rompu fon  récit.  Il  rapporte  plus  bas  Se  par  for- 
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me  de  digreffion ,  félon  qu'il  le  dit  lui-même  i 
les  anciennes  opinions  que  l'on  avoit  fur  ce  dé- 
troit ;  il  eft  plus  naturel  de  ne  les  point  fêparer 
de  leur  objet. 

>» Selon  quelques-uns,  les  deux  continens 
i^étoient  autrefois  très-élo'gnés  l'un  de  l'autre. 
»  Hercule  ré  olut  de  les  rapprocher  jufqu'à  ne 
»  laifTer  qu'un  paiTa^e  étroit ,  qui  ne  permît  plus 
»  aux  monftres  de  l'Océan  d'entrer  dans  la  Médi- 
»terranée5  ouvrage  mémorable  par  les  terres 
»dont  il  fallut  combler  un  grand  efpace  de  mer 
>>au{îi  confidérable.  D'autres  difent  au  contraire 
»que  les  deux  continens  étant  joints  ,  il  coupa 
»ri{lhme  &  forma  la  communication  qui  eft  au- 
MJourd'hui  entre  les  deux  mers.  Chacun  peut 
^  fuivre ,  félon  fon  goût ,  l'une  ou  l'autre  de  ces 

>^deux  opinions. 

On  peut  toujours  attaquer  raifonnablement 
tes  fortes  de  fuppofi  ions.  Car  fans  parler  du 
travail  impoffible  à  l'humanité ,  &  cependant 
nécelTaire  pour  combler  des  parties  de  mer  aufîi 
confidérables ,  &  du  ridicule  objet  d'empêcher 
les  monftres  de  l'Océan  d'entrer  dans  la  Médi- 
terranée ,  comment  Hercule  s'eft-il  embarqué 

pour 
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^oïlr  venir  en  Crète  ,  fi  cette  mer  n'exiftoit 
pas  ?  Il  eft  plus  limple  &  plus  félon  les  loix  de  la 
Phjiîque ,  de  regarderie  terrain  comme  il  efl 
encore  aujourd'hui  ,  &  de  confidérerces  colon- 
nes comme  l'extrémité  du  monde ,  ce  qu'elles 
étoient  en  effet  par  rapport  aux  anciens  ;  Her- 
cule étant  aflez  recommandable  pour  les  avoir 
reconnues  telles  qu'elles  étoient.  Et  quand  ce 
Héros  n'y  aufoit  jamais  placé  de  colonnes  ,  com- 
mo  il  efl  aflez  vraifemblable  ;  la  Peinture  ne 
peut  exprimer  cette  idée  de  la  terre  ;,  par  rap- 
port à  Hercule ,  que  par  une  colonne  ,  ne  fût-ce 
que  par  une  forte  d'allufion  au  but  o  u  à  la  M^ia , 
'que  l'on  voyoit  dans  tous  les  jeux  de  la  Grèce. 

C'eft  inutilement  que  Diodore  ajoute  pour 
autorifer  les  travaux  de  main  d'homme  faits  au 
détroit. 

»HercuIe  avoit  déjà  fait  quelque  chofe  de 
^>  femblable  dans  îa  Grèce.  La  vallée  qu'on  ap- 
»  pelle  aujourd'hui  Tempe  ,  étoit  autrefois  cou- 
»>verte  d'eau  dans  toute  fon  étendue  ;  il  creufa 
9i  dans  fon  voifmage  une  fofl'e  profonde ,  où  par 
^  le  moyen  d'un  canal ,  il  fît  pafler  toutes  les 
^  eaux ,  6c  mit  à  fec  cette  plaine  délicieufe  de 

I 


130      HISTOIRE   D'HERCULE 

^ThefTalie,  qui  n'eft  arrolee  aujourd'hui  que 
»  par  le  fleuve  Pénée.  Il  fit  le  contraire  dans  la 
»  Béotie  ,  qu'il  inonda  toute  entière  en  détrui- 
»  fant  les  rivages  de  la  rivière  qui  paffe  à  côté 
»de  la  ville  de  Minye.  Par  le  premier  de  ces 
»  ouvrages ,  il  fit  plaifir  à  toute  la  Grèce ,  &  par 
»le  fécond,  il  vengea  les  Thébains  des  outrages 
»  qu'ils  avoient  efTuyés  durant  la  captivité  où  les 
>î  Minyens  les  avoient  réduits. 

On  voit  trop  clairement  le  peu  de  rapport 
que  ces  comparaifons  ont  entr'elles  pour  fe  don- 
ner la  peine  d'en  faire  la  difcufiiion.  On  doit 
feulement  y  remarquer  avec  étonnement  le  nom- 
bre des  grandes  opérations  attribuées  au  même 
homme.  Pour  réduire  les  chofes  au  fimple  ,  il 
faut  en  inférer  que  les  hommes  ont  été  dans  tous 
les  tems  exceiîlfs  ,  ou  pour  l'éloge  ,  ou  pour  le 
blâme.  Je  reviens  à  l'endroit  où  j'ai  quitté  le, 
récit  de  Diodore. 

LIV.    Tableau» 

«  Hercule ,  après  avoir  pofé  ces  colonnes  pé- 
»  nétra  dans  l'Efpagne ,  &c  alla  au-devant  des 
»  enfans  de  Chryfaor  ;  leurs  camps  étoient  fépa- 


LE    THÈBAîN.  131 

ifïésy  il  les  fitappeller  en  combat  fingulier ,  les 
»j  vainquit  &c  les  tua  tous  trois. 

Ce  combat  d'Hercule ,  contre  trois  hommes 
eft  abfolument  arbitraire.  On  peut  donc  le  trai- 
ter de  plufieurs  manières ,  fur  lefquelles  il  n'y  a 
point  d'obfervations  à  faire.  On  peut  feulement 
rendre  les  armées  fpeftatrices,  c'efl-à-dire,  repré- 
fenter  le  combat  au  milieu  de  pîuiieurs  troupes 
de  foldats  rangés  en  bataille. 

Cette  idée  qû  plus  grande  &z  plus  convenable 
pour  une  fuite.  Cette  difpofition  eft  d'ailleurs 
plus  conforme  à  l'hifloire ,  qui  donne  une  armée 
à  Hercule  pour  cette  expédition. 

LV.     Tableau. 

>ïll  conquit  enfuite  toute  l'Efpagne  &  il  em* 
j>  mena  le  fameux  troupeau  de  vaches  qu'il  cher- 
5)  choit. 

Quoique  plufieurs  Auteurs,&  entr'autres  Paufa- 
nias,  Lac.  Liv.  III,  paroiflentplus  d'une  fois  regar- 
der Hercule  comme  chaffant  devant  lui  les  vaches 
deGéryon,  j'avoue  qu'Hercule  feulconduifant  un 
troupeau  ne  peut  préfenter  que  des  idées  baffes 
&  ignobles ,  c'eft.à-dir&  ,  celles  d'un  Marchand 

l'A 
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de  bœufs.  Mais  ces  vaches  au  milieu  d'une  cf-» 
corte  5  tandis  que  ce  Héros  paroît  à  la  tête  de 
fes  troupes  ,  devient  une  aclion  convenable  ;  elle 
eft  d'autant  plus  jufte  que  nous  avons  vu  Hercule 
partir  de  Crète  avec  une  armée ,  qu'il  a  agi  avec 
elle  en  Efpagne ,  &  que  nous  ne  voyons  point 
qu'il  l'ait  licentiée.  C'eft  donc  de  cette  façon 
que  je  repréfenterois  ce  fujet  ;  la  compofition  eft 
importante  ,  &c  cette  entreprife  ordonnée  par 
Euryfthée,  eft  un  des  Travaux  que  le  Héros  doit 
exécuter. 

LVL     Tableau. 

>>Il  arriva  (Hercule)  chez  un  Roi  du  pays 

»(d'Efpagne  ,  )  homme  recommandable  par  fa 

»  piété  Se  par  fon  équité ,  il  en  reçut  de  grands 

»  honneurs.    Ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il  lui 

»fit  préfent  d'une  partie  de  fes  vaches.  Ce  Roi 

»  confacra  aufïitôt  à  Hercule  le  troupeau  qu'il 

»  venoir  de  lui  donner  ,  &  il  lui  facrifîa  depuis 

»  tous  les  ans  le  plus  beau  taureau  qui  en  pro- 

»venoit.  Ces  vaches  fa  crées  ont  été  foigneufe- 

wmentconfervéesen  Efpagne  jufqu'à  nos  jours. 

On  pourroit  abfolument  parlant  repréfenter 
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le  don  de  ces  vaches ,  en  faifant  voir  Hercule 
&  ce  Roi  dans  la  cour  d'un  Palais  ,  ou  dans  une 
place  publique ,  lun  ou  l'autre  rempli  de  fol- 
dats ,  efcortant  &  environnant  ces  beaux  trou- 
peaux que  le  Héros  auroit  l'air  d'offrir  à  ce 
Prince.  La  Peinture  pourroit  trouver  dans  ce  fujet 
l'occalion  d'un  contrafte  heureux  &c  nouveau. 

Au  refte  je  n'offre  ce  Tableau  qu'en  augmen- 
tation de  ceux  que  cette  fuite  préfente  ;  t^^^^ 
je  ne  crois  point  que  par  rapport  à  l'hiiîoire 
d'Hercule  on  doive  négliger  la  compofition  fui^ 
Tante  ,  &  que  le  même  paffage  nous  préfente. 

tVII.     Tableau, 

ïl  s'agit  ici  du  premier  facrifîce  qu'on  ait  fait 
à  Hercule.  C'eft  un  honneur  qu'on  lui  a  rendu 
de  fon  vivant.  Mais  comme  il  étoit  abfent ,  je 
repréfenterois  fa  ftatue  ,  que  la  reconhoiffance 
feule  a  pu  faire  élever  ;  elle  furmonteroit  ua 
Autel  5  &c  ce  Roi  au  milieu  de  fa  Cour  ÔC  d^ma 
famille  qu'on  pourroit  lui  fuppofer  ,  facrifieroit 
Hn  taureau  à  cette  nouvelle  Divinité  ;  la  déco^ 
ration  d'une  place  publique  pourroit  enrichir  la 
fcèiiô.  Ce  fujet  ne  peut  préfentcr-  aucun  embar*- 
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tas  à  refprit ,  fuppofé  même  qu'il  fût  méconmi , 
on  y  verroit  toujours  la  repréfentation  d'un  fa- 
crifice  à  Hercule  y  fufceptible  en  lui -même  de 
toutes  les  richeffes  que  fournit  ordinairement 
cette  cérémonie  ,  que  \qs  monumens  &:  les  def- 
criptions  nous  repréfentent  avec  tant  de  pompe 
6c  de  magnificence. 

LVIII.    Tableau. 

»  Hercule  donna  rEfpagne  à  gouverner  à 
>»  quelques-uns  des  habitans  en  qui  il  avoit  re- 
ïî  connu  le  plus  de  vertu  &  de  probité.  Pour 
>î  lui  s'étant  mis  à  la  tête  de  fon  armée ,  il  prit 
»>le  chemin  de  la  Celtique  ,  &  ayant  parcouru 
j»  toute  cette  contrée  ,  il  abolit  plufieurs  coutu- 
»  mes  barbares  en  ufage  parmi  ces  peuples ,  & 
»  entr'autres  celle  de  faire  mourir  les  étrangers. 
sî  Comme  il  avoit  dans  fon  armée  quantité  de 
»  gens  qui  l'étoient  venu  trouver  de  leur  plein 
î)  gré  5  il  bâtit  une  ville  qu'il  appella  Alefia ,  (^) 

[a)  Alefîa  aujourd'hui  Allfe  petit  lieu  furie  mont  Auxois 
auprès  de  Flavigny  en  Bonr(?;ogae.  Voyez  les  folides  preu- 
ves données  par  M.  Danville  dans  Tes  éclaircifTemens 'Géo- 
graphiques fur  Tancienue  Gaule,  Paris  ,  Yeuve  Etienne 
J741.  I  vol  h-hix. 
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>>nom  tiré  des  longues  courfes  qu'ils  avoient  fai- 
>>  tes  avec  lui.  » 
"  Je  répéterois  ce  fujet  ,  c'eft-â-dire  je  repré- 
fenterois  encore  une  ville  que  l'on  élevé  >  &  qui 
fort  de  terre  ,  pour  ainfi  dire ,  comme  on  l'a  vu 
dans  le  LII\  Tableau  de  cette  fuite.  La  variété 
de  la  compofition  fera  honneur  à  l'Artifle  fans 
lui  donner  beaucoup  de  peine.  Car  ces  fortes  de 
fujets  fourniffent  des  différences  infinies. 

»Plu{ieurs  d'entre  les  Celtes  (^continue Dio- 
»  dort  )  vinrent  y  demeurer ,  &  étant  en  plus 
»  grand  nombre  que  les  autres  habitans  5  ils  les 
>)  obligèrent  de  prendre  leurs  coutumes^  Cette 
»  ville  eft  encore  en  grande  confidération  parmi 
î>les  Celtes ,  qui  la  regardent  comme  la  capitale 
»>  de  tout  le  pays.  Elle  a  toujours  confervé  fa 
>j  liberté  depuis  Hercule  jufques  à  ces  derniers, 
>i  tems.  Mais  enfin  Jules  Céfar  ,  qu'on  a  honoré: 
»  du  titre  de  Dieu  ,  à  caufe  de  i^s  grands  ex- 
>>ploits  5  Tayant  prife  par  farce  ,  la  fournit  avec 
y  toutes  les  autres  villes  des  Celtes  à  la  piùiiari- 
s^ce  des  Romains.  » 

Cette  ville  fi  fameufe  par  le  iîége  qu^elîe  foii- 
tint  contre  Céfar  ^  &c  par  fa  réfif^ance  ^  isé» 

iiiil 
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rîte  à  notre  égard  d^être  repréfentée.  C'cft  utlG 
raifon  de  plus  pour  la  répétition  du  fujet. 

L I  Xo     Tableau. 

>>  Hercule  voulant  enfuite  pafTer  de  la  Celtî- 
yj  que  en  Italie ,  prit  le  chemin  des  Alpes ,  il 
»  rendit  les  routes  de  ce  pays  ,  de  rudes  &  de 
»  difficiles  qu'elles  étoient ,  fi  douces  &  îi  ai  fées 
»  qu'une  armée  pouvoit  y  paffer  fans  peine  aveu 
»  tout  fon  bagage», 

De  pareilles  entreprifes  prouvent  Futilité 
qu'Hercule  cher  choit  à  procurer  à  Thumanité 
en  général.  Ces  montagnes  fi  terribles  en  elîe- 
mêmespréfentent  les  plus  beaux  afped^s,  &  prin- 
cipalement des  fites  heureux  pour  faire  fentir 
le  genre  de  travail  auquel  Hercule  occupa  fon 
armée.  Des  chemins  applanis  ,  des  montagnes 
coupées  &  renverfées  dans  des  vallées  ,  font 
toujours  des  objets  flatteurs  pour  l'emploi  des 
forces  humaines, 

»Les  habitans  de  ces  montagnes  voloient 
Mceux  oui  les  traverfoient  ;  Hercule  les  domp- 
»ta  ,  fit  punir  leurs  Chefs  ,  &  établit  pour  toii- 
5t)  jours  la  furçté  de  ces  paflages.  Il  defcendit  des 
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»>  Alpes  &  parcourut  le  plat  pays  de  la  Galatie , 
»  &  entra  enfuite  dans  la  Ligurie.  Après  en  être 
»  forti ,  il  vint  dans  la  Tofcane  ,  &  arrivant  pro- 
»  che  du  Tibre  ,  il  campa  dans  le  même  endroit 
où  efl  à  préfent  la  ville  de  Rome  ,  bâtie  plu- 
»  fleurs  fiécles  après  lui  par  Romulus  fils  de 
»  Mars.  Il  y  avoit  alors  fur  le  Mont  Palatin  une 
»  petite  ville  habitée  par  les  originaires  du 
»pays.  Potitius  &  Pinarius  les  plus  confidéra- 
îî  blés  d'entre  eux  ,  le  reçurent  d'une  manière 
»  très-généreufe ,  Ôc  lui  firent  des  préfens  ma- 
»  gnifîques.  >> 

Ces  derniers  voyages  d'Hercule  ne  fournifTent 
rien  pour  la  Peinture.  L'accueil  &  la  réception 
de  ces  deux  chefs  de  familles  Romaines  ,  qui 
fubfifloient  encore  à  Pvome  du  tems  de  Diodore , 
&  dont  il  efpéroit  peut-être  quelque  fervice , 
puifqu'il  les  flatte  d'une  façon  fi  grofîiérej  CQt 
accueil  ,  dis'je  ,  ne  produiroit  aucun  intérêt. 
D'ailleurs  quel  coftume  fuivre  en  cette  occa- 
fion?  Nous  ne  connoifTons  que  celui  d'Her- 
cule 5  encore  comment  le  connoifTons-nous  ? 

Denys  d'Halicarnaffe  préfente  à  propos  de 
ce  même  fujet,  des  avions  plus  détaillées ,  maïs 
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il  foutient  fon  caradère  de  Grec  ,  c'eft- à-dire  de 
flateur  ,  car  il  loue  le  peuple  Romain  en  le  liant 
en  quelque  façon  à  Hercule  ,  malgré  l'inter- 
vale  du  tems  qui  s'eft  écoulé  entre  la  vie  du 
Héros  &c  la  fondation  de  Rome.  La  même 
idée  de  flaterie  conduit  Virgile.  Les  détails  fur 
ce  point  font  affez  généralement  les  mêmes  , 
&  n'ont  d'autres  différences  que  celle  de  l'kif- 
toire  &  de  la  poëfie.  Il  ell  bon  de  mettre  le  Lec- 
teur en  état  de  juger  de  leur  conformité  ,  d'au- 
tant que  ce  Travail  eil  le  feul  dont  il  foit  fait 
mention  dans  Denys  d'Halicarnafle. 

»  Quelques  années  après  l'arrivée  des  Arca- 
»  diens  ,  il  vint  en  Italie  une  autre  flotte  de 
»  Grecs  fous  la  conduite  d'Hercule  qui  avoit 
»  fubjugué  l'Efpagne  ,  6c  tous  les  pays  qui  s'é- 
»  tendent  jufques  à  l'Occident;  quelques-uns 
»  d'eux  ayant  obtenu  leur  congé  d'Hercule  ,  fî- 
»xérent  leur  demeure  fur  le  mont  Capitolin^ 
»>Liv,  I.  ck,  FUI. 

»On  dit  auiîi  que  les  anciens  ofTroient  à 
»Saturne  des  vidimes  humaines,  comme  on  l'a 
j> pratiqué  à  Canhage  tant  que  cette  ville  a 
»  fubfiilé  5  &c  comme  font  encore  aujourd'hui  les 
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»  Celtes  &  quelques  autres  nations  occldenta- 
»les.  Mais  Hercule  voulant  abolir  cette  forte 
»de  facrifîces  ,  érigea  l'Autel  qui  eu  fur  la  col- 
»  line  Saturnienne ,  y  offrit  des  vitlimes  fans  ta- 
»che  6c  purifiées  par  le  feu  ,  &  que  de  peur 
»  que  ces  peuples  ne  s'imaginaffent  être  préva- 
»  ricateurs  des  Loix  qu'obfervoient  leurs  ancê- 
«  très  dans  les  facrifîces ,  au  lieu  d'hommes  qu'ils 
»  précipitoient  dans  le  Tibre  ,  pieds  &  mains 
«  liés  ,  il  leur  apprit  que  pour  appaifer  la  colère 
»  du  Dieu  ,  il  falloit  faire  de  petites  figures  or- 
»  nées  &  habillées  comme  des  hommes  ,  &c  les 
»jetter  dans  le  fleuve  ,  afin  d'ô  er  à  ces  gens 
»5  grofîiers  tous  les  fcrupules  qu'ils  pouvoient 
»  avoir  ,  en  leur  confervant  une  figure  &  une 
»  image  de  leurs  anciennes  cérémonies.  Liv,  L 
iick.  FUI.  .» 

Denys  d'Halicarnaffe  avoit  dit  auparavant 
dans  le  même  chapitre  ,  qu'Hercule  en  condui- 
fant  {qs  vaches  ,  traverfa  plufieurs  contrées 
d'ïtahe  ,  &  principalement  des  Aborigènes  ,  qui 
font  auprès  de  Palantion.  La  fatigue  l'ayant 
obligé  de  dormir  ,  Cacus  profita  de  fon  fom- 
meil  pour  emmener  fes  vaches  à  reculons ,  &c« 
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LX.       T  A  B  L  E  AU* 

Ce  fujet,  mille  fois  traité  par  les  Anciens  & 
les  modernes ,  eft  enrichi  par  le  fommeil  d'Her- 
cule ,  que  je  ne  me  Ibu viens  pas  d'avoir  vu  in- 
troduit dans  aucune  compofition.. 

L  X  L     Tableau, 

Denys  d'Halicarnaffe  ajoute  que  pour  expîeî? 
le  meurtre  de  Cacus  ,  Hercule  felava  dans  le 
Tibre ,  &  éleva  un  Autel  à  Jupiter  invmttur ,  ou 
qui  fait  trouver  y  &  lui  facrifia  un  jeune  taureau 
en  a6lion  de  grâces  d'avoir  retrouvé  fes  vaches. 
Liv,  I.  c/i.  iX. 

Hercule  a  tué  tant  d'hommes  dans  cette  Hiite^' 
t^ue  je  ferois  voir  Cacus  dans  le  lointain  étendu 
mort  à  la  porte  de  fa  caverne.  Hercule  expiant 
ce  meurtre  en  fe  lavant  dans  le  Tibre  ,  ne  feroit 
dans  un  Tableau  qu'un  homme  qui  fe  baigne. 
Ainfi  i'aimerois  mieux  repréfenter  le  moment 
du  facrifice  fait  à  une  flatue  de  Jupiter.  La  vue 
de  cette  rivière  ,  fes  bords  fertiles  3c  ombragés , 
les  vaches  de  Géryon  paiflant  ,  tous  ces  ac cet- 
foires  contribueroient  à  l'agrément  de  cette, 
compofition. 
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î>Le  même  Auteur  ajoute  que  les  Rois  &  les 
>vpeuples  accoururent  autour  d'Hercule  avec 
»des  couronnes  de  laurier,  arbufte  très-com- 
»mun  dans  ces  cantons  ,  &c  qu'ils  fe  mirent  fous 
»fa  proteûion  j,  quand  ils  eurent  appris  fa  naif- 
»fance  3c  fes  exploits.  Evandre  même  fut  le 
»>premieE  qui  lui  rendit  les  honneurs  divins  ;  il 
5)  drefla  un  Autel  à  la  hâte  ôc  lui  facrifia  vm  jeu< 
»ne  taureau,  le  priant  de  commencer  le  facri- 
»fice  èc  de  l'avoir  pour  agréable.  Liv,  I.  ch^ 
)}IX.  » 

Ce  fujet  eft  le  même  que  celui  qu'on  a  vu 
précédemment  Tableau  LVII.   je  ne  préfente 
celui-ci  que  pour  mettre  en  état  de  choifir  ;  car 
^e  doute  qu'il  fût  pofîible  de  les  exécuter  l'un  6^ 
l'autre.  Ce  paffage  préfente  un  trait  d'hiitoire^ou 
plutôt  un  fait  qu'il  eft  bon  de  rapporter»  Cet 
Autel  élevé  par  Evandre  à  l'honneur  d'Hercule  j 
eft  confacré  encore  aujourd'hui  ,   dit  Denys 
id'HalicarnafTe ,  pour  jurer  les  traités  &  pour  re- 
jcevoir  les  fermens.  A  peine  peut-on  trouver , 
^ontinue-t-il  ,  un  feul  endroit  par  toute  l'Italie 
où  Hercule  ne  foit  honoré.  Enfin  cet  Auteur  , 
jçue  je  n'aurai  plus  occafion  de  citer ,  lui  don- 
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ne  une  armée  dans  Tltalie  ,  &c  parlant  en  Hif- 
torien  ,  le  peint  comme  un  Héros  guerrier  ÔC 
citoyen.  Liv.  I.  ck,  I  X. 

Je  reviens  à  Diodore  ,  il  pourfuit  ainfi. 
Ce  Héros  quitta  enfin  le  Tibre  Se  parcourant 
>>  les  côtes  maritimes  de  l'Italie  ,  il  entra  dans 
»  le  pays  de  Cumes  ,  dans  lequel  on  dit  qu'il 
»y  avoit  des  hommes  très-forts  ,  mais  très- 
>>fcèlerats  ;  on  les  nommoit  les  Céans.  Cette 
»  contrée  s'appelloit  aufîî  champ  Phlégréen  ,  à 
»caufe  d'une  montagne  qui  jettoit  autrefois  des 
»  flammes  ,  comme  en  jette  le  mont  iEtna  en 
»  Sicile.  Cette  montagne  eft  à  préfent  nommée 
»  le  Véfuve  ,  &  on  y  remarque  encore  les  preu- 
.'^>  ves  de  fon  ancien  embrafement.  » 

Ces  anecdotes  phyfiques  font  bonnes  à  rap- 
porter,  non  feulement  pour  la  curiofité  qu'elles 
renferment ,  mais  pour  apprendre  les  tems  dans 
lefquels  on  doit  repréfenter  le  Véfuve  ,  ou 
comme  une  montagne  ordinaire  ,  ou  comme 
un  Volcan.  ^ 

LX II.     Tableau. 

»Les  Géans  ayant  appris  qu'Hercule  étoit 
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)> entré  dans  le  pays  ,  s'aflemblèrent  &c  mar- 
»  obèrent  contre  lui  en  ordre  de  bataille.  Com- 
»  me  ils  étoient  forts  6c  vaillans  ,  le  combat 
>»fut  très-rude  ,  mais  enfin  Hercule  remporta 
»la  victoire  avec  le  fecours  des  Dieux  qui 
»  l'aidèrent  dans  ce  combat.  Il  tua  plufieiirs  de 
»  ces  ennemis  &  remit  la  tranquillité  dans  le 
»  pays.  » 

Je  ne  connois  point  d'autre  hiftoire  qui  parle 
de  ces  hommes  &  de  ce  combat  ;  quoi  qu'il  en 
foit ,  les  détails  de  ce  fujet  font  abfolument  ar- 
bitraires ,  ils  n'exigent  de  l'Artifte  que  deux  ob- 
fervations ,  celle  de  la  grandeur  de  ces  hommes 
6c  le  fecours  des  Dieux  ;   la  première   n'eft 
qu'un  objet  de  comparaifon  ,  elle  fera  remplie 
en  exprimant  les  Géans  ,  non-feulement  diftin- 
gués  par  une  taille  au  deffus  des  troupes  qui  fui- 
vent  Hercule  ,  mais  encore  fupérieure  à  celle 
du  Héros.  Une  proportion  plus  forte  feroit  d'au- 
tant plus  défagréable  ,  que  ces  Géans  fe  bat- 
tent terre  à  terre  ,  n'ont  point  entaffé  de  mon- 
tagnes,&  ne  combattent  point  contre  les  Dieux, 
&c.  La  féconde  obfervation  efl:  un  efîbr  de  l'i- 
magination que  la  Peinture  ne  doit  jamais  né- 
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gliger.  Il  s'agit  de  la  repréfenration  des  Divinï-» 
tés  qui  combattent  pour  Hercule ,  elles  feront 
placées  comme  dans  l'Iliade  dans  des  chars  ou 
fur  des  nuages  y  6c  répandues  dans  la  compofi- 
tion.  Le  choix  ,  le  nombre  &  la  difpofition 
font  abfolument  à  volonté.  L'Auteur  en  ne  dé- 
crivant rien  ,  ne  donne  aucune  contrainte  fur 
ce  point.  Cependant  on  pourroit  préférer  les 
Dieux  qu'on  a  vu  protéger  le  Héros  dans  d'au- 
tres occafions  ,  Pallas  me  paroît  de  ce  nom- 
bre. 

Diodore  ajoute  au  fujet  de  ces" Céans,  qu'ils 
»  ont  paffé  pour  fils  de  la  terre  à  caufe  de  leur 
»  prodigieufe  grandeur.  Voilà  ce  que  racontent , 
35  ajoute-t-il  ,  plulieurs  Mythologifles  fuivis  de 
^Timée  fur  la  défaite  des  Céans  à  Phlègre.  » 

LXIIL     Tableau. 

5,  Hercule  continua  fon  chemin  le  long  des 
>>  côtes  de  la  mer  ,  il  fit  plufieurs  ouvrages  fur 
»  le  lac  d'Averne  qui  étoit  confacré  à  Profer- 
»pine.  Ce  lac  fe  déchargeoit  auparavant  dans 
M  la  mer  ,  mais  Hercule  ferma  le  canal  de  com- 
s)  munication ,  &  pratiqua  le  long  des  côtes  de 

»la 
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hïa  mer  un  chemin  qui  s'appelle  encore  au- 
»jourd'hui  le  chemin  d'Hercule.  » 

Ce  Canal  comblé  &  ce  chemin  conftruit  font 
des  objets  faciles  à  repréfenter  ;  ils  font  en  ce 
cas  d'autant  plus  agréables  à  traiter ,  que  la  vue 
de  la  mer  enrichit  le  payfage  ;  il  eft  d'ail- 
ïeurs  agréable  de  reprélenter  les  adions  civi- 
les des  Héros  ,  la  valeur  n'étant  pas  la  feule 
.vertu  qui  les  rende  recommendables. 

Ce  Héros  entra  enfuite  dans  la  Pôfîîdonie.  * 
L'avanture  du  chafTeur  ou  le  prodige  de  Diane  , 
€tant  étranger  à  mon  objet ,  je  n'en  ferai  point 
mention  ,  &  je  pafferai  légèrement  fur  la  pro- 
te6lion  que  les  Dieux  accordèrent  à  Hercule. 
Fatigué  d'un  grand  nombre  de  cigales  qui  l'em- 
pêchoient  de  dormir  ôc  de  fe  repofer  ,  il  pria  le» 
Dieux  de  les  éloigner  ou  de  les  chaffer.  Non- 
feulement  fa  prière  fut  exaucée  ,  mais  ces  ani- 
maux ne  font  jamais  revenus  dans  cet  endroit. 

Les  Anciens  étoient  des  hommes  ,  ils  avoient 
ides  foibleffes  ôc  des  fuperllitions  fans  nombre  ^ 

{a)  Il  y  avoit  une  ancienne  ville  de  ce  nom  en  Ita- 
lie, elleétoit  fans  doute  confacrée  à  Neptune  ,&polTédoic 
ïin  territoire.  On  oe  peuç  dire  avec  certitude  od  elle  étoic 
iiîuée, 
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ces  idées  font  confolantes.  Supérieurs  à  tant 
d'égards  ils  flattent  la  poftérité  par  de  fembla- 
blés  aveux.  Mais  pour  ne  point  quitter  mon 
objet  y  ces  preuves  de  la  piété  du  Héros  &  de 
la  faveur  des  Dieux  ,  néceiTaires  pouîr  retenir 
le  peuple  ,  font  bonnes  dans  le  récit  ,  mais  ne 
fourniffent  aucune  adion,  ôc  font  par  conféquent 
inutiles  à  la  Peinture. 

LIV.    Tableau. 

»  Hercule  étant  enfuite  arrivé  dans  Xin  en- 
»  droit  de  l'Italie  ,  qui  n'eft  féparé  de  la  Sicile 
%^  que  par  un  bras  de  mer  fort  étroit ,  fit  paffer 
»  {qs  vaches  à  la  nage  dans  cette  Ifle  ;  pour  lui , 
»  s'étant  pris  aux  cornes  d'un  taureau  ,  il  tra- 
»  verfa  toute  la  largeur  de  ce  détroit  qui ,  com- 
»  me  le  dit  Timée  ,  eft  de  treize  flades. 

Ce  Tableau  des  vaches  dans  la  mer  &  d'Her- 
cule tenant  les  cornes  d'un  taureau,  ne  peut  être 
fupportable  ,  ce  me  femble  ,  que  dans  le  mo- 
ment où  la  totalité  du  troupeau  arrive  à  la 
côte  de  Sicile.  Quelques-uns  de  ces  animaux 
font  déjà  fur  le  rivage  ,  d'autres  font  encore 
dans  la  mer.  Hercule  a  déjà  trouvé  pied,  com- 
me on  dit  communément. 
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Cet  inilant  ne  laiffe  aucun  doute  fur  le  fujet  ^ 
&  je  le  crois  plus  riche  en  lui-même.  Mais  il  fe 
préfente  une  autre  difficulté.  Nous  avons  vu 
dans  tous  les  événemens  de  ce  dernier  Tra- 
vail .  Hercule  à  la  tête  d'une  armée  ,  il  paroît 
ici  feul  fans  que  l'Auteur  nous  ait  prévenu  fur 
Un  tel  changement  de  fituation.  J'opine  pour 
fuivre  Diodore ,  qui  le  préfente  feul  dans  cette 
occalîon ,  &  je  me  livre  d'autant  plus  à  cette 
idée  j  qu'une  armée  n'efl:  pas  fort  néceffaire 
pour  un  pareil  débarquement  ,  &  que  le  Ta^* 
bleau  des  vaches  à  la  nage  eft  encore  plus  pit- 
torefque  qu'une  armée  navale.  Cependant  cette 
même  armée  va  reparoître  en  Sicile  fous  ]es  or- 
dres du  Héros.  Ce  fait  eit  une  preuve  du  peu 
d'exaélitude  que  l'on  doit  attendre  des  Auteurs 
anciens  par  rapport  à  l'hiftoire  des  tems  héroï- 
ques. On  ne  peut  lever  cette  difficulté  qu'en 
fuppofant  un  embarquement  &  un  débarque- 
ment féparés  pour  i'armee  ,  tandis  que  l'em- 
preffement  d'Hercule  pour  conferver  (qs  vaches 
l'a  engagé  à  les  fuivre.  Car  pour  autorifer  le 
i|  voyage  de  ce  Héros  en  Sicile  ,  qui  ne  paroît 
d'aucune  utilité ,  il  faut  encore  fuppofer  que  ce* 
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vaches  fe  font  mifes  d'elles-mêmes  à  la  nage ,  ôcc* 

LXV.    Tableau. 

»  Hercule  voulant  enfuite  faire  le  tour  de  la 
»  Sicile  ,  alla  du  cap  Pelore  jufqu'au  mont  Eryx. 
»  Pendant  qu'il  marchoit  le  long  des  côtes  de 
p>  cette  Ifle  ,  on  dit  que  les  Nymphes  lui  ou- 
j)  vrirent  des  bains  d'eaux  chaudes  pour  le  dé- 
»lairer. 

Le  Héros  marchant  fur  les  bords  de  la  mer 
dans  un  chemin  fec  ,  âpre  ,  difficile  &  brûlé  par 
l'ardeur  du  Soleil  >  eft  accueilli  par  plufieurs 
Nymphes  qui  Tenvironnent ,  lui  témoignent  leur 
empreffement,  &  lui  monrentde  la  main  le  bas 
d'une  montagne  dans  laquelle  on  voit  deux  ou- 
vertures ,  de  chacune  defquelles  il  fort  un  ruif" 
feau.  La  fumée  qu'ils  exhalent  ,  ainfi  que  les 
deux  ouvertures  prouvent  la  quali  é  ^es  bains 
qu'on  lui  propofe.  Hercule  reçoit  leur  accueil 
i6c  leurs  offres  avec  plaifir, 

LXVL    Tableau, 

»  Quand  Hercule  fut  entré  dans  les  terres  de 
»la  domination  d'Eryx  ,  ce  Prince  qui  étoit  fils 
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î>de  Vénus  &  d'un  Roi  appelle  Bute  ,  l'cn- 
>>voya  défier  à  la  lutte.  Le  prix  qu'ils  fe  propo- 
»fèrent  l'un  à  l'autre  fut  le  fujet  d'une  difpute; 
»car  Eryx  ayant  ofFert  fon  Royaume  pour 
»  prix  de  la  victoire  ,  Hercule  lui  propofa  fes 
»  vaches.  Eryx  fe  fâcha  d'abord  de  la  compa- 
»  raifon  qu'Hercule  faifoit  de  fes  vaches  avec 
*>  un  Royaume  ;  mais  enfin  il  accepta  le  parti  ^ 
»&  fut  vaincu  à  la  lutte.» 

L'avantage  que  le  Héros  remporta  efl  lu 
fujet  du  Tal)îeau  dont  on  peut  enrichir  cetts 
fuite.  On  efl  libre  dans  toutes  les  parties  de 
cette  a6lion  ,  cependant  il  feroit  pofîible  d'in- 
diquer d'un  coté  le  troupeau  d'Hercule ,  en  le 
plaçant  dans  une  cour  voifme  du  lieu  du  com- 
bat ,  &  de  faire  voir  de  l'autre  la  Couronne 
d'Eryx  pofée  fur  un  Autel  ;  ce  feroit  un  moyen 
pour  rappeller  l'idée  des  objets  difputés.  La 
lutte  contre  Antée  ,  qu'on  a  vu  précédem>- 
ment  ne  peut  avoir  de  rapport  à  celle-ci  j 
Hercule  ayant  étoufé  celui-là  en  l'air  ^  ôc  ce- 
lui-ci luttant  à  l'ordinaire. 

»Les  Etats  d'Eryx  demeurèrent  à  Hercule-^ 
»  qui  les  remit  entre  les  mains  des  habitans ,  êc 
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»leur  permit  d'çn  recueillir  les  fruits  jufques  5 
»ce  que  quelqu'un  de  {qs  defcendans  vînt  les. 
>>  redemander.  Ce  qui  arriva  dans  la  fuite. 

Cet  exemple  d'une  bonne  foi  aufîi  étendue 
eft  confirma  affez  fréquemment  dans  ces  pre^ 
îiiiers  tems, 

L  X  V I  î.     T  À  :ç  L  E  A  u, 

»  Hercule  fit  le  tour  dç  h  Sicile  &C  arriva.. 
M  enfin  à  Siracufe  ,  où  il  apprit  Thiftoire  de  Pro-* 
»ferpine.  Il  offrit  à  cette  Déeffe  un  magnifique 
»  facrifice ,  6c  ayant  immolé  auprès  de  Cyane 
»un  de  fes  plu^  beaux  taureaux  ,  il  enfeigna 
»  aux  habitans  à  faire  tous  les  ans  en  faveur 
»de  Proferpine  ,  des  fêtes  &c  des  afTemblées 
3>  folemnelles. 

Je  crois  que  Proferpine  ne  doit  être  repré- 
fentée  à  Syracufe  qu'avec  les  attributs  de  fem-. 
me  de  Pluton  ,  &c  qu'elle  n'eft  point  ici  la  tri-, 
pie  Hécate.  D'ailleurs  le  facrifice  &  la  pompe 
folemnçlle  étant  arbitraires  dans  toutes  les  par- 
ties ,  peuvent  être  traités  abfolument  au  gré  de 
FArtifte.  Mais  comme  les  attributs  de  Profer^ 
pine  feule  ne  font  point  donnés  par  les  Poë^ 
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tes  ,  &  qu'elle  n'efl:  défignée  dans  leurs  récits 

que  par  fon  enlèvement  ,  ou  par  la  pofTefTioa 

du  Trône  que  Plutoa  partage   avec  elle  ;  re- 

préfentée  comme  la  terre ,  elle  ne  feroiî  point 

reconnue  ;  Se  l'on  pourroit  la  confondre  avec 

Cérès  ;  &  enfin  il  feroit  encore  plus  difficile 

de  la  caraftèrifer  comme  la  Déefle  de  Tune  ou 

de  l'autre  atmofphère.  Je  prendrois  la  licence 

de  la  repréfenter  afîife  ,    de  la  couronner  de 

ache  ,1  ou  plutôt    de  Cyprès  ,  &c  de  lui  faire. 

tenir^  le  trident  ou  la  fourche  de  fon  mari  Plu* 

ton. 

LXVIII.     Tableau. 

»  S'étant  enfuite  avancé  (  Hercule  )  avec  fe& 
Hvaches  dans  le  milieu  des  terres  ;  les  Sicaniens. 
»  vinrent  contre  lui  avec  une  forte  armée ,  mai& 
»  il  leur  livra  un  grand  combat ,  &  les  vain-<»^ 
»  quit. 

Cette  bataille  n'ayant  aucune  autre  indication 
de  la  part  de  l'Auteur,  fera  traitée  à  volonté  fans, 
autre  contrainte  que  celle  du  coftume  des  armes  ^ 
fans  oublier  cependant  qu'il  ne  doit  y  avoir  au.-* 
Gunchar,  &  qu'Hercule  doit  occuper  le  grougo^^ 
p^rinçipaL 

K.  ili| 
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.    On  voit  par  toutes  ces  circonflances ,  qu'Her- 
cule ne  s'eft  jamais  féparé  de  fon  armée. 

»Plufieurs  des  ennemis,  continue  le  même 
»  Auteur  5  furent  tués  dans  cette  bataille,  &c 
»  quelques-uns  ont  dit  que  l'on  comptoit  parmi 
»les  morts  iix  Capitaines  fameux  à  qui  on 
>>  a  rendu  les  honneurs  héroïques. 

Un  homme  feuî.  Hercule  lui-même ,  ne  combat 
pomt  une  armée  fans  aucun  fecours  ,  &  ne  fait 
point  périr  fix  Héros  qui  l'attaquent  à  la  fois. 

LXIX.    Tableau. 

M  Après  cela  Hercule  entra  dans  (a)  le  pays  des 
5>Léontins,  il  en  admira  les  beautés.  Comme 
•»  c(^s  peuples  le  reçurent  avec  une  vénération 
»j  extraordinaire ,  il  réfolut  de  laifler  chez  eux 
«»  des  monumens  éternels  de  fon  paffage;  il  creufa 
»  devant  cette  ville  un  lac  de  quatre  ûad  es  de  tour. 
»  Il  dédia  au  Héros  Géry  on,  un  bois  qui  efl  encore 
>»  en  grande  vénération  parmi  les  Agyrinaeens  ,  & 
»une  autre  à  lolaus  fon  compagnon  d'armes  ;  & 
»il  inftitua  en  fon  honneur  des  facrifices  que  les 
'»habitans  du  pays  célèbrent  encore  aujourd'hui. 

f}a)  J'^i  fait  ici  une  légère  tranfpofuion  dans  le  texte  de 
Diodore. 
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Ces  établlflemens  pieux  &  l'utilité  du  travail 
de  ce  lac  doivent  être  à  mon  fens  l'objet  de  ces 
Tableaux.  On  y  verroit  à  une  certaine  diflance 
une  partie  de  la  ville  ;  les  ouvriers  travaille- 
roient  fur  le  fécond  plan  à  la  fouille  de  ce  lac 
donr  on  ne  verroit  qu'une  portion.  La  planta- 
tion d'un  bois  confacré ,  &  qui  par  conféquent 
doit  être  ifolé  ,  occuperoit  d'autres  hommes 
fur  un  plan  plus  éloigné  ;  tandis  que  le  devant 
du  Tableau  préfenteroit  un  fécond  bois  qui  for- 
meroit  une  grande  maffe,  &  dans  lequel  on  dé- 
cou  vriroit  la  ftatue  d'un  Héros.  Hercule  préii- 
deroit  à  ces  travaux  &  donneroit  des  ordres. 
Ces  aftions  généreufes  &  utiles  rappelleroient 
cet  intérêt ,  qui  plaît  au  cœur  Se  à  l'efprit  du  plus 
grand  nombre  des  hommes. 

Ce  qu'il  y  a  de  iingulier  dans  ce  dernier  fait , 
c'efl  que  Géryon  &  lolausétoient  encore  vivans 
dans  le  tems  de  cette  confécration.  La  mort  du 
premier  peut  être  douteufe ,  du  moins  l'Auteur 
n'en  parle  point  ;  mais  on  verra  clairement  dans 
la  fuite  que  le  dernier  vivoit  encore. 

Hercule  vouloit  peut-être  autorifer  par  ces 
exemples  les  honneurs  divins  qu*il  avôit  déjà 
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reçus  5  &  que  les  Léontins  lui  rendirent. 

L  X  X.    Tableau. 

»  Les  Léontins  lui  firent  de  fon  vivant ,  &  en 
»  fa  préfence,  des  facrifîces  comme  à  un  Dieu,  ils 
»folemnisèrent  des  fêtes  en  fon  honneur. 

Ce  Tableau  peut  être  agréable.  Hercule 
vivant  reçoit  les  parfums  ^  les  adorations  de 
tout  un  peuple.  Cette  adion  qui  porte  par-tout 
ailleurs  les  marques  de  la  tyrannie  &  de  l'im- 
piété ^  offre  à  l'efprit  dans  cette  occafion  la  re- 
compenfe  de  la  vertu ,  &  préfente  un  éloge  en 
adion.  Ces  emportemens  de  la  reconnoifTance 
nous  donnent  l'idée  jufle  des  commencemens  de 
5)  cette  forte  d'idolâtrie.  Diodore  dit  cependant 
5>(peut  être  pour  l'excufe  d'Hercule,)  que  ce 
»  Héros  n'avoit  encore  accepté  aucun  culte  ,  & 
»  que  celui  des  Agyrinoéens  fut  le  premier  au« 
»îquel  il  confentit  comme  à  un  figne  que  les 
»  Dieux  lui  donnoient  de  fon  immortalité  pro- 
»)chaine.  (4)  Il  ajoute  même  de  fuite  que  non 


(a)  Nous  avons  cepeiKÎant  déjà  vu  deux  exemples  contrai- 
res. 11  efk  vrai  que  le  Tableau  LXI.  eft  tiré  de  Denys  d'Haly- 
carnafle  j  mais  le  LVH.  eft  donné  par  Diodoxe. 
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»loîn  de  cette  vill^  ,  eft  un  champ  pierreux  dans 
)  lequel  les  vaches  d'Hercule  imprimèrent  leurs 
)  traces  comme  fur  de  la  cire.  Ce  nouvel  indice 
5  joint  aux  dix  Travaux  qu'il  a  voit  accomplis, 
>  lui  firent  croire  qu'il  étoit  dès  lors  immortel , 
j  &  il  jugea  qu'il  pouvoit  recev-oir  dès  lors  des 
)  facrifiçes  inftitués  en  fon  honneur. 

Le  prodige  de  l'impreffion  que  ces  vaches 
firent  fur  la  pierre,  me  rappelle  les  pas  d'Hercule 
inprimésfur  le  roc  dont  un  Auteur  fait  mention  j 
&  dont  j'ai  perdu  la  citation  ;  je  crois  cependant 
avoir  lu  ce  prodige  dans  Hérodote5&:  donné  pour 
confiant  dans  la  Scythie.  Le  fait  efl  peuimpor- 
tant  5  mais  on  ne  peut  le  mettre  en  doute  par  la 
critique  de  Lucien,  qui,  comme  on  fçait,  fe 
moque  de  toutes  les  fuperflitions  payennes  ;  & 
qui  dit  dans  fon hiftoire  véritable,  /?.  36.  Dans 
»  une  Ifle  de  l'Océan  par  de  là  les  colonnes  d'Her- 
»  cule  ,  on  voyoit  les  pas  d'Hercule  &  de  Bac- 
»  chus  ,  imprimés  fur  le  roc  ,  dont  le  plus 
»  grand  ,  que  nous  jugeâmes  être  celui  d'Her- 
»  cule ,  avoit  près  d'un  arpent  de  longueur. 

Cette  plaifanterie  de  Lucien  prouve  que  ces 
fortes  de  traces  étoient  répandues  dans  plus  d'un 
endroit. 
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LXXI.     Tableau. 

35  Hercule  ayant  répaffé  avec  (es  vaches  en 
>î Italie ,  marcha  le  long  du  rivage  de  la  mer,  il 
»  porta  un  coup  mortel  à  Lacinius  ,  dans  le  mo- 
»ment  qu'il  déroboit  fes  vaches. 

Je  placerois  avant  ce  dernier  événement  la 
réparation  d'Hercule  &  de  fon  armée.  Le  filence 
des  Auteurs  fur  le  lieu  auquel  il  la  licentia ,  per- 
met de  prendre  un  parti  à  fa  volonté.  Ma  prin- 
pale  raifon  fur  celui  que  je  propofe ,  eft  fondée 
fur  l'inutilité  dont  elle  feroit  dans  les  fujets  fui- 
vans.  Hercule  peut  donc  être  repréfenté  courant 
fur  Lacinius  ,  ou  lui  portant  un  coup  de  fa  maf- 
fue  ;  &  pour  défigner  que  celui-ci  déroboit  (es 
vaches ,  la  fcène  peutfe  paffer  à  quelque  diftance 
du  troupeau  ,  dont  on  peut  voir  quelques  va* 
ches  féparées. 

L  X  X  I  I.      T   A   B    L   £    A  U. 

MDiodore  pourfuit  en  ces  termes  ,  Hercule 
vtua  par  Mégarde  Croton  ,  auquel  il  drefla  un 
»  Maufolée  ,  après  lui  avoir  fait  des  obféques 
»  magnifiques.  • 
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Le  mot  de  méprife  eft  un  terme  fi  général  qu'il 
ne  peut  établir  aucune  idée  fixe  ;  ainfi  je  me 
contenterois  de  repréfenter  Hercule,  élevant 
un  tombeau  à  Croton  dans  le  goût  de  ceux 
qu'Homère  préfente  plus  d'une  fois  dans  l'Iliade 
&  dans  rOdyffée  ;  &  j'aimerois  d'autant  plus  à 
faire  voir  Hercule  dans  cette  fonftion ,  que  fî 
Ton  y  prend  garde ,  fon  hiiloire  préfente  ce  Hé- 
ros mettant  en  pratique  toutes  les  cérémonies  de 
piété  &  de  religion,  que  les  Anciens  admet- 
toient  dans  leur  culte. 

»  Il  prédit  (  Hercule  )  'aux  habitans  du  pays  J 
»  qu'on  verroit  quelque  jour  dans  cet  endroit 
»  une  ville  fameufe ,  qui  porteroit  le  nom  du 
»  mort. 

Cette  prédiftion  en  faveur  de  la  ville  de  Cro- 
tone  5  reffemble  à  toutes  les  autres  qui  ont  été 
faites  après  coup.  Ce  font  au  moins  de  ces  élo- 
ges fouvent  mercenaires  ,  que  les  Auteurs  ont 
accordés  de  tous  les  tems  à  des  hommes  ,  ainfi 
qu'à  des  peuples. 

»  Hercule  ayant  enfuite  fait  à  pied  le  tour  de 
>î  la  mer  Adriatique ,  entra  dans  le  Péloponèfe 
»  par  TEpire^ 
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Ces  fortes  de  voyages  fans  aftion  &  affez  îrl- 
difFérens  en  eux-mêmes ,  ne  peuvent  intéreffer, 
la  Peinture.  Il  fuffit  de  fçavoir  pour  fatisfaire  un 
autre  genre  de  curiofité ,  le  chemin  que  le  Héros 
a  pris  pour  revenir  chez  Euryftée ,  ôc  lui  pré- 
fenter  le  troupeau  qu'il  lui  avoit  ordonné  d'ame- 
ner. Ces  récits  font  juger  de  la  peine  &  de 
la  fatigue  extrême  qu'Hercule  avoit  effuyée 
pour  fatisfaire  ce  Prince  qui  le  tourment 
toit.  On  pourroit  cependant  dire  ,  fi  l'on  fai- 
foit  attention  auichemins  détournés  qu'il  a  pris 
pour  revenir  à  Mycènes ,  qu'Hercule  bienaife 
de  fe  faire  voir  ,  promenoit  fes  vaches  comme 
un  trophée. 


ONZIÈME     TRAVAIL. 

UlODORE  &  Apollodore  ne  s'accordent 
point  fur  l'ordre  de  ce  Travail ,  c'eft-à-dire  ,  que 
ce  dernier  fait  précéder  les  pommes  des  Hefpé- 
rides  ;  mais  il  ajoute  à  l'occafion  du  onzième 
Travail ,  que  les  Travaux  précédens  furent 
achevés  en  huit  ans  &  un  mois ,  &  qu'Euryflhéé 
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he  voulut  tenir  compte  à  Hercule ,  ni  de  l'étable 
d'Augée ,  ni  de  l'Hydre  de  Lerne ,  pour  les  rai- 
fons  que  l'on  a  vues  plus  haut.  II  en  fut  appa- 
remment pour  fa  mauvaife  volonté  ;  car  Hercule 
paroît  avoir  arrêté  fon  compte  félon  fon  calcul  ; 
foit  que  Jupiter  en  ait  décidé  ,  foit  que  le  Héros 
devenu  Dieu ,  fe  mît  peu  en  peine  de  ces  diffi- 
cultés &  de  la  haine  que  lui  portoit  ce  Roi.  Car 
après  la  mort  d'Hercule ,  il  pourfuivit  {qs  enfans 
pour  les  faire  périr  ;  &c  nous  lifons  dans  une  orai- 
fon  funèbre  de  Lyilas ,  qu'ils  fe  réfugièrent  à 
Athènes  ;  &  que  les  Athéniens  ne  voulurent 
point  les  livrer  à  Euryfthée  ,  malgré  fa  puiffance 
&  la  guerre  qu'il  leur  déclara. 

»I1  n'eut  pas  plutôt  fini  fon  dixième  Travafl 
>>  (pourfuit  Diodore ,  )  qu'Euryfthée  lui  ordonna 
>»de  tirer  des  enfers  le  chien  Cerbère.  Dès 
»>  qu'Hercule  eut  reçu  cet  ordre,  qu'il  regarda 
>ï comme  'glorieux,  il  prit  le  chemin  d'Athènes 
>>  oh  il  fe  fit  initier  aux  Myftères  d'EIeufme,  Le 
»> Héros  étant- defcendu  dans  les  enfers  ,  il  fut 
»reçu  de  Proferpine  comme  fon  frère ,  &  elle 
»  lui  permit  même  d'emmener  avec  lui  Théfée 
I»  8c  Pirithoiis  qui  y  étoient  retenus  prifomiiers. 
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Diodore  paroît  avoir  étranglé  ces  faits  ;  Apoî- 
lodore  s'étend  davantage  &  nous  fournit  plus 
»d'adion.  Selon  cet  Auteur  Cerbère  avoit  trois 
»  têtes  de  chien,  une  queue  deferpent,  &fur  le 
»)  dos  des  têtes  de  ferpens  de  différente  efpèce. 
»I1  fe  rendit  à  Tenare,  Promontoire  de  Laco- 
»nÏQy  par  où  Ton  defcend  aux  enfers.  ApolL 

LXXIII.    Tableau. 

»  Toutes  les  âmes  s'enfuirent  à  fonafpe£î:,  ex- 
»cepté  Méléagre  &  Médufe  la  Gorgonne.  Il 
»  voulut  mettre  Tépée  à  la  main  contre  elle, 
»  Mercure  l'avertit  de  l'inutilité  de  fes  armes. 
»  ApolL 

Hercule  l'épée  à  la  main  contre  Médule ,  qui 
n'eft  en  cette  occaiion  qu'une  belle  femme  ,  & 
qui  n'efl:  point  émue  de  l'ad^ion  du  Héros  ,  Mé- 
léagre efl  à  fes  côtés  &  Mercure  parle  à  Her- 
cule. La  foule  des  âmes  qui  prennent  la  fuite , 
préfente  une  richeffe  dont  l'Artifte  peut  difpofer 
^  fon  gré. 

LXXIV.     Tableau. 

»  Hercule  trouve  Théfée  &  Pirithoiis  aux 

i)  portes 
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r> portes  du  palais  de  Pluton.  Le  premier  étoit 
»lié  pour  avoir  demandé  Proferpine  pour  fem^ 
»>me»  Ils  lui  tendirent  les  mains  ,  comme  le 
♦> priant  de  les  tirer  de  là,  &  de  les  ramener 
>j  au  monde.  Il  donna  la  main  à  Théfée  6c  le  ût 
»  fortir  du  lieu  où  il  étoit.  Il  voulut  faire  la  même 
»  chofe  à  Pirithoiis  ;  mais  un  tremblement  de 
»  terre  l'empêcha.  ÂpolL 

Le  palais  de  Pluton  vu  par  l'extérieur ,  Her- 
cule tend  la  main  à  Théfée ,  il  femble  l'amener 
à  lui  ,  ce  que  des  chaînes  détachés  peuvent 
rendre  fenfible.  Pirithoiis  debout  &  fans  être 
lié  eft  préfent  ,  c'eil  la  feule  partie  de  ce  ré- 
cit qui  puiffe  fournir  un  Tableau. 

LXXIV.     TABLEAU. 

^>I1  ôta  le  rocher  pofé  fur  Afcalaphe  ,  & 
i>tua  une  des  vaches  de  Pluton  pour  en 
bidonner  le  fang  à  boire  aux  âmes.  Menoetius 
iwqiii  gardoit  ces  vaches  défia  Hercule  à  la 
»  lutte.  Hercule  le  prit  par  le  milieu  du  corps 
»)&  lui  froifla  les  côtes.  Proferpine  le  pria  de 
•^>lui  donner  la  vie.  » 

Afcalaphe  &  le  fang  donné   aux  âmes  n@ 

L 
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conviennent  qu'au  récit.  Le  premier  fujet  ne 
me  paroît  point  praticable  ,  &  le  fait  ainfi 
que  {qs  détails  font  trop  ignorés.  L  econd 
feroit  trop  bas  ;  d'ailleurs  il  ne  produit  rien  , 
&  dans  la  fuite  il  n'en  eft  fait  aucune  men- 
tion. La  lutte  me  paroît  le  feul  de  ces  fujets 
qu'il  foit  poffible  d'exécuter. 

Il  eft  vrai  que  pour  éviter  la  reffemblance 
avec  les  deux  combats  de  ce  genre  que  la  vie 
d'Hercule  a  préfentés  jufques  ici ,  je  ferois  voir 
ce  Ménœtius  renverfé  6l  dans  une  attitude  de 
douleur.  Hercule  feroit  debout  auprès  de  lui 
paroiffant  lui  pardonner  ,  &  regardant  Pro- 
ferpine  dont  la  préfence  embellit  cette  corn- 
pofition.  La  variété  en  feroit  d'autant  plus  gran- 
de 5  que  cette  Déeffe  pourroit  être  afîife  fur 
un  tertre  dans  les  champs  Elyfées.  Quelques 
Divinités  fubalternes  pourroient  la  défigner  i 
&  les  troupeaux  de  Pluton  y  feroient  intro* 
duits  fort  heureufement, 

L  X  X  V.     Tableau. 

>>  Hercule  demanda  Cerbère  à  Pluton  qui 
»lui  permit  de  l'emmener,  s'il  pouvoir  en  venir 


._.  1 
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à   bout  fans  les  armes  qu'il  avoit. 

Je  joindrois  cette  permiiîîon  avec  celle  que 
Diodore  lui  fait  obtenii*  de  Proferpine  au 
commencement  du  récit  hiflorique  de  ce  Tra- 
vail ,  c'eft  à-dire  celle  d*emmener  Théfée  &c 
Pirithoiis. 

Je  repréfentefois  en  conféquence  Hercule 
devant  le  Trône  ,  fur  lequel  Pluton  5c  Pro- 
ferpine feroient  afîîs.  La  Déefle  lui  montre- 
roit  de  la  main  Théfée  &  Pirithoiis  armés  à  la 
Grecque  ,  qui  paroîtroient  venir  à  fes  ordres 
en  s'inclinant ,  tandis  que  Pluton  feroit  de  fon 
côté  accueil  à  Hercule. 

Avant  que  d*aller  plus  loin ,  je  crois  devoir 
rapporter  les  différens  fentimens  des  Auteurs , 
fur  le  chemin  que  prit  Hercule  pour  aller  aux 
enfers  ,  &  pour  en  revenir  avec  Cerbère. 

ApoUodore  dit  ,  que  ce  Héros  fe  rendit  au 
Ténare ,  Promontoire  de  la  Laconie  ,  où  efl 
l'ouverture  pour  defcendre  aux  enfers ,  d'où  il 
remonta  par  Trœzène  ,  avec  Cerbère  dont  il 
s'étoit  faifi. 

»Paufanias  confirme  ce  dernier  fait  en  difant 
?>que  l'ouverture  par  laquelle  Hercule  avoit 
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»  conduit  Cerbère  ,  étoit  dans  un  Tempk  A6 
»Trœzène  ,  qu'elle  étoit  couverte  par  un  auteU 
»Llv,  II.  Corint.  /?.   238,  Que  cette  ouverture? 
»étoit  à  Hermione,  auprès  d'un  marais  nommé 
»rAchéron.  Il  fait  plus  encore,  car  dans  le  Livre 
»fuivant,  Lac,  pag.  317.    après  avoir  avancé 
„  qu'il  n'efl  pas  vraifemblable  qu'un  Dieu  tienne 
»  ion  empire  fous  terre ,  &  que  nos  âmes  s'at- 
»troupent  après  notre  mort,  il  ajoute  en  citant 
»  Hécatée  de  Milet,  que  cet  endroit  du  Ténare 
»  fervoit  de  répaire  à  un  ferpent  effroyable  , 
»  qu'on  appelloit  le  Chien  des  Enfers  ,  parce 
»  que  tous  ceux  qu'il  p'quoit,  mouroient  ;  6c 
»  qu'Hercule  mena  ce  ferpent  à  Euryflhée. 

»  Ovide  dit ,  on  voit  en  Scythie  une  caverne 
»fombre  dont  l'entrée  eflprefque  impénétrable; 
»  c'eft  (^e  là  qu'Hercule  arracha  Cerbère  avec 
»une  chaîne  de  Diamant,  malgré  la  réfiftance 
»  qu'il  faifoit  pour  ne  pas  voir  la  lumière  du 
„jour.  Tranfporté  de  rage  &  de  fureur  ,  ce 
»  Monftre  à  trois  têtes  ,  fit  retentir  l'air  de  fes 
»  hurlemens  &:  fouilla  de  fon  écume  la  terre  > 
»qui  depuis  ce  tems  devint  féconde  en  herbes 
»vénimeufes.  Liv,  VII. 


'LE    T  H  E  B  A  I  N.  léj 

tXX  VI.    Tableau. 

^ Ayant  enfuite  lié  Cerbère,  il  (  Hcrcuk ,  )  le 
«^  tira  des  Enfers  ,  &  le  fît  voir  aux  hommes. 

Le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  s'accorde 
pour  le  repréfenter  comme  un  cbxien  avec  trois 
têtes ,  &  Paufanias  lui-même ,  quoiqu'il  rapporte 
le  nom  d'un  Auteur  qui  le  regardoit  comme  un 
ferpent.  Il  faut  donc  le  repréfenter  fous  la  figure 
d'un  chien  &  y  joindre  ce  que  dit  Apollodore  ^ 
»que  malgré  la  morfure  du  ferpent  qui  formoit 
»  fa  queue  5  il  le  conduifit  à  Euryilhée  &  le  ret-r 
jj  mena  enfuite  aux  enfers,  P,  iij. 

La  tête  étant  bien  remplie  de  ces  différences^ 
pour  faire  choix  de  celles  qui  paroifTent  les  plus 
convenables  ,  TArtifle  ne  pourra  fe  tromper. 
Pour  moi  je  prendrois  le  moment  auquel  Her^ 
cule  paroît  au  jour  en  fortant  d'ime  caverne , 
tenant  Cerbère  enchaîné  par  une  chaîne  >  qui 
partant  des  trois  cols  fe  réuniroit  en  une  ,  avec 
laquelle  il  le  force  aie  fuivre,  m.algré  la  mor- 
fure du  ferpent  de  fa  queue  que  Ton  peut  in- 
troduire ^  pour  indiquer  un  peu  plus  de  mer-* 
Yeilleux* 

L  ^ 
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llfURYSTHÉE^  félon  Àpollodore ,  lui  or* 
»  donna  d'apporter  à  My  cènes  les  pommes  des 
,î  Hefpérides.  Ces  pommes  n'étoient  pas  en 
»  Lybie  ,  mais  fur  le  mont  Atlas  aux  Hyper- 
»  borées';  Junon  en  avoit  fait  préfent  à  Jupiter 
»  le  jour  de  fes  noces.  Un  ferpent  immortel  quî 
M  avoit  cent  têtes  &*rufage  dé  toutes  fortes  de 
»  langues  ,  les  gardoit.  IJ  étoit  fils  de  Typhon  & 
»d'Echidna.  Il  ne  les  gardoit  pas  feul  ;  car  les 
»  Hefpérides  JEglé  ,  Erythie  ,  Vefta  &  Aréthufe 
5>  en  étoient  aufTi  gardiennes.  Hercule  étant  ar- 
»  rivé  au  fleuve  Echédorus ,  Cygnus  fils  de 
»  Mars  &  de  Pyrène  le  défia  à  un  combat  fingu- 
»  lier.  Comme  le  Dieu  Mars  foutenoit  fon  fils 
»  dans  l'aélion  ,  la  foudre  tomba  au  milieu  des 
35  combattans  &  les  fépara. 

J'avoue  que  ce  fujet  de  Tableau  me  plairoit 
beaucoup  ;  mais  l'Auteur  ne  difant  rien  fur  le 
genre  de  ce  combat ,  je  crois  qu'on  ne  peut  en^ 
treprendre  de  le  traiter. 
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^►Hercule  vint  enfuite  par  l'Illyrie  (^continue: 
>>  ApoUodore  )  au  fleuve  Eridan  ,  chercher  les. 
>>  Nymphes  filles  de  Jupiter  &  de  Thémis  ,  qui 
»  lui  enfeignèrent  de  quelle  façon  il  pouvoit  trou- 
iiverNérée.  Hercule  le  furprit  dans  le  fommeiî 
»>  &lelia  fifort,  que  quoi  qu'il  changeât  de  cent 
*> formes,  il  ne  le  laifTa  aller  qu'après  en  avoir 
ij  appris  où  ëtoient  les  Hefpérides  &  les  pom- 
>ymes  d'or.  Quand  il  le  fçut,  il  courut  toute  la 
»Lybie  dont  Antée  étoic  Roi. 

Il  place  ici  ce  combat  ou  cette  lutte  ^  commq- 
on  l'a  vu  plus  haut. 

ïî  Hercule  paffa  de  la  Lybic  en  Egyppe  où  rè^ 
>>gnoit  Bufiris  fils  de  Neptune  &  de  Lyfianaffa 
»  fille  d'Epaphus.  Selon  la  réponfe  d'un  Oracle- 
»>  de  Jupiter ,  il  immoloitles  étrangers  à  ce  Dieu,. 
»Car  l'Egypte  ayant  été  flérile  pendant  neur 
»  ans  ,  un  devin  nommé  Thrafius  vint  de  Chy- 
y>  pre  ,  &  dit  que  la  famine  cefTeroit  ,  fi  Voxh. 
»facrifioit  tous  les  ans  un  étranger  à  Jupiter.  Bu* 
M  firis  l'immola  le  premier ,  &  continua  jufqu'à 
>>  l'arrivée  d'Hercule  que  l'on  menoitliê  àt'Au- 
»tel  ;  mais  qui  rompit  fes  chaînes,  tua  Bufiris. 
33  avec  fon  fils  Amphidam,as  &  îe  Héraut  Chaî=*- 
»;  bis»  L  iiiî 


i6S       HISTOIRE    D'HERCULE 

On  feroit  tenté  d'exécuter  ce  Tableau ,  il  feroît 
pofTible  &  fort  à  l'avantage  du  Héros.  Mais  le 
fait  eft  trop  conteilé  par  Hérodote  ,  pour  expo- 
fer  un  Artifle  à  commettre  une  pareille  faute 
centre  la  vérité  6c  contre  le  collume. 

»Les  Grecs  ,  dit  Hérodote  ,  affurent  qu'Her- 
*>  cule  étant  arrivé  en  Egypte  ,  fut  conduit  pour 
5>  être  immolé ,  &  que  devant  l'Autel ,  il  tua  les 
5)Egyp  iens  qui  avoient  réfolu  de  le  facrifîer  ; 
5>  fable  ridicule  ,  dit-il ,  Liv»  II.  /?.  141. 

Il  a  raifon  fans  doute  ;  car  outre  l'impo/Iibilité 
qu'un  homme  feul  réfiile  à  tout  un  peuple ,  le 
culte  des  Egyptiens  préfente  des  difficultés  qui 
mériteroient  des  éclairciffemens  &  des  diftinc- 
tions  de  fiècles.  Car  en  général  leur  religion  ne 
permettoit  pas  même  d'immoler  quelques  ani- 
maux ;  encore  étoit-il  néceffaire  qu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  facrés  &  qu'on  les  déclarât  purs. 

Je  voudrois  qu'Apollodore  pût  être  auffi-bien 
relevé  ,  &c  par  une  autorité  aufîi  folide  dans  ce 
qui  me  refle  à  en  rapporter. 

»  Enfuite  il  traverfa  l'Afie  &C  vint  à  Thermy- 
«  dra  5  port  des  Rhodiens  ,  oii  il  rencontra  un 
»  homme  qui  menoit  un  char  tiré  par  deux  Tau- 
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»  reaiix  ;  il  en  détacha  un  ,  le  tua  &  le  mangea. 
»Le  maître  du  bœuf  ne  pouvant  l'empêcher ,  le 
»  maudit ,  du  haut  d'une  montagne ,  &  c'efl  de 
»Ià  que  viennent  les  malédidions  dans  les  facri- 
«j  fîces  qu'on  fait  à  Hercule. 

»)  Le  Héros  paffa  en  Arabie ,  oii  il  tua  Ema- 
»  thion  fils  de  Titon.  Puis  retourna  par  la  Lybie; 
»  Se  navigea  jufqu'à  l'extrémité  de  la  mer.  Alors 
»  avec  le  fecours  d'un  vafe ,  (  apparemment  celui 
»du  Soleil  que  l'on  a  vu  plus  haut,)  il  paffa  dans 
»  la  terre  ferme  qui  étoit  à  l'oppofite  ,  où  il  tua 
»à  coups  de  flèches  l'Aigle,  fille  de  Typhon  &C 
>>  d'Echidna  ,  qui  fur  le  Caucafe  rongeoit  le  foie 
»  de  Prométhée  ^  qu'il  détacha  dès  liens  d'olivier 
»  dont  il  étoit  attaché  ;  &  le  ramena  à  Jupiter  qui 
»  le  fît  immortel  au  lieu  de  Chiron  ,  qui  défiroit 
»la  mort. 

On  va  juger  par  le  texte  de  Diodore,  fi  je 
n'ai  pas  eu  raifon  de  le  préférer  pour  l'ordre  de 
cette  fuite. 

LXXVIII.     Tableau. 

»Le  dernier  Travail  d'Hercule  étant  d'appor- 
»  ter  d'Afrique  les  pommes  d'or  des  Hefpérides , 
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»  il  prit  une  féconde  fois  par  mer  la  route  de  ce 
»  pays.  Les  Mythologiftes  font  fort  partagés  au 
»fujet  de  ces  pommes  ;  car  les  uns  difent  qu'il 
>»  croiffoit  efFeftivement  des  pommes  d'or  en  cer-» 
»  tains  jardins  d'Afrique  qui  appartenoient  aux 
>»Hefpérides ,  &  qu'elles  étoient  gardées  par  un 
»> épouvantable  Dragon. 

J'avoue  que  je  préférerois  ce  fujet  à  ceux  que 
l'on  verra  plus  bas.  Mais  pour  une  augmenta- 
tion de  richeffe  &  de  beauté  j'y  joindrois  les 
quatre  Hefpérides  dont  parle  Apollodore  ,, 
iEglé  ,  Erythie ,  Vefta  &  Aréthufe.  Hercule 
dans  un  verger  rempli  des  plus  beaux 
orangers  &  les  plus  chargés  de  fruits  ;  car  la 
fuppofition  des  Poètes  ne  peut  écarter  les  idées 
naturelles  ,  qui  portent  l'imagination  fur  les 
oranges  dont  la  forme  &  la  couleur  ont  dd 
frapper  ceux  qui  les  ont  vues  les  premiers.  La 
même  ralfon  de  iîmplicité  &  de  bon  fens,  me 
perfuaderoit  encore  que  ce  fruit  a  été* ancienne- 
ment connu  ôc  en  premier  lieu  apporté  d'Afri-^ 
que. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  un  Dragon  terrible  ,  c'eft- 
à-dire  ^  un  ferpent  avec  des  pattes  armées  de 
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griffes  épouvantables  &  des  aîles  de  chaiive-fou- 
ris  terminées  par  des  piqiians ,  viendroit  atta- 
quer Hercule ,  qui  de  fon  côté  marcheroit  cou- 
rageufement  à  lui.  Alors  les  quatre  Hefpérides 
paroîtroient  pleines  de  confiance  &  d  efpérance 
pour  leur  défenfeur ,  ou  plutôt  fi  Ton  veut  con* 
firmer  la  viftoire  du  Héros ,  &  faire  fentir  que 
le  douzième  Travail  eft  accompli  y  Hercule  fera 
repréfenté  cueillant  ces  fruits  dans  le  verger ,  le 
Dragon  expirant  furie  premier  plan  du  Tableau, 
&  les  quatre  Hefpérides  fur  des  plans  plus  éloi-» 
nés ,  fuyant  avec  épouvante  ,  rempliroient  plei- 
nement le  fujet  &  la  compofition. 

L'Hercule  Farnèze ,  qui  tient  trois  pommes 
dans  fa  main  &:  plufieurs  -autres  monumens  anti- 
ques ,  prouvent  que  les  Anciens  ont  été  de  cet 
avis.  Le  récit  que  Diodore  fait  lui-même  des 
autres  opinions  que  l'on  avoit  fur  ce  Travail 
d'Hercule  ,  mettra  plus  à  portée  de  m'approu- 
ver  ou  de  me  condamner  par  rapport  à  la  Pein- 
ture. 

ï>  D'autres  prétendent ,  dit-il ,  que  les  Hefpé- 
j>  rides  poffédoient  defi  beaux  troupeaux  de  bre- 
»bis  ,  que  par  une  licence  Poétique  ,  on  leur 
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»avoit  donné  le  nom  de  Dorées^  comme  ca 
»  Favoit  accordé  à  Vénus  à  caufe  de  fa  beauté. 

»  Quelques-uns  enfin  ont  écrit  que  ces  brebis 
»étoient  d'une  couleur  particulière  qui  tiroit  fur 
»  l'or.  Ces  derniers  ajoutent  même  que  par  le 
»Dragon  ,  il  faut  entendre  le  Pafteur  qui  gardoit 
»ces  brebis  ;  homme  très-fort  Se  très-courageux, 
j)  &c  qui  avoit  coutume  de  mettre  à  mort  tous 
»ceux  qui  entreprenoient  de  lui  ravir  quelques 
»  pièces  de  fon  troupeau.  Mais  nous  laifTons  aa 
»le£i:eur  la  liberté  de  croire  tout  ce  qu'il  voudra 
♦5  là  delTus.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'èft  qu'Her- 
»  cule  ayant  tué  le  Gardien  de  ces  brebis  ou 
»de  ces  pommes,  les  apporta  à  Euryflbée ,  &c 
»  qu'ayant  accompli  fes  douze  Travaux,  il  fe 
>>tint  afluré  de  l'immortalité,  ainfi  que  le  lui 
»avoit  promis  l'Oracle  d'Apollon» 

Diodore  fait  enfuite  une  digreiîîon  fur  les 
Hefpérides  ;  elle  tient  à  l'hilloire  d'Hercule ,  &c 
doit  être  rapportée  ;  elle  fournit  plufieurs  Ta^ 
bleaux  qui  feroient  peut-être  mieux  p-'' -"^^-^  avanî 
la  conclufion  de  ce  Travail. 
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LXXIX.     Tableau. 

Le  fujet  de  ce  Tableau  regarde  Atlas* 
»ApolIodore  fait  arriver  Hercule  chez  Atlas 
w  aux  Hyperborées ,  par  le  confeil  de  Promé- 
^>thée.  Le  Héros  l'envoya  chercher  les  pommes 
»d'or ,  &  pendant  fon  abfence  il  foutint  le  ciel. 
»  Atlas ,  après  avoir  cueilli  trois  pommes  d'or 
»  au  jardin  des  Hefpérides  ,  revint  trouver  Her- 
>>cule,  qui  feignit  j^^d'avoir  befoin  de  mettre 
»  quelque  chofe  fur  fa  tête ,  pour  n'être  point 
»bleffé  par  le  poids  du  ciel.  Atlas  mit  les  pom-i 
5)  mes  à  terre  pour  foutenir  ce  même  poids. 
»  Hercule  prit  les  pommes  &  continua  fon 
»  chemin, 

»  Quelques-uns  difent  qu'Hercule  n'eut  pas 
>>les  pommes  par  le  moyen  d'Atlas  ,  mais  qu'il 
w  les  cueillit  lui  -  même  après  avoir  tué  le  fer-« 
»  pent  qui  les  gardoit  ,  &  les  porta  à  Euryf-^ 
»  thée  qui  lui  en  fît  préfent.  Hercule  les  don-; 
»na  à  Minerve  qui  les  reporta  dans  le  jardin  > 
car  il  n'étoit  pas  permis  de  les  placer  ailleurs.  >^ 
Lucien  efl  de  l'avis  du  Dragon  qui  gardoit 
les  pommes.  De  la  danfe  tom»  IL  /?.  191. 
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»  Voici  le  fentiment  de  Diodore.  Il  ne  faut 
»  point  paffer  fous  filence  ,  dit-il,  ce  que  les 
»  Mythologiftes  rapportent  d'Atlas  &  des  Hef- 
»pérides.  Ils  difent  que  dans  ce  pays  ,  qu'on 
»  appelle  Hefpérites  ,  vivoient  autrefois  Atlas 
»  &  Hefperus  ,  tous  deux  frères  &  tous  deux 
»  très-fameux  ;  qu'Hefperus  étant  devenu  père 
»  d'une  fille  nommée  Hefpéris  ,  la  donna  en 
»  mariage  à  fon  frère  Atlas  ,  &  que  ce  fut  de 
»  cette  fille  que  le  pays  d'Hefpérites  avoit  pris 
»fon  nom.  Atlas  eut  d'Hefpéris  fept  filles  qui 
»qui  furent  appellées  Atlantides  du  nom  de 
»leur  père  ,  ou  Hefpérides  du  nom  de  leur 
»mère.  Comme  elles  étoient  d'une  beauté  6c 
»  d'une  fageffe  peu  commune  ,  on  dit  que  fur 
»  leur  réputation  ,  Bufiris  Roi  d'Egypte  con- 
»çut  le  defTein  de  s'en  rendre  le  maître  ,  & 
»  qu'il  commanda  à  des  Pirates  d'Egypte  de 
»>les  enlever  &  de  les  lui  amener  :  les  Pira- 
>ftes  ayant  trouvé  les  filles  d'Atlas  qui  fe  di- 
»vertifroient  dans  le  jardin  ,  fe  faifirent  d'el- 
>>  les  ,  &  s'étant  retirés  au  plus  vite  dans  leurs 
*>vaifreaux  ,  ils  les  embarquèrent  avec  eux. 
5>Mais  Hercule  les  ayant  furpris  dans  le  temy 
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f>  qu'ils  mangeoient  près  du  rivage  ,  &  ayant 
5>  appris  de  ces  jeunes  vierges  le  malheur  qui 
»  leur  étoit  arrivé  ,  tua  tous  leurs  raviffeurs  , 
ôc  rendit  enfuite  les  Atlantides  à  leur  père,  if 
Le  fujet  de  ce  Tableau  me  paroît  heureux. 
Diodore  fait  entendre  qu'Hercule  attaqua  les 
Pirates  dans  leur  vaiffeau  ,  ce  qui  diminue- 
roit  beaucoup  la  richefle  &  la  clarté  de  l'ac- 
tion. Je  prendrois  donc  la  licence  (  fi  tant  eft 
que  ce  puifTe  en  être  une  )  de  repréfenter  la 
côte  de  la  mer  ,  fur  le  bord  de  laquelle  on 
verroit  un  ou  deux  bâtimens  amarés  à  des 
rochers  ou  à  des  arbres  ,  tous  les  Pirates  morts 
ou  mourans  au  milieu  des  vafes  &  des  au- 
tres uftenciles  qui  peuvent  indiquer  un  repas 
fervi  à  terre  ,  tandis  que  les  fept  Atlantides 
environnent  Hercule  &  lui  témoignent  leiu* 
xéconnoiffance  ;  quelques  -  unes  même  pour-» 
roient  encore  être  enchaînées  pour  faire  fen- 
tir  le  fort  qu'elles  éprouvoient ,  &  redoubler 
la  clarté  de  l'aftion, 

LXXX.     Tableau; 

if  Atlas  en  réconnoiffance  de  ce  fervîce  don- 
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>>na  à  Hercule  les  pommes  qu'il  étoit  vem^ 
»  chercher.  » 

L'a6lion  de  ce  préfent  feroit  froide  en  Pein- 
ture 9  elle  me  confirme  dans  la  préférence  que 
j'ai  donnée  &  dont  on  verra  la  compofition 
plus  bas.  Je  ferois  encore  de  cet  avis  quand 
on  voudroit  fuivre  Paufanias  qui  parle  d'un 
monument  fur  lequel  on  voyoit  Hercule  aller 
répée  à  la  main  fur  Atlas  qui  tenoit  les  pom- 
mes. Elid,  p.  454. 

Ovide  ne  dit  rien  fur  ce  fait  qui  puiffe  être 
de  quelqu'utilité  :  à  l'arrivée  d'Hercule  Atlas 
fentit  redoubler  le  poids  du  Ciel  qu'il  portoit 
fur  {qs  épaules.  Z,  IX. 

»  Atlas  apprit  encore  l'Aftronomie  à  Hercu- 
»le  (^pourfuit  Diodort)  Ce  Prince  avoit  étudié 
»  cette  Science  avec  beaucoup  d'afliduité  & 
»  d'application  ,  il  avoit  même  conftruit  avec 
»  beaucoup  d'art  une  fphère  célefte  ;  &  c'eft 
»  pour  cette  raifon  qu'on  a  crû  qu'il  portoit  le 
»  monde  fur  i^^  épaules.  Comme  Hercule  fut 
»  le  premier  qui  apporta  en  Grèce  la  Science 
»de  la  Sphère  ,  il  acquit  aufîi  une  très  -  grande 
»  gloire  5  &  l'on  feigait  à  ce  propos  qu'At- 
las 
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WTas  s  etoit  repofé  fur  lui  du  fardeau  du  mon- 
»  de.  » 

Quand  les  allégories  font  établies  par  un 
fi  grand  nombre  d'exemples  ,  &  qu'en  un  mot 
elles  font  confacrées  ,  comme  celle  dont  il  s'a- 
git ,  il  faut  les  fuivre  ;  c'eil  donc  le  Tableau 
d'Hercule  portant  le  monde  que  je  propofe- 
rois  pour  exprimer  cet  inftant  de  la  vie  du 
Héros.  Cependant  pour  éviter  le  ridicule  & 
le  contre-fens  de  faire  porter  le  globe  de  la 
terre  fur  la  terre  même  ,  j'aurois  grand  foin 
de  faire  fentir  que  c'efl:  la  Sphère  célefte  qui 
cft  portée.  L'allulion  du  poids  &  de  l'étendue 
de  Taflronomie  ,  autorife  ce  qu'elle  pouvoit 
coûter  de  peine  à  Hercule  ;  les  hommes  forts, - 
n'étant  pas  ordinairement  les  plus  doués  d'ef- 
prit. 

Diodore  rapporte  la  cruauté  de  Bufiris  , 
mais  non  le  facrifice  qu'on  vouloit  faire  d'Her- 
cule. 

Hérodote  a  dît  fur  ce  fait  tout  ce  qu'on  pou- 
voit dire  ,  &  je  l'ai  rapporté, 

»Enfuite  remontant  le  I|jy|  jufqu'en  Éthiopî© 
0  (  pourfuit  Diodon  )  il  tua  Hémation  Roi  d^ 

M 


^/ 
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»  ce  pays  qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre.  » 

Ce  dernier  fait  eft  rapporté  trop  générale- 
ment,  c'efl-à-dire  avec  trop  peu  de  détails 
pour  le  faire  entrer  dans  cette  fuite.  La  mê- 
me réferve  eil  néceffaire  pour  quelques  faits 
fui  vans. 

»  Après  qu'il  eut  fini  fes  douze  Travaux ,  un 
>)  Oracle  lui  dit  qu'avant  qu'il  fût  reçu  au 
»  nombre  des  Dieux  ,  il  falloit  qu'il  envoyât 
»  une  colonie  en  Sardaigne  fous  la  conduite  des 
»  fils  qu'il  avoit  eus  des  filles  de  Thefpis  ;  mais 
»  comme  ils  étoient  fort  jeunes,  Hercule  jugea-à- 
»  propos  démettre  à  leur  têtelolaiis  fon  neveu. 

L'Oracle  &  l'etivoi  de  cette  colonie  ne  peu- 
vent être  exprimés  par  la  Peinture.  Nous  igno- 
rons les  ufages  St  les  cérémonies  pratiqués 
pour  le  départ  de  ceux  qu'on  envoyoit  s^éta- 
Mir  dans  ime  terre  étrangère  ;  car  il  eft  à  pré- 
flimer  que  les  Anciens  avoient  des  pratiques 
pour  ces  événemens ,  &  ils  étoient  trop  fuperfti- 
tieux  pour  y  manquer. 

„  Après  qu'Herelîlê  eut  fini  ks  douze  Tra- 
iy  vaux ,  il  céda   à^iolaus  Mégare  fa  femme  , 
»dont  les  enfans  avoient  eu  un  fort  fi  fu- 
ji:efte.>x 
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>>  Cependant  Paufanias  dit  tout  amplement 
à  cette  occafion  ,  qu'Hercule  ayant  perdu  tous 
»les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  Mégare  ,  la  ré- 
>>pudia  ,  croyant  l'avoir  époufée  fous  de  mal- 
A^keureux  aufpîces.  B&ot,  Liv,  X./?,  382. 

»Diodore  nous  apprend  enfuite  qu'Hercule 
»  demanda  en  mariage  lole  filb  d'Euryte  Roi 
»d'Œchalée.  Mais  ce  Prince  ayant  appris  l'in- 
»  fortune  de  Mégare ,  voulut  avoir  du  tems 
»pour  fe  déterminer.  Hercule  prit  cette  ré- 
»ponfe  pour  un  refus  ,  &  emmena  féorette- 
»ment  pour  Te  venger  ,  les  chevaux  d'Euryte. 
»  Iphitus  fils  de  ce  Prince  foupçonnant  Hercule 
»  d'avoir  dérobé  ces  chevaux  ,  alla  dans  Ty- 
»rinthe  pour  les  chercher.  Hercule  le  ût  mon- 
»ter  fur  une  tour  fort  haute  ,  &  lui  permît 
>>de  porter  fes  regards  de  tous  côtés  pour 
»voir  s'il  les  découvriroit.  Mais  Iphitus  ne  les 
»appercevant  pas  ,  Hercule  lui  dit  que  c'é- 
»  toit  à  to  L  t  &  fauflement  qu'on  l'accufoit  de  hs 
»  avoir  dérobés  ,  &  là  defliis  il  le  jetta  du  haut 
»de  la  tour  en  bas,  » 

Apollodore  raconte  le  fait  autrement  & 
moins  au  défavantage  d'Hercule, 

Mi; 
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Hercule  ,  dit -il ,  revint  à  Thèbes  &  rtlarîaf 
»  Mégare  avec  lolaiis.  Dans  le  defîein  oii  il 
«étoit  de  fe  marier  ^  ayant  entendu  dire 
»qu'Eurytus  Roi  d'CEchalie  avoit  déclaré  que 
»  celui  qui  tireroit  mieux  de  l'arc  que  lui  ôc 
»  fes  fils ,  auroit  fa  fille  lole  en  mariage ,  Her- 
»  cule  vint  en  (Echalie  ,  eut  l'avantage  fur 
»  eux  y  fans  obtenir  la  fille.  Iphitus  l'aîné  étoit 
»  d'avis  qu'on  accordât  lole  à  Hercule  ;  mais 
»Eurytus  &  fes  autres  fils  la  refuferent  , 
>3  dans  la  crainte  qu'il  ne  tuât  les  enfans 
j>  qu'il  en  auroit ,  comme  il  avoit  fait  ceux 
»de  Mégare.  Quelque  tems  après  Hercu- 
»le  fut  foupçonné  d'avoir  dérobé  les  boeufs 
>id'Eurytus.  Cependant  Autolycus  avoit  com- 
»mis  ce  vol.  Iphitus  partit  pour  les  ai- 
ller chercher.  Il  rencontra  Hercule  qui  ve- 
»>  noit  de  retirer  Alcefte  des  enfers ,  &  qui 
wl'avoit  rendue  à  Admette  fon  mari.  Il  le 
>,pria  de  lui  aider  à  retrouver  les  bœufs  de 
»fon  père  ,  ce  qu'il  lui  accorda  ,  le  reçut 
i>  &  le  logea  ;  mais  étant  redevenu  phréné- 
i>  tique  il  le  jetta  du  haut  des  murs  de  Tyrin^ 
M  te  &  le  tua*  >y 


— U-o 
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LXXXI.    Tableau. 

La  mort  d'Iphitus  ,  confiante  en  elle-même  J 
ou  par  la  vilaine  aftion  que  Diodore  fuppofe  à 
Hercule ,  ou  par  la  phrénèfie  dont  Apollodore 
lui  donne  une  nouvelle  attaque,  fournit  non-feu- 
lement un  Tableau  ;  mais  ce  meurtre  eu  trop 
lié  à  la  fuite  de  l'hiûoire  pour  le  négliger. 

Hercule  paroîtroit  fur  une  tour  fort  élevée,  fur 
le  premier  plan  &  faifant  partie  d'une  ville  c.ui 
permet  de  voir  une  campagne  terminée  par  un 
horifon  montueux;  ttl  que  le  terrain  de  la  Grèce, 
Hercule  ^  dis-je ,  précipiteroit  avec  fureur  un 
jeune  homme.  Il  peut-être  encore  dans  les  bras 
du  Héros ,  on  le  voit  prêt  à  le  kncer. 

Pour  répandre  un  plus  grand  intérêt ,  Se  mar- 
quer plus  pleinement  ce  fujet ,  on  peut  au/îi  re- 
préfenter  Hercule  fur  la  muraille ,  &  le  jeune 
homme  déjà  précipité ,  placé  dans  l'intervale  da 
haut  de  la  tour  à  la  terre ,  dans  la  diftance  qui 
conviendra  le  mieux  pour  la  compofition, 

LXXXir.    Tableau. 

Il  paroît  félon  ce  qu'on  a  vu  dans  Apollodore, 

M  iij. 
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Qu'Hercule  avoit  retiré  Alcefte  des  Enfers  avant 
la  mort  d'Iphitus  ;  puifque  ce  jeune  homme  le 
rencontra  ,  lorfqu'il  ramenoit  cette  Princeffe. 
Je  n'ai  pu  interrompre  le  récit  pour  décrire  cet 
événement.  Voici  le  peu  que  les  Auteurs  en 
ont  dit. 

»ApoîIodore  avoit  dit  auparavant,  LivA, 
»pag.  47.  Quelques  Auteurs  difent  qu'Hercule 
»  ramena  Alcefte ,  après  avoir  combattu  Plu- 
ton. 

Je  ne  voudrois  point  repréfenter  Hercule  dans 
les  Enfers  demandant  Alcefte  ,  je  craindrois  la 
reffemblance  avec  les  autres  fujets  qu'on  a  vus 
précédemment.  Je  prendrois  l'inflant  qui  doit 
néceiTairement  fuivre  la  demande  que  le  Héros 
en  a  faite ,  ce  feroit  celui  de  la  fortie  du  Té- 
nare.  Hercule  fortant  d'une  caverne  condui- 
iant  Alcefte  ,  &  la  remettant  entre  les  mains 
d'Admette.  Le  char  &  la  fuite  de  ce  Prince  peu- 
vent produire  des  richefTes.  La  préfence  de  ce 
Roi  foible  ,  ou  plutôt  fan  amour ,  autorife  l'em- 
prefTement  avec  lequel ,  il  v  ent  au-devant  d'elle 
&  du  Héros. 
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LXXXIII.    Tableau. 

Sur  ces  entrefaites ,  Hercule  étant  tombé  ma- 
lade en  punition  du  meurtre  d'fphitus  ,  ie  rendit 
à  Pyla  chez  le  Roi  Nélée ,  &  le  pria  de  l'expier. 
Nélée  ayant  confulté  fes  enfans ,  tous  à  Texce^ 
ptionde  Neftor,  qui  étoit  le  plus  jeune  ,  furent 
d'avis  qu'on  refusât  cette  expiation* 

Le  défaut  de  détail  &  d'ordre  chronologique 
m'oblige  à  placer  le  Tableau  fuivant  en  cqî  en- 
droit. Quant  à  Neflor ,  Ovide  fait  conter  le  fait 
fuivant  à  ce  vieux  Prince  pendant  le  fiége  da 
Troye, 

»  Neptune  avoit  donné  à  Périclymène ,  le  povi^ 
»  voir  de  changer  de  figure  &  de  reparoître  à  fa 
H  volonté ,  fous  fa  forme  ordinaire.  Après  plu- 
^ûeuYS  métamorphofes  dans  fon  combat  avec 
»  Hercule ,  il  prit  la  forme  d'une  Aigle ,  Her-> 
»  cule  le  tua  d'une  flèche  ^  lorfqu'il  s'envoioit. 
>>Liv.  XîL 

Ce  fujet  efî  fi  fmipîe  qu'il  n'a  pas  befoin  d'ex- 
plication. Hercule  venant  de  décocher  une  flè- 
che ,  &  cette  flèche  perçant  une  Aigle  qui  vole  ^ 
îempliffent  toute  l'adioa. 

M.  iili 
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Paufanias  dit ,  £lid.  Liv.  \Lp.  62 ,  apparem- 
ment à  l'occafion  du  refus  de  Nélée  dont  je  viens 
de  parler ,  »  qu'Hercule  vint  aflîéger  Pylos  en 
»  Elide.  Minerve  le  protégeoit  dans  cette  occa- 
^>fîon.  Pluton  à  qui  les  Pyliens  avoient toujours 
»  rendu  de  grands  honneurs,  prit  leur  défenfc 
►>par  amour  pour  eux  &  par  haine  contre  Her- 
»cule.  Les  Eléens  pour  preuve  de  cet  événe- 
»  ment  allèguent  des  vers  d'Homère  ,  où  il  dit 
5>  qu'au  fiége  de  Pylos  ,  Hercule  atteignit  le 
»Dieu  des  Enfers  d'un  coup  de  flèche  qui  lui  fit 
»  fouffrir  de  grandes  douleurs.  «* 

Ce  combat  d'Hercule  &  de  Pluton ,  qui  fut 
bleffé  d'un  coup  de  flèche  à  la  cuifl!e  ,  &  dont  il 
fouflrit  de  grandes  douleurs ,  efl  confirmé  par 
Apollodore  dans  le  Tableau  LXXXII^  Mais  ce 
qu'il  dit  efl  trop  vague ,  &  ce  que  Paufanias  en 
rapporte  efl  trop  étendu  pour  la  Peinture.  En 
effet  comment  faire  fentir  un  fiége  formé  par 
Hercule ,  &  Pluton  bleflfé  dans  la  place ,  furtout 
encore  quand  les  Auteurs  ne  difent  point  fi  la 
ville  a  été  prife. 

»  Je  reviens  à  Diodore.  Après  le  refus  deNé- 
»lée,  il  alla  chez  Déiphobe  lui  demander  l'ex- 
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»  pîatîon  ;  mais  on  en  fit  la  cérémonie  inutile- 
»ment,  &  fa  maladie  ne  le  quitta  point.  Il  alla 
»  donc  enfin  confulter  FOracle  d'Apollon ,  fur  ce 
»  qu'il  devoit  faire  pour  recouvrer  fa  fanté. 

»  Apollodore  dit,  que  l'Oracle  de  Delphes  n« 
»lui  répondant  rien  fur  fa  maladie,  il  pilla  le 
»  Temple,  emporta  le  trépied  &  fe  bâtit  un 
>>  Oracle  à  lui-même.  Apollon  le  combattit  à  ce 
»  fujet.  Jupiter  les  fépara  par  un  coup  de  ton- 
»  nerre  qui  tomba  au  milieu  d'eux. 

»>Paufanias,  Phoci,  Liv,  X.  p.  34<<.  nous  ap*" 
»  prend  que  c'étoit  une  tradition  à  Delphes, 
»  qu'Hercule  étant  venu  confulter  l'Oracle ,  Xé* 
»  noclie  qui  étoit  pour  lors  PrêtrefTe  du  Dieu  j 
»  ne  lui  voulut  rendre  aucune  réponfe ,  parce 
■j^qu'il  étoit  encore  fouillé  du  fang  d'Iphitus.  On 
»  dit  qu'Hercule  fâché  de  ce  refus  emporta  du 
»  Temple  un  trépied  &:  que  la  PrêtrefTe  s'écria  ; 
M  c'eft  Hercule  de  Tirinthe ,  &  non  celui  de  Ca- 
»3  nope.  Car  auparavant  l'Hercule  Egyptien  étoit 
»venuaufii  à  Delphes.  Mais  enfin  le  fils  d'Am- 
»  phytrion  ayant  rendu  le  trépied  ,  obtint  tout  ce 
»  qu'il  voulut.  C'eft  de  là  que  les  Poètes  ont 
»pris  occafion  de  feindre  qu'Hercule  avoit  coni^ 
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«battu  contre  Apollon  pour  un  trépied. 

LXXXIV.     Tableau. 

Malgré  le  doute  que  donne  Paufanias,  on 
doit  traiter  ce  fujet ,  c'efl-à-dire  y  repréfenter 
Hercule  &  Apollon  prêts  à  s'attaquer,  pour  faire 
fentir  que  le  trépied  efl:  le  fujet  de  leur  querelle. 
Hercule  le  poferoit  à  terre ,  &  je  profîterois  du 
tonnerre  qui  tombe  au  milieu  d'eux  pour  indi- 
quer que  Jupiter  défaprouve  leur  combat  ^  ainii 
qu'Apollodore  nous  l'apprend. 

»  L'Oracle  lui  répondit  que  s'il  vouloit  être 
»  guéri ,  il  falloit  qu'on  le  vendît  publiquement 
»  &  qu'on  donnât  le  prix  de  fa  vente  aux  enfans 
»d'Iphitus.  La  durée  de  fa  maladie  l'ayant  obligé 
»  d'obéir  à  cet  Oracle  ,  il  prit  avec  quelques-uns 
»de  its  amis  le  chemin  de  l'Aiie  ,  où  il  fe  laiffa 
»  vendre.  «  Diod, 

»Apollodore  efl  d'accord  pour  Tefcîavage 
»  ordonné  ,  il  diffère  feulement  en  ce  qu'il  en  dé- 
»  termine  le  tems  à  trois  années  ;  mais  toujours 
»  après  avoir  contenté  Eurytus  fur  la  mort  de 
Mfon  fils.  Eurytus  ne  voulut  rien,  &  ce  ïi\t 
M  Mercure  qui  vendit  Hercule  à  Omphale. 
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LXXXV.    Tableau. 

Je  repréfenterois  Hercule  fans  armes  avec 
le  maintien  le  plus  humilié  ,  affoibli  même  par 
la  maladie,  fur  le  piédeflal  d'une  ftatuede  Mer- 
cure 5  (  car  je  ne  voudrois  pas  introduire  le  Dieu 
lui-même ,)  on  compteroit  l'argent  qu'on  auroit 
l'air  de  délivrer  à  celui  qui  tiendroit  Hercule 
d'une  main  ;  tandis  que  l'acheteur  le  tiendroit 
encore  de  l'autre.  Mais  comme  ces  fortes  de 
vente  ne  font  plus  pratiquées ,  le  fpedateur  peut 
avoir  autant  de  peine  à  les  comprendre ,  que 
l'Artifte  à  les  exprimer.  J'établirois  la  fcène  dans 
ime  place  publique  ,  &  j'aurois  foin  de  faire  fubir 
à  dîfFérens  groupes  tous  les  examens  ,  qu'on  étoit 
dans  l'habitude  de  pratiquer  pour  ces  fortes  d'ac- 
quittions.  La  foule  des  Marchands ,  la  variété 
des  deux  fexes  également  mis  en  vente  ,  produi- 
roient ,  ce  me  femble  ,une  agréable  &  magnifi- 
que compofition  ,  où  l'élégance  du  deifein  feroit 
à  portée  de  triompher  dans  la  repréfentation 
du  nud  de  tous  les  âges  ,  &  le  feu  du  génie  auroit 
occafionde  briller  dans  la  variété  des  groupes. 

»  Il  devint  l'efclave  d'Omphale ,  fille  de  Jor- 
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^>  danus  &  Reine  des  Lydiens.  Celui  qui  l'a  voit 
M  vendu,  remît  enfuite  aux  enfans  d'Iphitus ,  fe. 
»  Ion  le  commandement  de  l'Oracle  ,  l'argent 
»  provenu  de  la  vente  d'Hercule.  Ce  Kéros  , 
>»  cependant  ayant  recouvré  fa  fanté ,  &  demeu- 
»  rant  efclave  de  la  Reine  Omphale ,  entreprit  de 
»  punir  tous  les  voleurs  qui  infefloient  cette  con- 
»trée.  «  Diod, 

LXXXVI.    Tableau. 

>»I1  tua  d'abord  une  partie  des  Cercopes  fa- 
»meux  brigans  qui  faifoiejît  beaucoup  derava- 
♦>  ges  ,  &  il  amena  le  refte  enchaîné  aux  pieds 
»  de  la  Reine.  <«  Dlod, 

Apollodore  dit  la  même  chofe, 

Omphale  environnée  de  gardes  &  de  femmes> 
de  fa  Cour.  Cette  Reine  doit  être  belle  &  afîife 
fur  un  trône  de  la  plus  grande  richefle.  Hercule 
avec  fa  mafliie ,  fa  peau  de  lion  &  quelque  braf- 
felet  grofîier  ou  autre  marque  d'efclavage ,  doit 
paroître  devant  ce  même  trône ,  préfentant  à  la 
Reine  un  grand  nombre  de  captifs  enchaînés. 

Voilà  les  points  efTentiels  de  cette  compofl- 
tlon  y  les  autres  font  abfolumenî  arbitraires^ 
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L XXXVII.     T  A  B  L  E  A  V. 

» 

»Il  fît  aufîi  mourir  d'un  coup  de  bêche  Syîée., 
i^^ui  enlevoit  tous  les  étrangers  qui  voyageoient 
•»<le  fon  côté ,  &  les  obligeoit  de  travailler  à  fes 
»  vignes.  «  Dlod. 

On  donnera  à  ce  Sîice  les  armes  que  l'on  vou- 
dra. Mais  il  eft  certain  qu'il  doit  être  armé  ,  & 
qu'il  étoit  fort  &  puiffant ,  puifqu'il  contraignoit 
les  voyageurs  à  faire  fa  volonté  ;  d'ailleurs  plus 
il  fera  armé  ,  plus  l'adion  d'Hercule  fera  digne 
de  lui  ;  &  plus  la  bêche  qui  donne  la  mort  à  fon. 
adverfaire,  deviendra  noble  Oc  héroïque.  Mais 
ce  qu'on  ne  doit  point  oublier ,  c'efl  de  repréfen- 
ter  des  vignes  étendues  depuis  le  fécond  plaa. 
jufqu'à  l'horifon,  6c  remplies  d'hommes  qui  les 
travaillent. 

J'ai  préféré  le  texiQ  de  Diodore  à  celui  d'A* 
pollodore  ,  qui  fait  tuer  en  même  tems  à  Her- 
cule Xénodice  fille  de  Silée.  Non-feulement  cett& 
iille  paroît  un  perfonnage  poftiche  dans  cet  en- 
droit ;  mais  il  faut  éviter  autant  qu'il  efl  poflible 
de  faire  commettre  aux  Héros  des  aûions  auiTi 
jnefféantes  que  la  mort  d'une  fille  ;  il  ajoute  que 
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ce  fut  en  Aiilide  que  cette  fcène  fe  pafla.  Ce  der-' 
nier  trait  n'a  aucune  vraifemblance  &  ne  peut 
intérefTer  que  l'hiiloire  de  l'AuIide. 

»  De  là  il  vint  dans  l'Ifle  Doliché,  où  il  donna 
»  fépulture  au  corps  d'Icare  qu'il  trouva  fur  le 
»  rivage,  &  nomma  l'Ifle  Ica  rie.  JpolL 

(Ce  devoir  pieux  pourroit  fournir  un  Tableau.) 
»  Dédale  en  reconnoiffance  lui  fît  une  flatue 
»de  bois  très  -  refTemblante ,  &  Hercule  dans 
»  Tobfcurité  de  la  nuit ,  le  prenant  pour  un  hom- 
»  me  vivant  lui  jetta  une  pierre.  Pendant  qu'il 
»  étoit  au  fer  vice  d'Omphale ,  il  vint  à  Colchos 
»  8c  fe  trouva  à  la  chafTe  du  fanglier  de  Calydon  , 
»I1  expia  Théfée  venu  de  Trœzène  à  Iflhmus.  <f 
)ApolL 

>ï  Hercule  reprît  fur  les  ïtons  les  vols  qu'ils? 
>>  avoient  faits  en  plufieurs  contrées  qui  appar- 
ii  tenoient  à  Omphale ,  il  démolit  la  ville  dans 
5)  laquelle  ils  fe  retiroient  ;  &  il  les  fit  tous  pri- 
>>fonniérs.  «  Diod. 

Ces  a6iionsJ  font  trop  générales  &  décrites 
jttop  légèrement  pour  être  peintes^ 
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LXXXVIII.    Tableau, 

»  Omphale  voyant  les  exploits  d'Hercule  ,  Sc 
»>  ayant  appris  qui  il  étoit  &  de  qui  il  étoit  forti , 
»  eut  fa  vertu  en  admiration,  le  remit  en  liberté 
»  6c  répoufa. 

Cette  compofition  repréfentant  une  cérémo- 
nie pompeufe  &  brillante ,  autorife  d'autant  plus 
les  richeffes  dont  on  voudra  l'embellir,  qu'une 
Reine  qui  époufe  fon  [efclave  ,  n'épargne  ordi- 
nairement aucune  magnificence  pour  réparer 
aux  yeux  de  fon  peuple  la  méfallianee  que  l'a- 
mour lui  fait  faire.  Les  fleurs  Se  les  parfums  font 
les  parures  les  plus  apparentes  de  la  Peinture  ; 
l'amour  dans  les  yeux  du  Héros  &  4e  la  Reine 
{ont  les  feules  indications  que  l'Auteur  fournit  à 
l'Artifte. 

Diodore  ne  parle  point  de  l'amour  du  Héros  , 
ni  des  foibleffes  auxquelles  il  fe  laiffa  aller.  Sans 
entrer  dans  ce  détail,  je  ne  puis  m'empêcher 
de  rapporter  l'idée  que  Lucien  nous  en  donne 
dans  la  méthode  d'écrire  Thifloire.  Tom,  ll,p,  4. 
yoiçi  fes  paroles ,  elles  indiquent  un  Tableau 
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tout  fait ,  &  que  les  Peintres  modernes  ont  affez: 
généralement  fuivi. 

)>  Vous  avez  vu  fans  doute ,  dit-il ,  le  Tableau 
»  d'Hercule ,  efclave  chez  Omphale,  dans  lequel 
»les  draperies  &  tous  les  attributs  font  fi  éloi- 
»gnés  du  cara6lère  connu  des  deux  principales 
»  figures.  Omphale  revêtu  de  la  peau  de  lion  , 
i3  tient  en  main  la  mafîue ,  comme  fi  elle  étoit 
»Hercule  lui-même,  &C  celui  ci  en  robe  écar- 
»  late  &  filant  de  la  laine  ,  efTuie  les  coups  de 
»pieds  de  fa  maîtrefTe  ;  &  ce  qui  paroît  le  plus 
»  honteux  aux  yeux  dufpeftateur  ,  les  plis  d'une 
»  ample  &  longue  robe  qui  flotte  fur  le  corps  du 
»  Héros  ,  donnent  indécemment  à  Tair  mâle  6c 
»  vigoureux  de  ce  Dieu  toute  la  mignardife 
^>  d'une  femme. 

>î  Omphale  eut  un  fils  d'Hercule  qui  fut  nom- 
>>mé  Lamon.  Hercule  avoit  aufîi  eu  d'une  des 
>>  compagnes  de  fon  efdavage  un  fils  appelle 
>3  Cléolaus.  » 

Hercule  retourna  enfuite  dans  le  Péloponé- 
fe  ,  il  alla  combattre  Laomédon  Roi  de  Troye  y 
comme  on  l'a  vu  plus  haut  dans  le  voyage 
àc$  Argonautes  ,  oii  cette  expédition  me»  pa- 
roît 
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"-oît  mieux  placée.  Cependant  quelques  Au- 
:eurs  ayant  avancé  qu'Hercule  avoit  été  aban- 
donné à  terre  par  ces  mêmes  Argonautes  , 
j'ai  cru  devoir  rapporter  les  détails  qu'Apol- 
lodore  nous  en  a  laiffés  ,  parce  qu'ils  préfen- 
tent  quelques  différences  5^  &  que  fçachant  tout 
ce  qu'on  a  dit  fur  THercule  Grec  &  la  différence 
de  l'ordre  dans  lequel  ces  faits  ont  été  rappor- 
tés. Il  fera  facile  de  choifir  &c  de  préférer  l'Au- 
teur qui  paroîtra  le  plus  convenable. 

»  Quelques -uns   difent  qu'il  partit  pour  la     Dioaore. 
f>  guerre  de  Troye  avec  dix-huit  grands  vaif- 
»>  féaux  à  cinquante    rames.  Mais  félon  le  té- 
»moignage    d'Homère   il  n'en  avoit  que  ûx.     j^^j 
»r Hercule  étant  arrivé  dans  la  Troadeprit  avec  ^eis.  63S. 
y>  hii  les  plus  braves  de  ks  compagnons  ôc  vint 
>>  entourer  les   murs  de  la  ville.  Il  confia  à 
*>Oiclée  ,  !la    garde   de    {es  vaifTeaux.    Ce- 
»  pendant  Laomédon  à  qui' cette  attaque  im- 
»  prévue  n'avoit  pas  permis  de  lever  beaucoup 
»de  troupes  ,  ayant  ramaffé  des  foldats  tels 
»  qu'il   put]  les  trouver  ,   alla  droit  aux  vaif- 
>>  féaux  d'Hercule  ,  efpérant  que  s'il  pouvoit 
?j  les  brûler ,  il  mettroit.fin  à  la  guerre  ;  Oi^, 

N 
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»clée  vint  à  fa  rencontre  ;  mais  celui-ci  ayant 
été  tué  ,  ceux  qui  l'avoient  fuivi  s'enfuirent 
»dans  leurs  vaifTeaux  ,  &  prirent  le  large  au 
»plus  vite.  Laoniédon  qui  revenoit  fur  {çs 
»pas  ,  étant  tombé  fur  les  foldats  d'Hercule 
»  qui  affiégeoient  Troye  ,  fut  tué  dans  la  mê- 
>jlée  avec  pLufueurs  de  fes  citoyens.  Hercule 
y>  prit  enfuit e  ia  ville  d'afTaut  ,  &  ayant  fait 
»pairer  au  £1  de  l'épée  tous  les  liabitans  qui 
»fe  mettoient  en  défenfe  ,  il  rendit  juflice  à 
»  Priam  en  lui  donnant  le  Royaume ,  car  il 
^>étoit  le  feul  des  enfans  de  Laomédon  qui 
»5'oppofant  airx  mauvais  confeils  de  fes  frèr€^|| 
^>eut  été  d'avis  de  remettre  à  Hercule  les^ 
>3  chevaux  qu'on  lui  avoit  promis.  Ce  Héros 
jvrécompenfa  auffi  Télamon  d'une  manière  ho- 

jinorable  ,   en  lui   donnant  Hèfione   fille  de 

*    .  .  .. 

»  Laomédon.  11  étoit  entré  dans  Troye  par  l'en- 
9i  droit  le  plus  fort  de  la  citadelle  auquel  Her- 
»  cule  s'étoit  attaché. 
-Apollo-  »  Télamon  ayant  abbatu  une  partie  dé  la 
>>  muraille  ,  entra  le  premier  dans  la  ville  ^ 
»  Hercule  vint  fur  lui  l'épée  à  la  main  ,  fu- 
»  rieux  de  ce  qu'il  l'a  voit  précédé  ,  ôc  de  ce 
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^)qii\m  autre  pouvoit  pafTer  pour  plus  brave 
>>  que  lui  ;  Télamon  qui  le  vit  venir  ,  fe  mit  à 
9i  amafîer  des  pierres  ,  Hercule  lui  demanda  cê 
»  qu'il  faifoit ,  il  lui  dit  qu'il  élevoit  un  Au- 
»  tel  à  Hercule  Callinicus  ,  c'efl-à-dire  le  beau 
»&  l'excellent  vainqueur.  » 

Cette  préfence  d'efprit  &  cette  flatterie 
méritoient  d'être  rapportées  ,  mais  elles  dé- 
crivent des  fentimens.  trop  généraux  pour  la 
Peinture. 

Apollodore  dit  qu'Hercule  tua  à  coups  de 
flèches  Laomédon  &  fes  enfans  ,  à  la  réferve 
-de  Podarces  ou  Priam.  Ovide,  L,  XI.  rappor- 
te les  mêmes  faits  fur  cette  guerre* 

Mais  Junon  fit  éprouver  des  tempêtes  horrî* 
»bles  à  Hercule  en  revenant  de  Troye  ,  qu'il 
f>avoit  détruite  ,  &  Jupiter  en  colère  pendit 
4>  Junon  du  haut  de  l'Olympe.  Apollad,  » 

On  imagine  bien  que  je  ne  propofe  point 
un  pareil  Tableau  ;  les  fujets  qui  dégradent 
les  Divinités  éternelles  ,  doivent  être  abfolu* 
ment  profcrits. 

»  Hercule  après  avoir  terminé  cette  guferre 
w&  pris  la  ville  de  Troye  ,   &c.  revint  dans 

Nij 
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55  le  Péloponéfe  ,  &  déclara  la  guerre  à  Aiï^ 
»gée  qui  Tavoit  aufS  fruûré  de  la  récompenfé 
.»  à  laquelle  il  s*étoit  engagé.  >♦ 

Etc'eftce  qu'on  a  vu  dans  le  fixiéme  TravaiU 

ApoUodore  place  ce  fait  après  celui  qui  fuit, 
6c  dont  Diodore  n'a  point  parlé. 

Hercule  paffant  près  de  l'Ifie  de  Cos  fut 
pris  pour  un  Pirate  ,  &  on  l'empêchoit  à  coups 
de  pierre  d'aborder  ;  il  débarqua  malgré  l'op- 
pofition  ,  &  tua  le  Roi  Euripylus  fils  de  Nep- 
tune &  d'Aftypalaea  ,  &  fut  lui-même  bleffé  ; 
mais  fa  bleffure  n'eut  point  de  fuite  ,  &  Ju- 
piter le  fecourut.  De  i'Ifle  de  Cos  qu'il  laiffa 
déferte  &  ruinée  ,  il  alla  à  Phlégre  (^)  en  fa- 
veur de  Minerve, &  défît  abfolument  les  Géans, 
Voyei^plus  haut  Tableau  LXIL 

»  Peu  après  il  fît  la  guerre  à  Augée  avec  une 
>>  armée  d'Arcadiens  &  des  plus  braves  de  la 
sj  Grèce. 

»  Augée  ^t  choix  parmi  les  Eliens  d'Euryte- 

[a)  Le  Pévre  croit  avec  raifon  que  cet  endroit  eft  cor- 
rompu ,  &  qu'au  lieu  de  «jce  S-i"  A^nvay ,  in  (pAj>pav ,  il  fauc 
lire  iKi  cTi'  A*4>arrf  lu  (pAêVpav.  ce  qui  fîgnitie  qu'Hercule, 
quittant  l'Ifle ,  trayerfa  la  mer  égée ,  &  fe  rendit  à  Phlc/ 
gre. 
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§5c  de  Cléate  fils  d'Aftor  {on  frère  ,  pour 
»les  mettre  à  la  tête  de  fes\  troupes.  Seloni 
»Paiifanias  [L'b,  IL  Corinth,  p.  180.)  ils  fu- 
irent tués  par  Hercule  ,  &  cet  Hiftorien  dit 
»  qu'on  voyoit  le  lieu  de  leur  fépulture  à 
»  Cléone  en  allant  de  Corinthe  à  Argos.  Dans. 
»  le  cours  de  cette  expédition  ,  Hercule  tom- 
nba  malade  ,  &  fît  la  paix  avec  fes  enne- 
»  mis  ,  qui  inftruita  de  fbn  état  ,.  furprirent 
,»fes  troupes  &  en  firent  un  grand  carnage^^ 
âî  Selon  Diodore  ,.  Hercule  livra,  bataille  aux 
»Eliens  ,  mais  la  laiffant  indécife  ,  il  s'en  alla 
»  à  Olénus  chez  Dexamène. 

Ce  fait  méritoit  ,  ce  me  femble  ^  une  ex- 
plication. On  aura  toujours  peine  à  compren* 
dre  qu'Hercule  ait  laifTé  une  guerre  indécife  ^ 
encore  moins  une  bataille.  Cette  réflexion  ab- 
folument  inutile,  à  la  Peinture  ne  regarde  que; 
l'hifloire  du  Héros.  Le  même  objet  m'engage  à 
dire  qu'il  efl  étonnant  que  Paufanias  ait  écrit 
que  Dexamène  Roi  d'OLénus  ,  qui  reçut  Her- 
cule ,  eft  ignoré  de  tous  ceux  qui  ont  écrit* 
ZiK..YIL  ^cha.  p,  106.  Malgré  cette  ignoran* 

Kii], 
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ce  ,  Diodore  pourfuit  &  nous  préfente  le  Tdt* 
bleau  fuivant. 

LXXXIX.    Tableau. 

»Hippolyte  fille  de  Dexamène  venoit  d^être 
w  mariée  à  Axan.  Hercule  ayant  été  prié  du  fef- 
»tin  des  noces  ,  tua  le  Centaure  Eurytion  qui 
»vouIoit  forcer  la  mariée.  >'  (^z) 

Ce  fellin  ,  le  défordre  des  conviés  en  fuite 
ou  à  l'écart  ,  tandis  qu'Hercule  terraffe  le  Cen- 
taure &:  l'oblige  de  quitter  la  PrincelTc  qu'il 
tenoit  embrafféee  ;  Cette  fituation  fournit  ,  ce 
me  femble  ,  un  beaii  Tableau  &  qui  peut  oc- 
cuper une  place  diftinguée  dans  cette  fuite. 

X  C.      T  A  B  L  E  A  U. 

Etant  enfuite  revenu  à  Tirynthe  (^FTercuk) 
»>  Euryfthée  lui  commanda  d'en  fortir  lui ,  Ak- 
»  mène  ,  Iphicle  &  lolaus  ,  fous  prétexte  qu'ils 
>>  avoient  fait  complot  de  lui  enlever  fon  Royau- 

(a)  Apollodore  place  rarrivée  d'Hercule  chez  Dexamè-^ 
ne  après  le  cinquième  Tnivai].  Il  dit  que  ce  dernier  avoit 
été  forcé  de  donner  Mnéfîniache  fa  fille  en  marihge  à,  Ku- 
rytion  ,  &  qu'Hercule  ,  dont  il  implora  le  fecours  ,  tua  le 
Centaure,  lorfqu'il  vint  pour  époafer. 
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»>me  ;  ils  forent  doac  obliges  de  s'exiler  deTi- 
»rynthe.  » 

Ces  Princes  fortiroient  de  la  ville  ,  que  Ton 
verroit  à  quelque  diftance  ,  ils  feroierït  à  pred 
accompagnans  le  char  d'AIcmène  déjà  vieille. 
Des  chariots  de  bagage  ,  àes  efclaves  chargés 
de  meubles  &  d'uftenciles  les  précédet*Gient  &c 
les  fuivroient.  }q  crois'  que  cette  ;  marche 
prodiiiroit  une  variété  agréable  dans  la.  fuite 
de  ces  Tableau-Xi  T'^^brr^-^:.  ^m 

X  C  L     Tableau. 

»  Hercule  fe  retira'  daiîs  l'Arcadler-chez;  Phé- 
»née.  Là  ayant  appris  que  les  Elîens  avoient 
»  envoyé  pluileiirs  de  kufs  gens  au  détroit 
»pour  y  célébrer  une  fête  de  Neptune,  & 
»qu'Euryte  neveu  d'Augée  étoit  le  conduc- 
»teur  de  cette  troupe  ^  il .  alla  l'atraquer  à 
Fimprovifte^  &  le  tua  a' près  de  Cléone  ,  dans 
5»  l'endroit  même  où  Ton  a  depuis  élev^  un 
»  temple  en  l'honneiur  d'Hercule.  Z)iû^. 

Ce  Héros  attaqua  une  troupe  mêlée  de  peiî* 
pie,  de  factificateurs ,  de  vidimes  £i  d'uften- 
ciles  fervant  au  cuite  des  Dieux,  Le  défordre 

N  iiij 
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de  ces  fortes  de  gens  n*eft  pas  douteux  ni  di& 
iîcile  à  faire  fentir  ,  d^autant  que  la  fcène  fe 
pafTe  dans  un  détroit ,  ou  lieu  ferré  ^  d'où  ce- 
pendant H. éft  néceffaire  de  découvrir  la  mer. 
Le  Héros  s'attache  plus  particulièrement  à  Eu- 
ryte  ;  on  voit  même  qu'il  va  le  percer.  Cette 
fituation fournit  de  beaux  effets  pour  laPeinture. 

»  Hercule  tomba  malade  ,&  fa  maladie  ne 
»lui  fit  point  difcontinuer  la  guerre.  Les  en* 
»nemis  profitèrent  cependant  de  fon  mal  :  il 
»  s'en  vengea  &  tua  leurs  Capitaines  qui  étoient 
a)  venus  à  Cléone  facrifîer  aux  jeux  Ifthmiens  ^ 
»la  troïfième  fois  qxi'on  les  célébroit  De-là  il 
5v  marcha  en  Elide  ,  prit  la  ville  ,  tua  Augée 
»  &  (es  enfans  ,  à  la  réferve  de  Phylée  à  qui 
3>il  donna  le  Royaume.  Jpolloà. 

»Apollodore  place  enfuite  l'iftilitution  des 
»jeux  Olympiques  ,  &  fait  marcher  Hercule 
»  après  la  prife  d'Elidç  à  Pylos ,  oii  il  tua  Pé- 
»ryclymène  &  bleffa  Pkiton;  enfin  il  rappor- 
»te  en  cet  endroit  pluiieurs  des  faits  que  l'on 
»a  vus  plus  haut. 

»Diodore  ne  parle  point  de  la-  maladie 
»  d'Hercule.  Il  lui  fait  mener  une  armée  c on- 
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Vtre  la  ville  d'Elis  6c  tuer  Augée  ,  après  s'être 
»  rendu  maître  de  la  ville.  Il  rappella  d'exil  Phy- 
»Iée  fils  de  ce  Prince  ,&  lui  mit  la  couronne  fur 
»Ia  tête.  Phylée  avoit  été  exilé  par  fon  père  , 
»  parce  qu'ayant  été  choifî  pour  arbitre  entre 
»lui  &  Hercule  au  fujet  du  falaire  dont  ils 
«étoient  convenus,  il  avoit  donné  gain  de 
jïcaufe  à  Hercule.  Ce  fut  aufîi  dans  ce  tems- 
f>là  qu'Hyppocoon  exila  de  Sparte  fon  frère 
>5Tyndare  ,  &  que  les  enfans  d'Hyppocoon 
>>qui  étoient  au  nombre  de  vingt  ,  tuèrent 
»Hyjon  fils  de  Licymnius  ami  d'Hercule.  Ce 
»  Héros  indigné  de  ce  meurtre  ,  mena  fon  ar- 
»  mée  contre  les  enfans  d'Hyppocoon  ;  il  rem- 
»  porta  fur  eux  une  viftoire  complette  &  ayant 
»pris  d'emblée  la  ville  de  Sparte  ,  il  en  fit 
»Roi  Tindare  père  des  Diofcures  ;  mais  comme 
»  il  avoit  conquis  ce  Royaume  à  la  pointe  de 
»>  répée  5  il  ne  le  lui  céda  qu'à  condition  de  le  re- 
>j  mettre  un  jour  à  fes  héritiers  qui  viendroient 
»le  lui  redemander.  »  Dlodore, 

»>  Cette  guerre  ne  préfente  dans  Apollodôre 
»que  des  différences  de  détail  &  peu  intéref- 
i>fantes.  Cependant  je  crois  devoir  dire  qu'Her- 
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»  cule  ,  ainfi  qu'il  le  raconte  ,  pour  engager 
»CepIiée  à  le  fuivre  dans  cette  guerre  avec 
»-fes  vin^t  enfans  ,  pour  lui  ôter  la  crainte  o.i 
»il  éroit  que  pendant  fon  abfence  on  ne  vînt 
»  attaquer  fa  ville  de  Tegen  ,  donna  à  Stéro- 
»pe  fille  de  ce  Roi  la  tête  d'airain  &  les  che- 
»  veux  de  la  Gorgonne.  Hercule  l'affura  qu'ea 
»  montrant  cette  tête  fur  Ls  murailles  de  la 
»  ville  ,  Tarmée  ennemie  prendicdt  auiîitôt  la 
i>la  fliite.  » 

Il  y  a  quelques  légères  différences  dans  Pau- 
fanias  fur  les  motifs  de  cette  guerre  ;  mais  elles 
ne.  changent  rien  aux  faits  principaux.  Lac,  Liv^ 
IIÏ.  p,  a86.  Selon  le  même  Auteur  Hercule 
paroît  avoir  été  blelTé  à  la  cuiffe  dans  cette 
guerre.  Idem,  p,  299.  il  afilire  de  plus  que  le 
Héros  demeura  caché  dans  le  temple  de  Cérès 
Eleufme  pendant  qu'Efculape  le  guérillbit  de  fa 
bleifure.  /^.  /?.  303. 

Ces  batailles  &  ces  villes  prifes  ne  produi- 
roient  que  de  l'em-barras  ,  dans  une  fuite  de 
Tableaux  ;  leur  nombre  ne  préfenteroit  qu'une 
abondance  obfcure  &:  confufe  ,  d'autant  que  les 
a<^ions  ne  font  point  aflôi  variées  en  elles-mê- 


LE    TH  ÈB  AI  N.  205 

mes ,  fi  je  me  trompe  ,  ce  qui  fe  peut  aifément  , 

le  récit  met  à  portée  de  traiter  les  fujets  que 

j'aurai  négligé  ,  ou  dont  je  n'aurai  pas  été  afFéfté. 

»  Cette  guerre  étant  finie,   Hercule  prit  le 

»  chemin    d'Arcadie.  Il  alla  loger  chez  le  Roi 

»  Alée  ;  mais  ayant  eu  commerce  avec  Auge 

»  fille  de  ce  Roi,  il  partit  pour  Stymphale.  Ce- 

»  pendant  Alée  ignorolt  entièrement  ce  qui  étoit 

»  arrivé  à  fa  fille ,  lorfque  fa  groffeiTe  décou- 

»vrit  fa  honte,  Alée  lui  ayant  demandé  quel 

>^ étoit  celui  qui  l'avoit  corrompue,  elle  lui  ré» 

i>  pondit  qu'elle  avoit  été  violée  par  Hercule, 

»Mais  n'ajoutant  aucune  foi  à  ce   qu'elle  lui 

»  difoit ,  il  ordonna  à  un  de  fes  plus  fidèles  fer- 

>>viteur  appelle  Nauplius  ,  de  la  prendre  &  de 

»  la  noyer.  Pendant  qu'on  la  conduifoit  àNau- 

»plie  ,  de  qu'elle  traverfoit  le  mont  Parthénien, 

»>  elle  fe  fentit  fi  vivement  preffée  des  douleurs 

»  de  l'enfantement  ,  qu'elle  fut  contrainte  de  fe 

>>  retirer  dans  la  forêt  voifine.  Là  étant  accou- 

»chée  d'un  enfant  mâle,  elle  le  laiffa-caché  dans 

»unbuiiTon;  elle  continua  enfuite  fà  route  avec 

»  Nauplius,  &  arriva  enfin  à  Nauplie  Port  de 

»mer  de  l'Argolide,  où  elle  conferva  fa  vie 


ao4      HISTOIRE   D'HERCULE 

>,  d'une  manière  qu'elle  n'auroit  jamais  ofé  efpé-- 
»rer.  Car  Nauplius  n'ayant  pas  jugé  à  propos^ 
»de  la  noyer  ,  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoiù 
»  reçus ,  la  donna  à  des  Cariens  qui  pafToient  en 
»  Afie.  Ceux-ci  l'ayant  emmenée  la  vendirent  à 
»Theutras  Roi  de  la  Myfie.  «  Dïodou, 

Apollodore  rapporte  le  fait  différemment.. 
M  Selon  lui  Auge  accoucha  fécrettement  &  laife 
»fon  enfant  dans  le  Temple  de  Minerve  ;,Alée 
»  étant  entré  dans  ce  Temple  à  caufe  de  la  peile 
%i  dont  le  pays  étoit  infefté  ,  trouva  l'enfant  de 
»fa  fîlle5&:  l'envoya  expofer  fur  le  montParihé- 
«nien,  oii  une  biche  l'allaita ,  &g. 

Le  même  Apollodore  rapporte  aufîî  la  chofe 
un  peu  différemment,  car  il  dit ,  Liv,  II./?.  1 97.. 
ïî  qu'Auge ,  après  avoir  été  violée  par  Hercule  , 
>5  cacha  fon  enfant  dans  un  bois  confacrée  à  Pal- 
lîlas  dont,  elle  étoit  Pretreife.  Que  l'Oracle 
iî  ayant  été  confulté  fur  la  ftérilité  dont  le  paya 
«fut  affligé, 'il  répondit  qu'il  y  avoit  quelque 
»  impiété  dans  le  bois  de  la  Y>è^^Q. ,  &  que  foa 
»père  ayant  découvert  fon  crime,  la  livra  à 
»  Nauplius ,  &c. 

»Paufanias,  Arcaâ.  Lih.  B.  p.  22.5.  raconta 


i>  qne ,  félon  l'opinion  des  Tégéates  ,  Auge  ac- 
»  coucha  où  maintenant  efl  un  Temple  de  Lu- 
t>cine  y  dans  le  tems  que  Nauplius  la  conduifoit 
>>  à  la  mer ,  où  il  avoit  ordre  de  la  précipiter. 
»  Ce  qui ,  dit-il ,  ne  s'accorde  pas  avec  le  récit 
»de  ceux  qui  rapportent  qu'Auge  ayant  accou- 
»ché  de  Téléphe  à  l'infçu  de  fon  père  ,  ^t  expo- 
»fer  fon  enfant  furie  mont  Parthénien  ,  où  il 
»fut  allaité  par  une  biche.  Le  même  Auteur, 
»fur  la  foi  d'Hécatée,  parle  d'une  autre  tradi- 
»tionqui  porte,  qu'Alée  inflruit  de  l'accouche- 
»  ment  de  fa  fille ,  la  fit  enfermer  avec  fon  enfant 
»  dans  un  coffre  ,  &  jetter  dans  la  mer.  Elle  fut 
»  portée  à  l'embouchure  du  Caïque^,  où  Teu- 
»  thras ,  homme  puifTant  de  cette  contrée ,  épris 
>>de  fa  beauté  5  l'époufa.  «  Arcad.  Liv,  VlII. 
pag.  141. 

Xeil.    Tableau. 

Les  hifloires  de  perfonnes  condamnées  à  être 
cxpofées  ,  &  cependant  vendues  &  retrouvées 
dans  la  fuite  font  très-communes  dans  l'Hifloire 
ancienne.  L'intérêt  que  les  hommes  chargés  de 
(jette  çommilîion  trouvoient  à  ne  point  com- 
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mettre  un  crime,  à  en  retirer  de  l'argent,  a 
beaucoup  contribué  à  la  répétition  de  cet  événe- 
ment. Cette  hiftoire  n'ayant  rien  d'intérefTant 
par  rapport  à  Hercule ,  il  fuffit ,  ce  me  femble , 
de  peindre  l'enfant  de  ce  Héros  ;  c'efl  un  moyen 
de  rappeller  ce  qui  peut  le  regarder.  Au  refle 
j'ai  préféré  le  texte  de  Diodore ,  à  paufe  de  fa 
clarté  &  des  Tableaux  qu'il  fournit.  Il  pourfuit 
en  ces  termes. 

»>  Cependant  l'enfant  qu'Auge  avoit  laifle  fur 
»le  mont  Parthénien,  fut  trouvé  tettant  une 
»3  biche  5  par  quelques  bergers  du  Roi  Coritus , 
»)  qui  l'apportèrent  à  leur  maître.  Ce  Roi  reçut 
>i  l'enfant  avec  plaifir,  l'éleva  comme  fon  pro- 
»pre  fils,  &  lui  donna  le  nom  de  Téléphe| 
»  parce  qu'il  avoit  été  nourri  par  une  biche. 

J'exécuterois  ce  Tableau  ,  d'autant  plus  que 
Théléphe  me  paroît  avoir  été  confidéré  chez 
les  Anciens.  On  a  même  trouvé  en  dernier  lieu 
dans  les  fouilles  d'Herculanum  une  Peinture  qui 
le  représente. 

Je  ne  prendroîs  pas  le  moment  des  bergers 
qui  rencontrent  l'enfant  ,  il  reffemble  trop  à 
à  celui  de  Fauflulus ,  quand  il  trouva  Rémus  &C 
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Romulus  fous  la  louve  ;  mais  je  cholfîrois  le 
premier  inftant  auquel  la  biche  donne  à  tetter, 
à  l'enfant ,  pour  pouvoir  placer  à  une  certaine 
diflance  la  mère  &  Nauplius  ;  ils  feroient  fur 
le  premier  plan ,  &ne  verroient  point  le  fecours 
que  le  ciel  envoie  à  cet  enfant  ;  mais  on  remar- 
queroit  dans  les  yeux  &  le  maintien  de  cette 
mère  affligée  ,  l'amour  &  le  regret  avec  lequel 
elle  abandonne  cette  folitude.  On  pourroit  pla- 
cer des  bergers  &  des  troupeaux  dans  le  loin- 
tain, pour  faire  imaginer  la  fuite  de  l'événement. 

Le  refte  de  l'hiftoire  de  Téléphe  &  de  fa  mère 
cft  inutile  au  projet  de  cet  ouvrage. 

»  Hercule  qui  avoit  demeuré  cinq  ans  chez 
»  Phénée  ,  portant  impatiemment  la  mort  d'Hy- 
»  jon  ,  fils  de  Lycymnius  &  celle  de  fon  frère 
^  Iphicle  ,  fe  bannit  volontairement  de  l'Arcadie 
>>  &  de  tout  le  Péloponèfe  ,  s'en  alla  à  Calydon 

»  ville  d'Etolie  fuivi  de  plufieurs  Arcadicns ,  6c 
^i  s'y  arrêta. 

Ces  faits  ont  été  rapportés  plus  haut ,  je  les 
répète  pour  faire  juger  des  motifs  qui  m'ont  en- 
gagés à  donner  la  préférence  à  Diodore.  M  .is 
quelque  content  que  je  fois  de  l'ordre  &  de  la 
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clarté  de  cet  Auteur  ,  par  rapport  à  la  vî^ 
d'Hercule  ,  il  ne  de  voit  point  ajouter ,  que 
»  comme  Hercule  n'avoit  ni  femmes,  ni  en- 
»fans  légitimes ,  il  époufa  après  la  mort  de  Mé- 
»léagre  Déjanire  fille  d'QEnée. 

Cet  Auteur  devoit  fe  fouvenir  d'Omphale  & 
du  fils  qu'il  en  avoit ,  ou  dire  du  moins  qu'ils 
étoient  morts  l'un  &  l'autre.  Quoi  qu'il  en  fôit , 
cette  transmigration  en  Arcadie  &  fon  ma- 
riage avec  Déjanire  ,  ne  préfentent  point  de. 
Tableau. 

XCIII.   Tableau. 

>>  Selon  Apt)llodore,  Hercule  alla  à  Calydon 
^demander  Déjanire.  Le  même  Auteur  dit  - 
9iLiv,i,p,  2§  ,  que  cette  PrincefTe  étoit  habile 
»à  conduire  les  chars  ,  Sc  qu'elle  s'exerçoit  au 
»  métier  de  la  guerre.  Hercule  &  Acheloiis  fe 
»  battirent  pour  l'amour  d'elle. 

Ce  paffage  efl  plus  clair  &pourroit  être  fuffi- 
fant ,  cependant  je  crois  devoir  y  ajouter  celui 
que  l'on  trouve  dans  l'hifloirc  d'Hercule  &  rap- 
porté dans  le  Liv.  II.  du  même  Auteur.  Il  lutta , 

1»  dit-il ,  contre  Acheloiis  changé  en  taureau  de 

>}  lui 
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jhlul  rompit  une  corne.  Il  obtint  Déjanire  &c 
ij  rendit  la  coîne  d'Achéloiis ,  pour  laquelle  on 
»  lui  donna  celle  d'Amalthée  dont  on  fait  i'hifloi- 
»re  fuivante^.  * 

Cette  Amalthée  filîe  d'Hœmonius  eut  une 
corne  de  taureau  ,  qui  félon  Phérécide  avoit  la 
propriété  de  fournir  avec  abondance  ,  tout 
ce  qu'on  défiroit  boire  &c  manger». 

Ovide  5  Liv,  IX,  ne  diffère  point  d'Hérodote 
pour  les  motifs  6i  les  fuites  de  ce  combat  d'Her- 
cule avec  Achéloiis  ;  mais  il  donne  à  ce  dernier 
le  pouvoir  de  changer  de  forme.  Ainli,  après 
avoir  paru  fous  celle  de  ferpent ,  il  prit  celle  de 
taureau ,  fous  laquelle  il  fut  vaincu  ,  &  Déja- 
nire fille  d'Œnée  fut  le  prix  du  vainqueur.  Mais 
pendant  le  combat  il  fait  parler  Hercule ,  qui 
dit  que  l'Hydre  avoit  cent  têtes  ,  &c  qu'elle  ti- 
roit  une  nouvelle  force  de  fes  bleffures  ,  ce 
qui  confirme  encore  le  parti  que  j'ai  pris  par 
rapport  à  ce  fujet.  Je  reviens  à  Diodore. 

»  Hercule ,  pour  rendre  fervice  aux  Calydo- 
>>niens  détourna  le  fleuve  Achéloiis,  &  l'ayant 
»fait  paffer  dans  le  nouveau  lit  qu'il  avoit 
n  creufé  lui-même  ,  il  mit  à  fec  une  vafte  éten- 

O 


aia     HISTOIRE  D'HERCULE 

»  due  de  terre  qui  autrefois  couverte  ,  mainte-^ 
»  nant  arrofée  par  les  eaux  de  ce  fleuve  efl  de- 
»  venue  plus  fertile.  C'efl  ce  qui  a  donné  lieu 
j5aux  Poètes  de  feindre  qu'Hercule  fe  battit 
*  »  contre  Achéloiis  changé  en  taureau ,  que  dans 
»CQ  combat,  il  lui  cafTa  une  corne  dont  il  ût 
5î  préfent  aux  Etoliens  ;  &  que  cette  corne  fut 
»appellée  la  corne  d'Amalthée.  Ils  ajoutent 
»  qu'elle  renferme  tous  les  fruits  d'Automne  , 
5J  comme  des  raifms  ,  des  pommes ,  des  oran- 
»ges.  Mais  le  but  de  cette  fable  eft  de  repré- 
33  fenter  par  la  corne  ,  le  nouveau  canal  d'A- 
»  chéloiis  ,  &  par  les  raifms ,  les  pommes  ,  les 
»  oranges  ,  la  fertilité  de  la  contrée  voifine  du 
»  fleuve ,  &  la  multitude  infinie  des  arbres  frui- 
>>  tiers  quiy  naiiTent.  D'autres  cependant  croient 
»  que  la  corne  d'Amalthée ,  fignifie  l'ardeur  Se. 
»la  perfévérance  du  travail  que  demande  la: 
î)  culture  de  la  terre. 

Quand  une  allégorie  eft  aufîî  généralement 
reçue  ,  il  faut  abfolument  la  fuivre.  Tout  ce- 
qui  a  le  confentement  de  tant  de  iiécles  eft 
refpedable.  D'ailleurs  cette  fuite  préfente  dé- 
jà plufieurs  Tableaux  qui    offrent    au   fpec- 
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tâteur  des  terres  coupées  &  des  fleuves  dé- 
tournés par  Hercule  ,  ou  par  fes  ordres. 

On  eft  trop  heureux ,  ce  me  femble  ,  d'avoir 
ime  auffi  bonne  raifon  pour  éviter  une  répé-» 
tition.  Je  ne  balancerois  donc  pas  à  rendre  cet- 
te adion  d'Hercule  par  un  taureau  qu'il  ter- 
raffe  &  qu'il  tient  par  les  cornes  de  façon 
qu'il  puifle  en  arracher  une  ,  enfin  de  la  mê- 
me manière  que  le  plus  grand  nombre  des  Ar- 
ticles a  traité  ce  fujet  ;  car  il  a  été  très-fou- 
Vent  exécuté  ,  &  regardé  plus  ordinairement^ 
mais  à  tort  ,  comme  un  des  Travaux  d'Her- 
cule. J'oubliois  que  l'on  doit  avoir  foin  de  re- 
préfenter  le  lieu  du  combat  fur  le  bdrd  d'un 
fleuve  ,  les  ro féaux  8c  les  plantes  aquatiques 
feront  même  d'une  grande  utilité  pour  la  ri- 
chefTe  de  la  compofition  &  l'oppofition  de  la 
couleur. 

>>  Hercule  combattit  enfuite  pour  les  Caly^ 
»doniens  contre  les  Thefprotes^  il  fe  rendit 
»»  maître  par   force  de  la  ville  d'Ephyre ,  & 

»tua  de  fa  propre  main  Philée  Roi  de  ct$ 
»  peuples;  la  fille  même  de  ce  Prince  fut  em- 
>i  menée  prifonnière.  Hercule  ayant  eii  un  com* 

Oij 
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»merce  avec  elle  en  eut  un  fils  nommé  TIe* 
»polême.  » 

ApoUodore  eft  Jaccord  de  ces  faits  ,  il 
nomme  feulement  ce  Roi  Phylas  ;  mais  il 
ajoute  une  circonflance  qui  regarde  l'hifloire 
du  Héros 

»  Il  envoya  ,  dit-il ,  demander  à  Thefpius  (es 
}}  fept  fils  ,  voulant  en  envoyer  trois  à  Thébes 
»  &  charger  les  autres  d'une  colonie  en  Sardai- 
»gne.  » 

Ces  faits  ne  conviennent  qu'à  l'hifloire, 

CXIV.     Tableau. 

,  ~» Trois  ans  après  fon  mariage  avec  Déja^ 
j^nire,  ce  Héros  dinant  avec  Œnée  &C  étant 
X  fervi  à  table  par  Eurynome  fils  d'Architeles  , 
»  à  peine  alors  forti  de  Tenfance  ,  ce  jeune 
>)  homme  fit  une  faute  en  fervant ,  Hercule  le 
»tua  ,  quoiqu'involontairement  ^  eà-Jui  don- 
»rtant  un  coup  de  poing.  »  Diod.     -  -■ 

Hercule  à  table  avec  un  homme  plus  âgé 
que  lui,  l'un  &  l'autre  doivent  être  affis ,  car 
les  Grecs  n'étoient  pas  couchés  comme  les 
Romains.  Ce  jeune  homme  intéreffant  par  fa 
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£gLire  ^  eft  renverfé  par  Hercule  ;  le  genre  de 
la  chute  doit  faire  juger  de  la  mort  d'Eury- 
nome. 

Paufanîas  eu.  le  feul  qui  préfente  quelque 
différence  dans  le  fujet  de  ce  Tableau.  Il  nom* 
me  cet  enfant  Cyathus  ,  &  le  fait  mourir  fur 
»le  champ  d\me  chiquenaude  que  lui  donna 
33  Hercule-  :  il  étoit  à  Philiunte  ,  &C  revenoit  de 
»la  Lybie  après  avoir  enlevé  les  pommes  (des 
»  Hefperides  ,  )  &  il  dinoit  avec  GEnée  qui  étoit 
»  accouru  de  TEtolie  pour  le  voir.  Corint.  Liy^ 
r>ll*p,  ijE,  ch,  XIII, 

€XV.     Tableau, 

»Cet  accident  affligea  beaucoup  Hercufe  J 
5»>&  il  s'exila  lui-même  de  la  ville  de  Caly- 
»don  5  réfolli  ,  félon  Apollodore  ,  d'aller  à 
»Tra  chine-  chez  Céyx ,  prenant  avec  lui  Dé- 
j>janire  ,.  fa  femme  &  fon  fils  Hyllus  ,  qui 
5)  n'étoit  encore  qu'un  enfant  j.  ils,  arrivèrent 
wenfemble  au  bord  du  fleuve  Evénus.  >^. 

Cette  marche  ou  ce  départ  feroient  le  fu- 
jet d'un  Tableau.  Hercule  marchant  à  côiê 
de  Dcjanirc  qui  porîeroit  Hyllus,  Car  on  doit 
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fe  fouvenir  qu'il  n'avoit  pas  encore  trois  ans^. 
Je  les  repréfenterois  arrivant  au  bord  du  fleu- 
ve ,  ce  qui  fuppoferoit  aifément  leur  départ 
de  la  ville.  Le  payfage  &  Vafpcd  du  fleuve 
^croient  autant  de  richefîes  &  d'asceffoires 
naturels  dont  on  doit  profiter  ;  on  pourroit 
en  conféquence  repréfenter  le  Centaure  à  la 
liage ,  venant  à  eux  leur  offrir  fes  fervices. 

Ovide  Liv,  IX.  n'efl  pas  abfolument  d'ac- 
»cord  de  ces  faits.  Selon  lui  Hercule  confia 
»  au  Centaure  NefTus  Déjanire  qu'il  venoit  d'é-< 
»poufer  5  &  qu'il  emmenoit  pour  paffer  le 
»  fleuve  Evénus.  Hercule  tira  le  Centaure  d'uri 
»côté  du  fleuve, 

C'efl  ainfi  que  nos  Modernes  font  dans  l'ha- 
bitude de  repréfenter  ce  fujet.  On  voit  qu'O^ 
vide  fupprime  par  fon  récit  l'enfant  ,  mais 
ç'eft  une  richefle  dont  j'aimerois  à  profiter,^ 

XCVL    Tableau. 

îls  trouvèrent  le  Centaure  Neffus  qui  moyen- 
wnant  un  certain  falaire  tranfportoit  d'un  côté 
»du  fleuve  à  l'autre  ceux  qui  avoient  envie 
vde  le  traverfer.   NeiTus  fe  vantoit  d'avoir 
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»reçii  des  Dieux  ce  privilège  y  en  récompen- 
»  fe  de  fa  juflice  Se  de  fon  équité.  » 

»Diodore  pourfuit  en  ces  termes.  Le  Cen- 
»  taure  ayant  d'abord  pris  Déjanire  pour  la 
»  faire  paffer  de  l'autre  côté  du  fleuve  ,  fut 
>)  frappé  de  fa  beauté  ,  &  entreprit  de  lui  fai- 
»re  violence.  Déjanire  implora  ,  en  criant ,  le 
>»fecours  de  fon  mari.  Hercule  lança  un  trait 
»>  contre  le  Centaure  dont  il  fe  fentit  bleiïé  à 
>>mort. 

Ce  fujet  confondu  avec  les  Travaux  a  été 
mille  fois  traité  ,  mais  divinement  par  le  Gui- 
de. Il  me  femble  que  tous  les  Artifles  ,  fans  en 
excepter  aucun ,  ont  oublié  &  négligé  de  re* 
préfenter  le  petit  Hyllus  dans  les  bras  de  fa 
mère  ;  ce  qui  pourroit  redoubler  l'intérêt ,  ou 
du  moins  ajouter  une  nouveauté  dans  une 
compofition  que  l'on  peut  en  quelque  façon  rs» 
£;arder  comme  ufée, 

XCVn.     T   A   B    L  E   A   U» 

»Neffus  fe  fentant  bleffé  à  mort  dit  a  De» 
>>janire  ,  qu'il  vouloit  lui  laifler  un  Philtre 
^)  dont  la  propriété  fcroit  de  faire  qu'Hercule 

O  ilii 


ai6       HISTOIRE   D'HERCULE 

»n'aîmât  plus  aucune  autre  femme  qu'elle  ; 
ïjque  pour  cet  effet  il  falloit  qu'elle  mêlât 
»  l'huile  qu'il  lui  donnoit  avec  le  fang  qui  dé- 
»  couloit  de  la  pointe  de  la  flèche ,  &  qu'elle  en 
»  frottât  la  tunique  d'Hercule.» 

Cette  vengeance  du  Centaure  qui  doit  pro- 
duire un  fi  grand  effet  dans  la  fuite  de  l'hif- 
toire  d'Hercule  ,  me  paroît  fournir  un  Tableau 
intéreffant. 

Le  Centaure  expirant  fur  le  bord  du  fleuve 
&  fur  le  premier  plan  ,  le  petit  Hyllus  effrayé 
du  lpe£^acle  ;  Déjanire  faifant  découler  d'une 
flèche  le  fang  dont  elle  eft  imprégnée  dans  un 
petit  vafe  de  métal  qu'elle  tient  de  l'autre 
main  ,  tandis  qu'Hercule  paffe  avec  empreffe- 
ment  le  fleuve  à  la  nage  ,  comme  Apollodo- 
re  a  foin  de  le  dire.  Cette  compofition  me 
paroît  plus  riche  &  plus  naturelle  que  le  don 
de  la  tunique  trempée  dans  le  fang  du  Cen- 
taure  qu'Ovide  Liv,  IX.  lui  fuppofe. 

jîApoUodore  dit  qu'Hercule  ayant  traverfé 
»tout  le  pays  des  Dryopes  mourant  de  faim  , 
»  détacha  un  des  taureaux  de  la  charrette  de 
^Thiodam.as  ,  le  fit  cuire  &  le  mangea. 
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Ce  trait  d'appétit  rappelle  celui  de  Lepreos 
fils  de  Pyrgée  ;  il  paria  contre  Hercule  qu'il 
mangeroit  autant  que  lui  ,  l'un  6c  l'autre  tuè- 
rent  &  mangèrent  un  bœuf;  frappé  de  cela 
Lepreos  défia  le  Héros  au  combat ,  mais  il  fut 
vaincu  &  tué.  Faufan,  El'id,  Y,  p.  419. 

Hercule  étant  arrivé  à  Trachine  chez  Céyx  , 
»  (^pourfuit  Apollodore  ,  )  fubjugua  les  Dryo- 
»pes  ,  &  partit  de  là  pour  fecourir  Egymius 
9îRoi  des  Doriens  contre  les  Lapithes  qui  Taf- 
»fiégeoient  dans  fa  ville  ;  il  le  délivra ,  tua  Co- 
»ronus  ,  &  le  laifia  paifible  pofiefTeur  de  (qs 
»  Etats ,  quoiqu'il  lui  eût  offert  de  lui  en  don- 
»ner  une  partie. 

»Taufan,  Mtfen,  L'iv.  IV.  p,  402.  dit  que  les 
>,Dryopes  ou  Afiniens  vaincus  par  Hercule  fe 
»jettèrent  dans  les  bras  d'Eurythée. 

J'aime  beaucoup  mieux  tout  ce  qui  fuit  par 
rapport  à  ce  même  fujet ,  &  qui  eft  tiré  de 
Diodore. 

»  Cependant  Hercule  après  avoir  traverfé 
iî  le  fleuve  (  Evimis  )  fe  rendit  chez  Céyx  Roi 
»d€S  Trachiniens ,  où  il   alla  loger  ^  menant 

^  >î  toujours   à  fa  fuite   un  grand  nombre  d'Ar- 
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»  cadiens.  Sur  ces  entrefaites  y  Phylas  Roi  des 
vDryopes  ayant  commis  des  impiétés  dans  le 
V  temple  de  Delphes ,  Hercule  fe  mit  à  la  tê- 
»  te  des  Méliens  ,  tua  le  Roi  des  Dryopes  & 
j»  chaffa  {qs  fujets  de  leur  pays  ,  qu'il  aban- 
»  donna  enfuite  aux  Méliens.  Il  fit  prifonnière 
»la  fille  de  Phylas  ;  &  il  en  eut  un  fils  ap- 
«  pelle  Antiochus.  Il  avoit  auffi  eu  depuis  la 
>>naiflance  d'Hyllus  ,  deux   autres   enfans   de 
»Déjanire  ,  fçavoir  Gynce   &  Odites.  Entre 
»les  Dryopes  quelques-uns  fe  rétirèrent  dans 
»  TEubée  &  y  bâtirent  la  ville  de  Caryftes  ; 
»  quelques   autres    étant  paffés   dans   l'Ifle  de 
^Cypre  ,  s'y  établirent  avec  les  habitans  du 
»pays  ,  le    refte   fe   réfugia    chez    Euryflhée 
M  qui  les  reçut  favorablement  en  haine  d'Her- 
»cule  ;  &  ce  fut  par  le  fecours  de    ce  Roi 
»  qu'ils  bâtirent  trois  villes  dans  le  Péloponè- 
»fe  ,  fçavoir   Afme  ,   Hermione   ,  &:  Eionc. 
»  Quelque  tems  après  ce  malheur  des  Dryo- 
>>pes  ,  la  guerre   s'alluma   entre  les  Doriens 
M  qui  habitent  Heftiœotîs  ,  &  qui  étoient  alors. 
»  gouvernés  par  le  Roi  Egimius  ,    &  les  La- 
»  pithes  habitans  du  Mont-Parnaffe,  qui  avoient 
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»poiir  Roî  Coronus  fils  de  Phoronée.  Comme 
»  l'armée  des  Lapithes  étoit  beaucoup  plus 
»nombreufe  que  celle  des  Doriens  ,  ceux-ci 
>ï  eurent  recours  à  Hercule  ,  ils  lui  offrirent 
J3  la  troifiéme  partie  de  leur  pays  &  de  leur 
î>  Royaume  ,  à  condition  qu'il  les  aideroit  dans 
»  cette  guerre.  Ayant  obtenu  leur  demande  , 
»ils  marchèrent  tous  enfemble  contre  les  La- 
»pithes.  Hercule  fe  mit  à  la  tête  des  Arca- 
»diens  qui  l'accompagnoient  dans  toutes  fes 
»  expéditions.  Il  battit  les  Lapithes  ,  tua  leur 
»  Roi  Coronus,  &  ayant  laiffé  un  grand  nom- 
»bre  de  foldatsTur  la  place,  il  les  obligea 
»de  relâcher  aux  Doriens  le  pays  qu^ils  leur 
»  çonteftoient.  Hercule  remit  à  Egimius  le  tiers 
»  de  la  Doride ,  qu'on  étoit  convenu  de  lui  ce- 
>5  der ,  à  condition  de  le  rendre  à  ceux  de  fes 
»  héritiers  qui  le  lui  viçndroient  rédeman- 
»  der. 

»  Hercule  tua  aufîi  ,  félon  Apollodore  , 
»Laogoras  &  fes  enfans,  qui  éîoient  à  table 
♦>dans  le  bois  facré  d'Apollon,  non- feulement, 
»» parce  qu'il  étoit  injufte  Se  méchant;  mais, 
»  parce  qu'il  avait  donné  du  fecours  aux  lapi- 
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>>thes.  En  prenant  par  le  mont  Iton  ,  il 
»fut  défié  au  combat  par  Cygnus  ,  fils  de 
»Mars  &  de  Pélopée.  Cygnus  fut  tué,  ainll 
f>  que  le  Roi  Amintor  ,  qui  voulut  empêcher 
»  Hercule  depafferen  armes  près  de  la  ville 
»  d'Orchomène. 

Diodore  ne  dit  'qu'im  mot  de  ce  combat  de 
Cygnus  ,  &  Paufanias  le  rapporte  fans  aucune 
différence  ;  il  dit  même  en  avoir  vu  un  monu- 
ment exécuté  à  Athènes  (apparemment  en  bas 
relief,  Att,p,  86.  )  Au  refle,  il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  Cygnus  avec  celui  qu'Ovide  fait  tuer 
par  Achilles  ,  &  qui  îsx'i  métamorphofé  en  oi- 
feau,  Liv,  XII.  Héfiode,  Apollodore  &  Pau- 
fanias apprennent  à  diftinguer  ce  Cygnus, 
Je  reviens  à  Diodore ,  il  eil  plus  étendu ,  plus 
conféquent  qu'Apollodore ,  &  rapporte  à  peu. 
près  les  faits  qui  fuivent. 

»  Etant  enfuite  forti  de  la  ville  d'Itone  , 
»>  comme  il  traverfoit  la  Pélafgiotide  ,  il  alla 
»à  la  rencontre  du  Roi  Orménius  ,  &  Uu 
»  demanda  en  mariage  Afty damée  fa  fille.  Mais, 
»  Hercule  ayant  été  refufé  ,  parce  qu^Ormé-» 
«  nius  fçavoit  qu'il  étoit  marié  à  Déjamre  fii-iQ 


LE    T  H  E  B  AI  N,  m 

^  d'CSnoée ,  lui  déclara  la  guerre  ,  prit  fa  ville 
^d>lût  enfin  mourir  ce  Prince  qu'il  n'avoit  pu 
»perfuader,  fe  rendant  maître  par  droit  de 
»  conquête  de  la  perfonne  d'Aftydamée.  Il  en 
»eut  \m  fils  nommée  Ctéfippe.  Après  cette  ex- 
»péditioii,  il  mena  fon  armée  dans  TCEchaiie, 
»  contre  les  enfans  d'Eurytus ,  pour  fe  venger 
>»  de  ce  qu'on  lui  avoit  refufé  lole  qu'il  avoit 
^Memandée  en  mariage.  Les  Arcadiens  l'ayant 
»  encore  accompagné  dans  cette  guerre  ,  il  em- 
»  porta  la  ville  ,  &  fit  pafler  au  fil  de  l'épée 
>^Toxée,  Molion  &  Pytius  fils  d'Eurytus,  Il 
i}  emmena  avec  lui  fur  un  promontoire  de  l'Eu- 
»hœé  y  appelle  Cénœus  ,  lole  qu'il  aybit  fait 
wprifonnière.  Apollodore  dit  qu'il  drefla  un- 
f?  Autel  à  Jupiter  Cénœus.  .   . 

CXVin.  Ta  n  tTxvi 

»  Hercule  voulant  offrir  un  facrifice  en  cqî 
5>  endroit ,  envoya  un  de  (qs  ferviteurs  nom- 
»mé  Lichas  à  Trachine  ,  demander  à  Déjanire 
»  fa  femme  la  Tunique  dont  il  avoit  coutume 
»de  fe  revêtir  ,  llorfqu'il  facrifioit.  Déjanire 
*A ayant  appris  par  Lichas,  que  fon  mari  étoit 
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>>éperduenient  amoureux  d'Iole  ,  &  croyant  l& 
»  guérir  de  cette  pafîion  &  le  ramener  à  elle  , 
«frotta  cette  tunique  du  Philtre  que  le  Cen» 
»  taure  Nefîiis  lui  avoit  donné  pour  fe  faire  tou* 
»  jours  aimer  d'Hercule, 

On  pourroit  repréfenter  Lichas  debout  de- 
vant Déjanire ,  qui  d'un  air  trifte  &  occupé, 
tient  fur  fes  genouils  la  Tunique  que  lui  de* 
mande  fon  mari  ;  &  pour  rappeller  à  Tefprit 
par  le  moyen  des  yeux  ,  la  raifon  de  cette  opé- 
ration ,  c'eil-à-dire ,  la  vengeance  méditée  du 
Centaure  ,  Déjanire  tiendroit  le  même  vafe 
qu'on  a  vu  dans  le  XC  VII\  Tableau  ;  elle  en 
verferoit  la  liqueur  fur  l'habillement  qu*on  lui 
demande.  Il  eft  à  préfumer  que  cette  tunique 
de  facrifice  étoit  rouge  ou  tirant  fur  cette 
couleur,  puifque  l'huile  étoit  imprégnée  d^ 
fang. 

XC  IX.     Tableau* 

»  Hercule  vêtu  de  cette  robe  fit  le  facrifice  J 
»  mais  elle  ne  fut  pas  fitôt  échauffée  ,  que  le 
»  venin  de  l'Hidre  fit  tomber  toute  fa  peau  eiî 
>>  pourriture.  Alors  il  prit  Lichas  par  les  pieds 
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^>  &  le  lança  loin  de  la  Béotie  dans  la  mer.  « 
^pollodore, 

Ovide  rapporte  les  mêmes  chofes  ,  quant 
aux  douleurs  que  foufFrit  Hercule  ,  &  au  mal- 
heur de  Lichas  ;  mais  il  ajoute  qu'il  fut  méta- 
morphofé  en  rocher.  Liv,  IX. 

»  Diodore  nous  dit  à  ce  fujet  que  Lichas  ne 
»fçachant  rien  de  ce  fécret ,  prit  des  mains  de 
»  Déjanire  les  vêtemens  qu'elle  lui  donna  & 
»  les  apporta  à  Hercule.  Mais  dès  que  ce  Héros 
»  eut  mis  fur  lui  la  tunique  empoifonnée ,  la 
»  force  du  venin  dont  elle  étoit  imbibée  ,  ve- 
>f  nant  à  opérer  ,  fit  une  révolution  étrange  dans 
»  fon  corps  ;  car  le  fiel  de  l'Hidre  de  Lerne  dans 
»  lequel  la  flèche  d'Hercule  avoit  été  trempée,& 
»  qui  étoit  paffé  dans  la  tunique ,  corrompit 
»>par  fa  chaleur  toutes  les  chairs.  Ainfi  ce  Hé- 
jjros  foufFrant  des  douleurs  extraordinaires  fit 
»  d'abord  mourir  Lichas  ,  tout  innocent  qu'il 
»étoitdu  mal  qu'il  reffentoit. 

Hercule  revêtu  de  cette  Tunique  ,  qui  , 
comme  je  l'ai  dit  dans  le  Tableau  précédent , 
approcheront  du  rouge  ,  &  préfenteroit  par 
elle-même  ime  nouveauté  dans  la  Peinture  ; 
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Hercule  ,  dis-je  ,  feroit  afîis  fur  un  lit ,  il  au* 
rolt  tous  les  mouvemens  de  la  douleur  &  de 
la  fureur ,  il  feroit  de  vains  efforts  pour  arra- 
cher ce  funefle  vêtement.  On  verroit  qu'il  tient 
à  fa  peau.  lole  &  quelques-uns  de  fes  amis 
feroient  autour  de  lui ,  dans  un  état  convena- 
ble à  l'impuifTance  des  fecours  &  au  reffenti- 
ment  de  la  douleur  ;  le  corps  de  Lichas  feroit 
à  terre,  venant  d'être  tué.  On  peut  fuppofer 
qu'il  a  reçu  quelques  coups  d'épée ,  ou  de 
toute  autre  chofc  qu'Hercule  aura  trouvé  fous 
fa  main.  Le  texte  de  Diodore  ne  s'oppofe 
point  à  cette  façon  d'exprimer  la  mort  de 
Lichas  ;  car  on  fent  bien  qu'on  ne  peut  re- 
préfenter  cet  infortuné  pris  par  les  pieds  Se 
lancé  dans  la  mer  ,  comme  Apollodore  l'a 
écrit. 

Si  quelqu'un  vouloît  faire  exécuter  ce  fait 
comme  étant  convenable  à  la  force  d'Hercule  i 
il  fourniroit  un  Tableau  particulier  ,  mais  il 
ne  pourroit  êtrô  joint  à  celui-ci  ,  qui  me  pa- 
roît  indifpenfable  en  lui-même  ,  &  néceffaire 
pour  ne  pas  confondre  cette  injuflice  d'Her- 
cule avec  un  mouvement  de  fureur.  Hercule 

^>  licentia 
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»>ncentîa  fon  armée  ,  &  revint  demeurer  à 
«Trachine  ;  mais  comme  {es  douleurs  aug- 
j>mentoient  toujours  ,  il  envoya  à  Delphes 
«Licymnlus  &C  lolaiis  demander  confeil  à 
»  Apollon  fur  cette  cruelle  maladie.  »  Diod^ 

C     Tableau» 

î»  Dans  cet  intervalle  Déjanire  apprenant  le 
?>  malheur  d'Hercule  dont  elle  fe  voyoit  la 
»caure  ,  fe  livra  audéfefpoir,  6c  s'étrangla  el- 
»le-même.  »  Dlod, 

Apollodore  dit  qu'elle  fe  pendit  ,  6^  l'Abbé 
Banier  dans  {x)ti  explication  veut  qu'Hercule 
î'ait  obligé  à  fe  pendre.  Llv,  IX. 

Pour  éviter  le  fpedacle  défagréable  d'une 
figure  pendue  ,  non-feulement  pour  l'objet  ea 
lui-même  ,  mais  pour  le  froid  &  le  peu  de 
mouvement  de  la  forme ,  je  repréfenterois  cet- 
te Princefle  étranglée  comme  nous  l'appre- 
nons ,  principalement  de  Diodore  ;  mais  ce  fe- 
roit  d'une  façon  moins  choquante  &  plus  pit- 
torefque.  On  verroit  un  cordon  attaché  à  une 
colonne  ou  à  quelqu'autrc  corps  ,  mais  peu 
élevé  ;  elle  feroit  elle-même  attachée  à  ce  cor- 
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don ,  contre  lequel  elle  auroit  fait  des  efforts 
au  point  qu'étant  d'ailleurs  aflife  lur  des  car-* 
reaux  ,  fa  tête  panchée  ieroit  foutenue  par  ce 
même  cordon  ,  &  (qs  bras  abandonnés  con- 
coureroient  à  Texprelfion  de  cette  action ,  aug- 
mentée &  confirmée  par  les  cris  ,  les  pleurs 
&  la  douleur  de  plufieurs  femmes  qui  paroî- 
troient  accourir  ôc  entrer  dans  le  lieu  de  cette 
funefte  fcène. 

CI.    Tableau. 

Apollodore  qui  n'a  rien  dit  de  la  confulta- 
tion  de  l'Oracle  ,  ajoute  feulement,  Enfuite 
»il  alla  fur  le  mont  (Eia.  Ovide  ne  parle  point 
»  d'Oracle  ,  mais  fuppofant  Hercule  laffé  de 
»  vivre ,  il  lui  fait  préparer  fon  bûcher  ,  &  pro- 
»noncer  le  récit  de  fes  exploits.  Liv,  IX. 

Selon  Diodore  ,  l'Oracle  répondit  qu'il  fal- 
»loit  qu'on  portât  Hercule  avec  un  appareil 
de  guerre  fur  le  mont  Œta  ,  que  là  on  dref- 
»fât  auprès  de  lui  un  grand  bûcher  ,  &  que 
Jupiter  auroit  foin  du  refle.  » 

Cette  marche  d'Hercule  porté  vivant  par  des 
foldats  fur  un  brancard  de  lauriers  ,  ou  fur 
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des  boucliers  ,  environné  de  plufieiirs  guer- 
riers de  diilin£lion ,  fuivi  du  peuple  de  Tra- 
chine  ,  car  il  a  licentié  fon  armée  ;  cette  mar- 
che, dis  je  5  feroit  pompeufe  &  convenable  à 
la  vie  du  Héros.  Ceux  qui  précéderoient  dans 
la  marche  paroîtroient  à  mi-côte ,  pour  faire 
fentir  que  l'objet  de  la  pompe  &  de  la  céré- 
monie ,  efl  defliné  pour  le  haut  de  la  monta- 
gne. Le  groupe  d'Hercule  occuperoit  fur  le  pre- 
mier plan  le  milieu  de  l'efpace  ,  &  l'on  ne 
verroit   qu'une  partie  de  la  fuite  &  du  cor* 

tége. 

CIL    Tableau. 

Selon  Apollodore  ,  quand  il  fut  monté  fur 

Un  amas  de  bois  ,  il  commanda  qu'on  y  mît  le 

feu  ,  ce  que  perfonne  des   fiens  n'ofoit  fai- 
re* 

y>  Selon  Diodore ,  lolaiis  &  ceux  qui  l'accom-i 
ïipagnoient  fe  tenoient  aflez  loin  du  bûcher^' 
n  attentifs  à  tout  ce  qui  alloit  ariver.  Mais  Her- 
»>  cule  de'efpérant  entièrement  de  fa  guérifon  , 
M  monta  fur  le  bûcher.  » 

On  voit  un  grand  bûcher  dreffé  fur  le  haut 
de  la  montagne  ,  Hercule  y  monte  avec  fes 

pij 
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armes  ordinaires.  lolaiis  &  plufieurs  autres^ 
Officiers  font  placés  à  quelque  diftance  &  en 
avant  de  tout  le  peuple. 

cm.     Tableau. 

»  Hercule  appelloit  tous  ceux  qui  l'avoient 
»fuivi,  il  les  conjuroit  de  mettre  le  feu  au 
»  bûcher. 

»  Apollodore  dit  que  Paeas  ,  qui  cherchoit 
»des  bêtes  égarées  de  fon  troupeau ,  fut  le  feul 
»  qui  lui  obéit  3  &  qu'Hercule  lui  donna  fon 
»arc  &  fes  flèches.  Ovide  Lïv.  IX.  affure  que 
Philodète  mit  le  feu  au  bûcher.  Il  efl  en  cela 
d'accord  avec  Diodore  qui  lui  fait  recevoir 
les  armes  du  Héros. 

Philo£lète  un  flambeau  à  la  main  allume  le 
bûcher  &  reçoit  l'arc  &  les  flèches  de  la 
main  d'Hercule.  Il  par  oit  conflerné  ;  k  fou- 
dre tombe  fur  le  bûcher;  on  peut  même  faire 
paroître  un  torrent  qui  tombe  avec  rapidité 
&  qui  fait  prendre  la  fuite  au  peuple.  Car  Hc^ 
rodou  Liv.  VII.  p.  1 54.  dit  qu'à  vingt  ftades 
d'Anticyre  on  trouve  le  fleuve  Dyras  ,  qu'on 
dit  être  forti  tout  d'un  coup  de  terre  pour  don-- 
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ner  du  fecours  à  Hercule   (  contre  le  feu  du 

Ciel.) 

Strabon   à  Tarticle  de    ce  fleuve  confirme 

ce  fait  ,  &  dk  qu'il  fut  l'occafion  de  la  naif- 

fance  de  cette  rivière,  Lucien  admet  Philoc- 

tète  à  la  mort  d'Hercule,  Pere^rinus,  tom,  IIL 

p,  229. 

CIV.    Tableau. 

»  On  dit  qu'il  s'éleva  une  grofTe  nuée  avec 
»  un  tonnerre  ,  &  qu'Hercule  fut  emporté  au 
wCiel  011  il  fut  fait  immortel  ,  &  réconcilié 
»  avec  Junon  :  il  en  époufa  la  fille  connue  fousL 
»  le  nom  d'Hébé  de  laqueire  if  eut  deux  en- 
»fans,  Alexiarès  ôc  Anicetus.  Apollod. 

y>  Ovide  dit  fimpîement  Lïv,  IX.  que  Jupl- 
91  ter  l'enleva  dans  le  Ciel  fur  un  char  à  qua- 
«  tre  chevaux  &  le  mit  au  rang  des  Dieux,  » 

Paufanias  nous  apprend  qu^on  voyoit  fur  le 
Trône  d'Amyclée  Hercule  conduit  au  Ciel 
par  Minerve  &  les  autres  Dieux.  Lacoi^  Liv^ 
III.  p,   199. 

Quelque  Auteur  qu*on  veuille  fuivre  ,  Ovf- 
de  ou  Paufanias  ,  car  Diodore  n'en  dit  pas 
en   mot  5  on    fera  un  beau  Tableau  dont  î«t 

P  iii 
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compofition  couronne  &  termine  heureufement 
les  précédentes.  Le  contrafte  de  cette  Apo- 
théofe  qui  s'élève  au  -  de  (Tus  d'une  fumée  qui 
permet  d'entrevoir  la  montagne  &c  quelques 
fpedlateurs  étonnés  ,  produira  les  effets  les  plus 
heureux  de  la  Peinture. 

CV.    Tableau. 

lolaiis  &  fa  troupe  étant  venus  bientôt  après 
»  chercher  les  os  d'Hercule  ,  &  n'en  ayant 
H  trouvé  aucune  portion  ,  crurent  que  ce  Hé- 
»ros  avoit  été  fait  Dieu  conformément  à  la 
^promeffe  d'un  fi  grand  nombre  d'Oracles.  Ce 
5>fut  pour  cette  raifon  qu'ils  lui  offrirent  des 
»  facrifîces ,  &  qu'ils  ne  retournèrent  à  Tra- 
»  chine  qu'après  avoir  élevé  des  efpèces  d*Au- 
»tels  dans  l'endroit  oii  il  avoit  ceffé  de  paroî- 
»>  tre  parmi  les  hommes.  »  Diod. 

Je  repréfenterois  pour  exprimer  ce  fujet  des 
hommes  vifitant  avec  foin  les  charbons  &  les 
cendres  de  ce  bûcher.  Quelques  autres  déjà 
pcrfuadés  éléveroient  un  Autel  avec  des  pier- 
res brutes  &  informes  ,  tandis  que  l'on  verroit 
approcher  des  Prêtres,  des  vi^imes ,  telles  qu'un 
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taureau  ,  un  fanglier  &  un  bouc ,  avec  tous 
les  apprêts  d'un  facrifice  en  général  mal  or- 
donné.  Ces  différentes  occupations  ont  toutes 
un  rapport  convenable  à  la  fituation  du  Hé- 
ros ,  &  préfentent  une  belle  compofition. 

»Ménoetius  fils  d'Ador  &  ami  d'Hercule  , 
»lui  facrifia  un  taureau  ,  un  fanglier  ,  un  bouc, 
»I1  ordonna  qu'on  lui  offrit  tous  les  ans  dans 
»la  ville  des  Opuntiens  le  même  facrifice  inf- 
»titué  pour  le  Héros,  {a)  Les  Thébains  fui- 
»>  virent  aufîi  cet  exemple.  Cependant  les  Athé- 
tiniens  ont  été  le  premier  peuple  qui  lui  ait 
»  rendu  les  honneurs  divins  ;  &  l'exemple  de 
»  cette  piété  fut  caufe  que  d'abord  tous  les 
»  peuples  de  la  Grèce  &  enfuite  toutes  les. 
>y  nations  de  la  terre  le  reconnurent  pour  Dieu.  » 

CIV.    Tableau. 

ïîje  dois  ajouter  (^continue  Diodore^  qu'après 
»  l'Apothéofe  d'Hercule  ,  Jupiter  perfuada  à 
»Junon  d'adopter  Hercule  pour  fon  fils  ,  5c 

{a)  L* autorité  àt  Diodore  par  rapport  à  ces  vidimes 
immolées  aux  Héros  pein  fervir  en  pluueurs  occù.» 
£ons. 

P  iiij 
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»que  cette  Déefle  eut  toujours  pour  lui  dana 
»  la  fuite  l'amitié  d'une  véritable  mère.  On  die 
>»que  cette  adoption  fe  fit  de  cette  manière. 
»  Junon  monta  d'abord  fur  fon  lit  tenant  Her- 
»cule  caché  fous  fes  habits  ,  &  enfuite  pou? 
»  mieux  imiter  la  nature  ,  elle  le  laiiTa  tom- 
»ber  fous  elle.  On  prétend  que  les  barbares 
s>employent  encore  à  préfent  cette  cérémonie 
»lorfqu'ils  veulent  adopter  quelqu'un.  >» 

Cet  ufage  n'eft  bon  que  dans  le  récit.  La 
Peinture  eft  trop  noble  &  trop  délicate  pour 
admettre  des  repréfentation.s  ii  baffes  dans  des 
fujets  héroïques.  Ce  fait  eft  cependant  intéref- 
fant  &  néceffaire  à  rapporter.  On  ne  peut ,  il 
eft  vrai ,  recourir  à  la  licence  d'employer  l'a- 
doption des  Romains  ,  elle  ne  confiftoit  que 
dans  les  paroles  dites  devant  le  Magiftrat  , 
ou  celles  dont  on  faifoit  la  ledure  quand  Tadop- 
tion  étoit  faite  par  teftament.  Et  comme  Thif- 
toire  Grecque  ne  fournit  aucun  autre  exem- 
ple ,  je  repréfenterois  en  cette  occafion  Her- 
cule en  préfence  de  Jupiter  ,  recevant  la  main 
de  Junon  dans  la  lienne  ,  tandis  que  cette 
Déeffe  le  regardant  avec  intérêt  ,  auroit  l'au- 
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tre  main  fur  fa  poitrine  pour  lui  jurer  l'amitié 
dont  elle  lui  donna  des  preuves  confiantes  par 
la  fuite.  La  Peinture  efl  fouvent  obligée  de 
recourir  à  des  geftes  quand  rhiltoire  ne  lui 
fournit  pas  des  aftions  afîez  marquées  pour  les 
faifir. 

CVII.    Tableau. 

»On  ajoute  encore,  {pourfuU  Diodore^) 
»  qu'Hercule  étant  devenu  Dieu  ,  époufa  Hébé , 
&  c'eft  le  fentiment  d'Homère.  Le  feilin  des 
Dieux  avec  toutes  les  exprefîions  d'une  gayeté 
noble  &  d'une  joie  intéreffante  ,  eft  une  com- 
pofition  que  la  Peinture  peut  employer  pour 
célébrer  par  une  manière  d'allégorie,  l'union 
de  la  vertu  héroïque ,  &  des  grâces  de  la 
jeunefTe  ,  ce  que  la  nature  a  de  plus  beau 
devant  être  la  recompenfe  de  ce  qui  mérite 
le  plus. 

Au  refte  Diodore  finit  l'hifloire  d'Hercule  ; 
par  un  trait  de  modeftie  qu'il  lui  attribue  ;  Sc 
qui  doit  être  un  exemple  éternel  à  ceux  que 
leur  valeur  &  leurs  vertus  élèvent  au-defîus 
des  autres  hommes. 
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»  Quand  Hercule  eut  été  choifi  par  Jupiter 
»  pour  être  l'un  des  douze  Dieux ,  il  ne  vou- 
»  lut  point  recevoir  cet  honneur  dans  la  crainte 
»  d'ofFenfer  celui  d'entr'eux ,  qu'il  auroit  fallu 
»  exclure  pour  lui  donner  fa  place. 


On  trouve  chez  le  même  Libraire ,  le  Livre 
intitulé  ;  Tableaux  tirés  de  C Iliade  ,  de  COdyJfée 
d^Homhe  &  de  C Enéide  de  Virgile  ,  avec  des  obfer- 
rations  fur  le  Cofiume  ,  &c.  par  le  même  Au- 
teur, (M.  le  Comte  de  Caylus)  un  volume 
in-oclavo  de  ^oo pages  qui  fe  vend  quatre  livres 
dix  fols  relié  en  veau. 


Fin  de  CHiJloire  d'Hercule. 


EXTRAIT    DES    REGISTRES 

de  t Académie  Royale  des  Infcrlptîons 
&  Belles  Lettres, 


M 


Du  Mardi  30  Mai  1758. 


M.  Du  CL  os  &DuPUY,  Commiflaires  nom- 
més par  l'Académie  pour  Texamen  d'un  Ouvrage  manufcrit 
de  M.  le  Comte  de  Caylus  ,  innitulé  :  l'Hifloire  d'Hercule  U 
Thébain  j  tirée  de  différens  Auteurs  j  a  laquelle  on  a  joint  la 
defcriftion  des  Tableaux  qu' elle  f  eut  fournir  ^  en  ont  fait 
leur  rapport,  &ont  dit  qu'ils  Tont  jugé  digne  de  la  répu- 
tation de  l'Auteur.  En  conféquence  de  ce  rapport  &  de 
leur  approbation  par  écrit  ,  l'Académie  a  cédé  à  M.  le 
Comte  de  Caylus  fon  droit  de  Privilège  pour  l'impref- 
fion  de  cet  Ouvrage,  Le  préfent  Certificat  (igné  le  même 
jour  ,  Mardi  trente  Mai  mil  fept  cens  cinqunnte-huit. 
A  Paris ,  au  Louvre.    Le  Beau  ,   Secrétaire  perpétuel. 


VRIVILEGE     EN     COMMAMDEMENT 

^our  Timbre jfion  des  Ouvrages  de    l' Académie  Royale 

des  Infcriptions  ^  Belles-Lettres , 


L 


ouïs  ,    PAR  LA  GRACE  DE  DteU  Roî  DE  FRANCE    ET  Dl 

Navarre  :  A  nos  amés  &  féa|ix  Conieillers ,  les  Gens 
tenâns  nos  Cours  de  Parlement,  Msîrres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  Prévôts  , 
Juges ,  leurs  Lieutenans ,  &  à  tous  autres  nos  Jufticiers 
&  officiers  qu'il  appartiendra  ,  vSalut  Notre  Académie 
Royale  des  Infcriptions  &:  Belles- Lettres  ,  Nous  a  très- 
Iiumblement  fait  remontrer  ,  qu'en  conformité  du  Règle- 
ment ordonné  par  lefeuP.oi  notre  Bif^.yeul ,  ponr  la  for- 
me de  Tes  Exercices  &  pour  TimprefTion  des  divers  Ou- 


vrages,  Remarques  &  Obfervations  journalières  :,  Rela- 
tions annuelles ,  Mémoires ,  Livres  &  Traités  faits  par  les 
Académiciens  qui  lacompofent,  elle  en  a  déjà  donné  un 
grand  nombre  au  Public ,  en  vertu  des  Lettres  de  Privilège 
qui  lui  furent  expédiées  en  Commandement  au  mois  de 
Décembre  1701.  mais  que  ces  Lettres  étant  devenues 
caduques  ,  elle  nous  (upplie  très- hum blen\ent  de  lui  en 
accorder  de  nouvelles.  A  ces  caufes ,  &  notre  intention, 
étant  de  procurer  à  l'Académie  en  Corps ,  &  à  chaque 
Académicien  en  particulier ,  toutes  les  facilites  &  moyens 
qui  peuvent  de  plus  en  plus  rendre  leur  travail  utile  au 
.Public ,  Nous  lui  avons  permis  &  accordé ,  permettons  & 
accordons  par  ces  Préfentes  /ignées  de  notre  main  ,  de  faire 
imprim-er  ^  vendre  &  débiter  en  tous  les  lieux  de  notre 
Royaume  ,  par  tel  Libraire  qu'elle  jugera  à  propos  de  choi- 
sir ,  les  Remarques  ou  Obfervations  journalières,  &  les 
Relations  annuelles  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  dans  les  affem- 
blées  de  ladite  Académie ,  &  généralement  tout  ce  qu'elle 
voudra  faire  paioître  en  fon  nom  5  comme  auiïî  les  Ouvra- 
ges ,  Mémoires ,  Traités  ou  Livres  des  Particuliers  qui  la 
compofent ,  lorfqu'après  les  avoir  examinés  &  approuvés 
aux  termes  de  l'article  44.  dudic  Règlement ,  elle  les  jugera 
dignes  d'être  imprimés ,  pour  jouir  de  ladite  Permiffion 
par  le  Libraire  que  l'Académie  aura  choifi,  pendant  le 
tems&efpace  de  trente  ans,  à  compter  du  jour  delà  data 
des  Préfentes.  Faifons  très -exprefles  inhibitions  &  défenfes 
à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  foient ,  Se  nommément  a  tous  autres  Libraires 
&.  Imprimeurs  que  celui  ou  ceux  que  l'Aca demie  aura  choifi, 
d'imprimer ,  vendre  &  dt^iter  aucun  defdits  Ouvrages ,  en 
tout  ou  partie ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puille  être  , 
à  peine  contre  les  ccntrevenans  de  confîfcation  au  proHc 
du  Libraire  ,  &  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  applicable 
nn  tiers  à  Nous,  l'autre  tiers  à  l'Hôpital  du  lieu  où  la  con- 
travention aura  été  faite ,  &  l'autre  tiers  au  Dénonciateur  : 
à  la  charge  qu'il  en  fera  mis  deux  exemplaires  de  chacun  def* 
dits  Ouvrages  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans, 
celle  de  uo/i-^  CHâteau  du  Louvre  ,  ik  un  dans  celle  de  noiio- 


très-cKer  Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le 
fieur  Cliauvelin ,  avant  que  de  les  expofer  en  vente  j  &  a  la 
charge  aulTi  que  lefdits  Ouvrages  feront  imprimés  fur  beau 
&  bon  papier,  &  en  beaux  caraâ:eres ,  fuivant  les  derniers 
Reglemens  de  la  Librairie  &  imprimerie ,  &  de  faire  regif- 
trer  ces  Préfentes  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Li- 
braires &  Imprimeurs  de  Paris  5  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  en- 
joignons faire  jouir  &  ufer  ladite  Académie  &  fes  ayans 
caufe,  pleinement  &pailiblement,  cefTant  &  faifant  ceifer 
tous  troubles  &  empêchemens .Voulons  que  la  copie  defdites 
Préfentes  qui  fera  imprimée  toutau  long  au  commencement 
ou  à  la  fin  deCdits  Livres  j  foit  tenue  pour  duement  lignifiée  5 
Se  qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux 
Confeilliers  Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original. 
Commandons  au  premier  notre  HuifTier  ou  Sergent  fiir  ce 
requis ,  de  faire  pour  l'exécution  des  Préfentes  tous  exploits, 
faiiîes,  &  autres  aéles  nécelfaires  fans  autre  permifîionj 
Cartel  eft  notre  bon  plaifir.  Donné  aMarly  le  quinzième 
jour  de  Février  ^  Pan  de  grâce  mil  fept  cens  trente-cinq ,  Sç 
de  notre  Règne  le  vingtième.  Si^rJ ,  LOUIS  5  Et  plus  hns  ^ 
par  le  Roi ,  Phelypeaux. 

Regrlflréfur  le  Regiftre  IX.  de  la  Chambre  Royale  &  Syn- 
dicale des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ^  N'^.  66.  fol.  S7- 
conformément  au  Regkment  de  IJ23  ,  qui  fait  défenfe  _,  art. 
IV.  à  toutes perfonnes  de  quelque  qualité  qu  elles  foient ,  autres 
que  les  Libraires  &  Imprimeurs ,  de  vendre  ,  débiter  &  faire 
afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  ^  foit  quils 
s'en  difent  les  Auteurs  ,  ou  autrement  ;  à  la  charge  de  fournir 
le»  Exemplaires  prefcrits  par  l'Art.  CVIII.  du  même  Regk- 
/nens.   A  Paris  le  j.  Mars  17s  S' 

Signé,  G,  MARTIN  ,  Syndic. 


BIBLIOTHECA 

Oitaviens»»  ..- 


^ 


-.h 


<^ 


La  Bibliothèque 
Université  d'Ottawa 

£oliéanoe 

Celoi  qn  rapporte  un  volume  après  la 
dernière  date  timbrée  d-dessons  devra 
payer  nne  amende  de  cinq  soos,  plus  un 
sou  pour  chaque  jour  de  retard. 


The  Librarj 
University  of  Ottawa 

Date  due 

For  faîlnre  to  return  a  book  on  or  be- 
fore  tbe  last  date  stamped  below  there 
will  be  a  fine  of  five  cents,  and  an  extra 
charge  of  one  cent  for  each  additional  day. 


j  UDl 

loi 
luj- 

I  o  = 
^= 

^= 
00= 


F;^/.-^ 


•vjI 


lJl: 


